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f I se recompo&eat &îiBttlt4iiir»eiit. 

L'absorption «t le conif d^fiigf'le^ , • 

4*« .Lexoart d« sang Y^iAfîiûi 
5^. La r^apirAtioai 
. 6«« lie coor^du saiig ariéiî«li : 

Ajpt^ la descriptiou de QCë f^usi^Uoi^ £t des séct^ixon» 
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loAçiian&i inais comwif aetîoiis d'or^^anes isolées» 
li$ diwiesaécfétioiis,00wfiufimafarl9i^^ 
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JLa digestion a pour objet immédiat la formatios ' 

du chyle, matière destinée à la réparation des per- 
tes habituelles que fait r^çoiipmie animale. . 

Les organes digestifs concourent encore déplu-» 
sieurs autres manières à la nutrition. 

Des alimens et des boissons* 
Des alimens Ott* aottii^ -en générd le nom' ^€t%¥ttefit roitt6 

et lies bois* , . . , , . , 

«OM. suDStance qui, soumise a 1 aciion des organes 

la digéstion> pôut> seùll^ àourrir. -filiâ^ -^cë '9e]is> 
un adÎAaefa t^^t iiécefibaireitoeBt extrait dès végétaux 
ou des animaux^ car ii ny a que les corps qui 
ont joui de la yie qui piiisscfùt servir uiilem'éiit à là 
nutrition des animaux pendant un certain temps, 
* Cette manière d'envisager les alimené parèit iia 
peu trop restreiiiite* Ponirqaoi refuser le nom < 
d'aliment à des substances qui/à la vérité^ ne ponr- 
raiènt nourrir seules ; viais qui concoiireât^effiea- 

cemcnl a la nutniion, puisqu'elles entrent dans 
la composition des organes et de» fluides *ai&i«* 

^ maut ? Tds'sont le muriate de soude y 'Poxide- de 
fer, la silice, et surtout Fcau, qui se trôtive eniéî 

. grande quantité daofS lé'^rps défis animIifUlc ét'y 
est si nécessaire. Il me |')aiaîL piclcrable de coii^ 
&idérer comme aUment toute substance qui peut 
servir à la nutrition;^ eb^étidblilfAnt^'4tfk«^ ^: 
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ê 

distinction importante des substances qui peuvent 
nourrir seules ^ et de celles qui ne servent à la 
nutrition que de conoert avec les premières (i). ^ 

■ 

Dei alimeng. 

Sous le rapport de leur nature ^ les alimens Desaiimens. 
diffèrent entre eux par Tespèce de principe immé* 
diat qui prédomine dans leur composition. On 
peut les distinguer en neuf classes. 

I». j4Um0ns farineux : froment , orge , aroine , 
riz^ seigle^ mais , pomme de terre, sagou^salep, 
pois f haricots^ lentilles , etc. * * 

AUmens mucilagineux : carotte , salsifis. 



(i) Od a dk, d'après Hippocrate^qu't/j^ a plusieurs espèces 
dolmens , mais fU'U n'y a cependeaU qu'un seul alitnent t 
cette proposition ne m'a jamais prémié'itii seat elair;r en 
eiiet^ veut-on dire que dans une substance alimentaire il n'y 
a q^'aue partie qui soit nuiriùve 2 Mais alors cette partie 
Yari^ra pour chaque alimeiit. Veat-on dire que les alimens 
servent y en dernière analyse ^ à Iformer une substance toa- 
jours la même, qui est le cbyle? On ne dira point encore 
vrai> car le chyle a des qualités variables suivant les alimens. 
Pense-t-on que les alimens servent à renowreler dans le 
sang nue substance particulière qui seule peut nourrir , et 
qui serait le quod mtirit des anciens? Maïs cette substance 
existc-l-elie ? Veut-on enfin croire qu'il y a dans lous les ali- 
mens un principe particulier, partout identique^ essentielle-^ 
ment nattilif? iien n'estmoins prouvé. 
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betterave^ navet^ asperge, cliou , laitue^ artichauli. 
cardon , potiron , melon , etc* 

AUmens sucrés: les diverses espèces de sa- 
cre y les fignes , les dattes, 1^ raisins secs , les 

abricots, etc. 

4^. ÂUmens acidulés : oranges , groseilles , ce- 
rises, pèches, fraises, framboises, mûres, raisins, 
prunes , poires , pommés , oseille , etc* 

5^. ^Umens luUleux et graisseux : cacao, oli- 
ves , amandes douces, noisettes, noix , les graisses ' 

animales , le^ iiuileà, le iieun c , etc. 

AUmenscaséeux : les différentes espèce^ de 
. lait, les fromages. 

70. AUmens gélatineux : les tendons^, les apo- 
névroses , le chorion, le tissu cellulaire , Içs aui* 
' maux très-ijeunes , etc. 

8». AUmens aiùumineuac : le cerveau , les nerfs , 
les œufs , etc* 

90. Aiunens Jibnaeux : la chair et le sang des 
divers animaux, 

MédicamMu On pourrait ajoutcr à cette liste un grand nom- 
mtriuft. ■ 1^^^ substances qui sOnt employées comme me- 
dicameus, mais <^ui , sans aucun doute, sont nu- 
tritives, an moins dans quelques-uns de leurs 
pi uicipes immédiats : tels sont la manne , les ta- 
marins, la pulpe de casse, les.extraits et les sucs 



* * 
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Tégélaux > les .décodions animales oa végétales 

vulf^airement nommées tisanes ^ etc. 

Parmi les alimens , il eu est peu qui soieat em- 
ployés tels que la nature les offre ; k plus sou* 
. Yeut ils doivent être préparés , disposés d'une , • 
manière conVenable avant d'étfe.souknis à l'action 
des organes digestifs. Les firéparations qu'on leur ^. ^''^^^ 
bit subir , vai leut à rittiiiii ^ suivant Te^pèce d'à- m»m. 
liment ^ suivant les peuples > les climats y lés cou- 
tumes, le degré de la civilisation ; la mode même 
n'est pas sans influence sur l'aria de {^réparer les 
alimens^ 

Entre les mains du cuisinier habile, les subs- 
tances alimentaires changent presque entièretMBt 

de nature : iGrme y coiisisLancc y odeur , saveur , 
couleur, composition chimique, etc. , tout est. 
tellement modifié, qu'il est souvent impossible, 
au g,OLit le plus exercé de reconnaître la substance 
qui £ait la base de eeruins mate. Le but, utile de '^«^ 
la cuisine est de rendre les aiimens agréables aux 
sens et de facile digestion^ mais il estfare qu'fiUe 
s?!arrèt« là : fréquemment, chez les pçuplea#^vafl(r 
cés dans la civilisation , Tobjet qu elle ambi- 
tionne est d'exciter des palais blasés et déd^i-* 
gnenx, de contenter des goûts biajatirës, où de 
satisfaire la vanité. Alors, bien loin d'être un 
art' utile, ellé devient un "véritable fléau, qui 
entraine le développement d'iui grand nombre 



Digitized by Google 



6 PHÉaS ÉLEMENTÂIRB 

de maladies, et qui a amené plus <Fuiie fois une 
mort prématurée. * 

Des boissons, ' i 



Desboit- * Oa etttMidpar boisfoo uo liquide qui , lorsqu'il 

est introduit dans les organes digestifs, etaiiche 
^ . la 8oi£y et réfNure les pertes que nous faisons 
•i bltuellement de la partie fluide de nos humeurs. 
À ce titre y il fitut considécev les boissons comme 
'ét tëritables alimens. - 

Les boissons se distinguent entre, elles par leur 
composition chimique. 

1". \jean et ses différenles espèces , i cau de 
source , de- riviàre> de puits^ eta. 
. . Les sue» et mfutUms des végétaux ei des 
. 'animaux ' sucs de citron^ de groseille^. le. petitr- 
lait 9 le thé ,.le ca£é , etc. 

3^, Les liqueurs ferm entées : le vin et ses nomr 
breuses espèces^ la bière , le cidre, le poiré, etc. 
' 4^; Les li^umrs- aîaohciùfues : Tean-de- YÎe , l'ai- 
. coho^ , Téther^ le kirchpuwasser, le rhum, le rack^ 
les«mtaâas(i)» I . ;) : ' 

''jéppar^U de la digestion*^ '* 

Organes '. $i ïqi^ jugede ri9iportance d'une fonction par 
digeâiii«. i^Qi^^e et ifi viiriétë des wganes qui J con-* 

* T_J — ^ ■ I - , ^ 

'(i) Voyez VEncyciopédie méthodujue et le DicUçnnairç 
des Sciences médicales^ axiicie alimsxt. 
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courent, la digestion doit être pkcëeen ppcmîère 
ligne ^ aucune autre fonction de iécon^pie ne . 
présente on appareil Mssi eottipliqiié. 

Il existe touiours une relation évidente entre , Rappoiti 

J ^ ^ des organai 

Fespèce d'aliment dont un animal doit se nourrir, aîg^tifs 
et la dispositio|i de son appareil digestif. SI ses ali- meL.^ ' 
mens sont très-éioignés par leur nature desélémeas 
qni composent Fanimal : si ^ par eKeniple^ oslni^ci 

est herbwore ^ Y apf dieii aura des dimensions très- 

considérables^ et sera plus compliqué ; si > au con^ 
traire , Tanimal se nourrit de clmir , ses orgues 
digestifs seront moins nombreux et plus simples^ 
comme on le roit chei les carnassiers. L'homme , 

appelé ii laire usai;e égalcmeuL d'ahmens vé^'étaiix 
et d'alimens animaux, tient le milieu^ pour la dis* 
position <et la complication de sooi appareil digestif, 
entre les herbivores et les carnivores , sans que , 
pour cela , op, puisse Fappeler ànmwore. Ne sais- 
on pas qu>'un grand nombre dè stibstarices dont 
se nourrissent les animaux, ne peuvent être d'au* 
cnne utilité à l'homme pour sou aKntàitatioii ? 

On peut se représenter Tappai eii digestif comme ^^^^^ ^ 

un lon{[ canal diversement ooàtàtirné sur lni«-' 
même , large «dans cérlainè pointé i rétréci dans 
d'autres, susceptible de s'élargir et dé se res- 
serrer , et dans lecpiel sctnt \ttsiâ uM ^ande 
quantité de fluides au moyen de conduits parti- 
èntiers. Les anaiomi&tes partagtut lé camai di« 
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gestif en plusieurs ponious : i^. la bouche ^ Iç 
pbaryi^ , 3ô.f œsophage , 4''- l'estomac, 5<>. Tin*- 
tciitiu grêle , le gros intestia , j®. l'anus, , 
strT rf ire Dcux couches membraneuses forment les pa-» 

gestif. rois cl n canal diî^estn dans toute son étendue. La 
plus intdrifiure , qui est destinée à^étre en contact 
avec les alimens f consiste en une membrane mu» 
fueusej dont l'aspect et même la structure varient 
-dans chacmie des portions du canal , en. sorte 
qu'elle n'est plus au pharynx ce qu'elle était à la 
i>ouche^ à Testomac ce queUe était à Tœsor- 
pfaage , etc. Aux lèvres et â Panus^ cette mem* 
brune se confond avec la peau. 

La seconde coudie des parois dn canal.digestif 
, est musculaire ; elle se compose de deux plans 
de hbres , Tun longitudinal , l'autre circulaire. 
. L'arrangement y Pépaissenr , la nature des fibres 
. qui entrent dans la composition de ces plans, sont 
différons ; suivant qu'on les observe à la bouche ^ 



3j 




m 





daemd^ Un grand nombre de vaisseaux sanguins se ren- 
gMtif. dent au canal digestif on en naissent ; mais la poiv 

* tion abdominale de ce canal en reçoit une quan- 
tité incomparablement, plus grande que .la partie 
qui est pins supérieure. Gelle-èi n'eni oiFre point 
au-delà de ce. que comportent sa nutrition et la 
sécrétion pea considérable dont elle est le siège ; 
tandis qiie le nombre et le volume des vaisseaux 
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qui appartiennent à la portion abdominale, in« 

di^uenl qu elle doit être l'agent d'une séi^étion 
considérable. Les vaisseaux cliyli£àres prennent 

exclusivement naissance de l'intestin grêle. 

Quant aux nerfs, ils se distribuent, au canal Neri. du 

, ' . , ' <8*nal ciiges- 

digestif , dans un ordre inverse des vaissieaux; tif. 

c'est-à-dire que les parties céphalique , cervicale 
et pectorale en rciçoivent beaucoup plus que- la 
portion abdominale, à l'exception de Festomac, on . 
se terminent les deux nerfs de la huitième paire. 
Le reste du canal- ne reçoit presque aucune bran« 
che des nerfs cérébraux. Les seuls nerfs qu'on y 
observe proviennent djes ganglions sous - dia- 
phraisimatiques du grand sympathique. On verra * 
plus bas le rapport qui existe entre le mode de 
distribution des nerfset les fonctions de la portion 
supérieure et de l'inférieure du canal digestif. 
Les cbrps qui versent des.lluides dans le canal Org ues 

, ' , • . qui versent 

dig.esui; sonty i^* la membrane muifupuse aigestwe Au ûmde$ 

elle-même i 2^. à^follicules isoles, qui sont f épan- 

dus en (prand nombre dans touie l'étendue de cette 7^ 



brane ; ïe&'fblUcules agglomérés qui se ren* 
contrent à l'isthme du gosier, entre les piliers du 
Toi|e du palais^ et quelquefois à la jonction de f œso- 
phage et de l'estomac ; 4^- les glandes muquenseSj 
qui existent en plus, ou moins grand nombre dans 
les parois des joues > dans la voûte du palais , au- 
tour de l'œsophage; 5^ les glandes parotides. 



Digitized by Google 



Id pkëcis élémentaire 

so9t$^maxillairB9 et sublinguales^ qui sétrètent la 

salivQ répandue dans la bouche ^ le Joie et le /^ao- 
créasj qui versent^ le premier, la bile, le se* 
con4 9 le 9UC pancréatique , par des canaux dis* 
tiucts, dans la partie supérieure de riuieâtin 
gréle 9 nommée duodénum. 

Tous les organes digestifs contenus dans la 
cavité abdominale sont immédiatement recoa<* 
▼erts , et d'une manière plus ou moins complète, 
par la membrane séreuse , dite péritoine. Cette 
membrane , par la manière dont elle est disposée 
et par ses propriétés phjsi(|iies et vitales ; sert 
très -utilement dans l'acte de la digestion, soit en 
conservant anx organes leurs rapports r^pectifi , 
soil en favorisant leurs variations de volume, soît 
en rendant faciles les frottemens qu'ils exercent 
les uns sur les autres ou sur des parties voisines. 

Mous donnerons les détails nécessaires sur l'ap- 
pareil digestif,' â mesure que nous en exposerons 
les fonctions; nous nous bornons ici à faire quel* 
ques remarques sur les organes de la digestion, 
considérés dans Fétat de vie y mais dans le temps 
où ils ne servent pas à la digestion desalimens. 
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JReniargues sur les organes digestifs de Vhomme 

9t des anmaux vivans. 

■ 

La mrhce ie la membrane miiqueiise diecs- Mucu;; ib 
tive est toujours iubriliée par uue matière vis- Uù 
qneuse , filante, plos on moinft abondante , qu'mi 
observe en plus grande quanti lé là où îi u existe 
pas de follicules; circonstance qui semble indi- 
^erqtie cesorganes n'en sont pas seuls les orjjanes 
sécréteurs. Une partie de cette matière , à laquelle , 
«on dcmne généralement le nom de mmàus, se vapo- 
rise continuelleaieai, en sorte qu'il existe habi-» 
tuellement une certaine quantité de Tapeufs. dans 
chacun des points du canal digestif. La nature 
chimique de cette matière^ prise à la surface in- 
testinale , est encore Ipesa connue. Elle est trans- 

"parente^ avec une teinte lét^èremeni grisâtre ; elle 
adhère à la membrane qui la forme $ sa saveur 
est salée y et les réactifs apprennent qn'ellè eât 
acide : sa formation continue encore quelque temps , 
après la mort. Celle qui se forme dan^ la bouche, ^ 
'dans le pharynx et dans rœsophai;e arrive, méh'e 
avec le iluide des glandes muqueuses et avec la 
salive , j usque dans Festomac , par des mouvemens 
de déglutition qui se succèdent à des intervalles 
assez rapprochés. U semblerait, d'après cet ex* ««îlll^l^ 
posé, que l'estomac doîi contenir, lorsque depuis 
quelque temps il est vide d'aiimens, une quantité 
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considérable d'un mélange de mucns^ de fluide fol* 
liculaire et de saliyê. Ccst ce que Tobsenration ne 
constate pas au moins chez la plupart des indivi- 
' dus* Cependant, chez quelques personnes qui sont 

cv idem me Ht dans une disposition particulière, il 
existe le matin , dans l'estomac , plusieurs onces 
'Uqnide de C6 jnélauf^e. Dans certains cas, il est écnmeuj, 

acide <1« , . , 

reatomao. tTCs^peu visqueux , légèrement trouhie^ tenant en 
suspension quelques flocons de mucus; sa saveur 

est franchement acide , point désagréable , sen- 
« sible surtout à la gorge.^ agissant sur les dents 4ç 
. taanière à diminuer lë poli de leur surface, et de 
rendre moins faciles les glissement qu'elles exé- 
cutent 1^ unes su^ les autres. Ce liquide rougit la 
teinture et le papier de lourne-sol (i). 
Liauiaenon Dans d'autres circonstances , chez le même in- 

meidtdSbVtê' .... , . - 

lonue. ^ dividu y avec les* mêmes apparences pour la.cou^ 

leur, la ^transparence, la consistance, le liquide 
retiré de l'estomac n'a point de saveur , ni au- 
cune propriété acide ; il est tant soit peu salé : la 
dissolution de potasse, ainsi que les acides nitri- 
que et sulfiirique , .n'y ont produit aucun efiet 
apparent (2). 
Un dé mes anciens- élèves, M. le docteur Pinel^ 

« 

(i) Expériences wr la â^tsthnJmuPhommef^S^àt. 

Montcgre, iBo4« , ' * 

(a) Idem» 
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qui jouit de la faculté de vomir à volonté^ ma re- . 
111139 y ^ quelque temps, environ trois onces d'an 

liquide qu'il a\ait^le matin, retiré de son estomac. 
Ce liquide^ qui présentait les mêmes propriétés 
physiques que le précédent,: a été examiné par 
M. Thénard , qui l'a trouvé composé d'une Irès^ 
grande quantité d'eau, d'un peu de mucus , de 
quelques sels à base de soude et de chaux ; il 
n'avait, d'ailleurs , aucune acidité sensible ui à la 
kngue, ni par les réactifs. 

Le même médecin m a remis , récemment, en- Compoii- 
Yiron deux onces d'un liquide-obteou'de la même oui Je acid«' 
manière.. M. Gbevreul Ta analysé, et y a reconnu: 
beaucoup d'eau, une assez grande quantité de., 
mucus, de l'acide lactique de M. Berzéiius , uni 
à une malière animale soluble dans Teau et inso- 
luble dans l'alcohol , un peu d'hjdrochlorate d'am-» 
moniaque, d*hydrocblorat^ de potasse, et d'une 
certaine quantité d'hydrochiorate de soude. 

Rektivement à la quantité ^e ce liquide, M. Pi* 
nel a observe que si , avant de le rejeter en vo- 
missant, il avale une gorgée d'eau ou une bouchéa 
d'un aliment quelconque, il peut en obtenir en 
Uies'peu de temps jusqu^à une demi«livre. M. Pi- 
nel croit avoir observé-que la saveur de ce même i 
liquide varie suivant 1 espèce d^aliment dont il a 
iait usage la veille. 

■ Lorsqu'on' examine les cadavres de personnes . 
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mortes d'accident ^ l'estoomc n'ayant pas reçu 
limena ni de boisson depni» quelque temps , cet 
organe ne contient que très -peu de mucosités 
acides, adhér^es aux parois de l'estoinae^ et 
dont une partie, qoi se trouve dam la portion 
pylorique du yiscère^ parait réduite eu chyme. 
Il est donc extrêmement probable que le lùpiidn- 
qui devrait se trouver dans l'esioinac ( si dii^cré 
par ce viscère comme une substance aiimeotaire p 
et que c'est la raison pour laquelle il ne s'y acctt- 
mule point* 

' Dans les aaimanx dont Torganisation se. rap«* 

proclie de celle de Thomme , tels que les chiens 
et. les çbaUâ ^ on ne trouire pas non plus de 
liquide- dans restomac après un ou plusieurs fours 
d'ab&liueuce absolue ^ ou u y voit qu uu peu de. 
mucosifté Tisquense., adbésente aux parois de 



l'organe vers son ex^trémité splénique. Cette ma- 
tière a la plus grande aualo^i^^ sous le rapport 
physique et chimique y avec . celle qùTon. trouTe 
dans l'estomac de 1 homme. Mais, si. Ion fait 
araler à ces animaux un: corps qui ne soit pas 
susceptible dfôtre digéré, im caillou, par exem-^ 
pie > il se forme, au bout de quelque temps ^ 
dans la cairité de l'estomac une certaine, quan- 
tité d!un liquide acide , muqueujk^ de couletir gri- 
sâtre , sensiblement salé , qui se rapproche par sa 
composition de celui qui se rencontre quelque- 
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fois che% I komme^ et dont nom venons de dour 
ner l'analyse «{^roximative diaprés M. Chevrenl. 

C'est au liquide^ résultat du meiau^^e des mu- Suc 
coûtés de la bouche , da pharynx ^^de rœ]K>phage 
et de restomac avec le liquide sécrété par les fol- 
licules des mêmes parties et avec la salive » que les 
physiologistes ont donné le nom de SMut gastrique^ ' 
et auquel ils oui ,attrii>ué des propriétés lieu- 
Uàres. 

Dans rîntestin grêle , il se forme de mêmêtine Muom d« 
grande quantité de matière muqueuse , qui reste ^réU. 
habituellement attaché aux parois de l intestin; \ 
elle diffère peu de celle dont nous avons parlé 
pins haut j elle est Yisquense ^ filante > a une sa* 
yenr salée et est acide; elle se renouvelle avec 
une grande promptitude. Si Ton met à. nu la 
membrane muqueuse de cet intestin sur.un chien^ 
et qu'on enlève ]a couche de mucosiié qiii s'y 
trouve y en l'absorbant avec une éponge^ il faut à 
peine une minute pour quVlle reparaisse^ On peut 
répéter autant qu'on veut cette observation^ jui^ 
qu'i ce que Tintestin s'enflamme par suite du 
contact de l'air et des corps ctrangers. La mu*, 
cosiii de 1 estomac ne pénètre dans I|i cavité de 
Fintestin gréfe que sous la forme d'une matière 
pulpeuse >grisâ^i:e> opaque, qui a tQujle l appa* 
rence d'un chyme particulier. 
' C'^t àla surface de cette mêjne portion du ca« 
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dratlAbile digestif que la bile est versée , ainsi qu« le 
coule claiis liquide sécrété par le pancréas. Je ne crois pas 
grêle. quoii ait jamais observe sur uu nomme vivant 
la manière dont se ùiit l'écoolement de la bile et 
du liquide pancréatique. Sur les animaux^ tels qn« 
les chiens ; récouiement de ces iliiides se fait par 
intervalles, c'est-â-dire qu'environ deux fois dans 
une ruiuule, ou voit sourdre de Forilice du canal 
cholédoque ou biliaire une goutte de bile, qui se 
répaiA aussitôt uniformément et en nape sur les 
parties euvirouuaules , qui en sont déjà impré* 
gnées ; aussi trouve-t-àn toujours dans Tintestin 

gicle line cci laine t|uantité de bile. 
MaTiîcrc L'écoulement du liquide formé par le pancréas, 
f aulrcaU-''^ sc fait d'uuc manière analogue f mais il est beau-" 
£n8*r^ coup plus lent ; il se passe quel^ueiois un quart 
ImiuisÎ^. d'heure avant que Ton voie sortir une goutte de 
ce fluide par l'orifice du canal qui le verse dans 
l'intestin. J'ai vu cependant^ dans quelques cas, 
récouiement du fluide pancréatique de furearec 
assez de rapidité. 

Les difierens fluides qui sont déposés dans Tin* 
testin grêle; savoir, la 'matière chymense , qui' 
vient de Testomac, le mucus ^ le fluide foliicii* 
laire^a bile, et le liquide pancrâttique se mêlent; 
mais^ à raison de ses propriétés et peut-être de sa 
proportion , kt bile prédomine et donne au mé- 
lange sa couleur et sa savèur* Une grande par- # 
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lie de ce mélange descend vers le gros intestin et 
y pénètre; dans ce trajet, il prend de la coiisiSf^ 
tance ^ et la couleur jaune clair qu'il avait d'a- 
bord devient jaune foncé et ensuite verdàtre. 
Jl y a cependant^ sous ce rapport, des différences 
individuelles ircs-uanchces. 

Dan^S' Ie gros intestin^ la sécrétion muqueuse Mucn<;ritt 
cl foïîîçufaire pareil t imoins active que dans Tin- ^* 
tesùn grêle. Le mélange des iluid.es provenant de 
rintestin grêle y acquiert plus de consi$tan,eé^ ily 
coutiacte une odeur fétide analogue à celle des 
matières iécales ordinaires : il en a d'ailleurs Tap- . ' 
parênce^en raison de sa couleur, de son odeur, etc. 
• Laçp^nais6an.çede,ce§faij^3 permet de qpn,cev.oir 
.cotument une personne qui ne fait point usage d'à- 
limens,pcul continuer à rendre dc^ excrémens , et " 
comment, dans certainesmaladies, la quantiié de 
ceux-ci est trës-CQnsidéi:^]e . quoique le malade 
soit depuis iong-femps privé de , toute^substauçe. 
alimentaire 9 . m^éme liquide. . , 

Autour de l'anus il existe des follicules qui sé- 
crètent une matière grasse et d'une odçur. partie 
culièceassec forte. 

V If. 

On repeontre presque constamment deç gaz 
dans le canal intestinal ; reAton;iac n^en contient 

' 'V T * . 1 • • » • *^ liai ittteiti- 

que tres-peii. i^ur nature chimique na point aai. 
encore été ej^^mincç^ ^^v.ec .goin^ .piai? cpu^me, la 
saliye quç nous avalous, est jtoujoiirj» impr^gîiéç 
a. - a * 
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d'air atmosphérique, il est probable que c'est Tiit 
de ratmospiière^ plus ou moins altéré^ qui se 
trouve dans Festomac. Du moios je me suis as« 
sure, par llexpéiieiice , qu'on y rencontre de 
Facide carbonique. Uiutestin gréie ne contient 
aussi qu'une très-petite quantité de gaz ; c'est im 
mélange d'acide car|)onique^ d'azote et d'hydro- 
gène. I^e gros intestin contient de l'acide carbo- 
nique^ de Fazote et de lliydrogène, tantôt car- 
boné , tantôt sulfuré. «Tai vu vingt-trois centièmes< 
de ce gaz dans le rectum d'un individu récemment 
supplicié ^ dont le gros intestin ne contenait point 
de liiàlière fécale. 

Qtièilè'est iWigine de ces gaz? Viennent -ib 
du dehors? sont -ils sécrétés par la membrane 
muqueûàe digestive, ou bien sont^ils le résultat 
de la réaction des clcmens cjuî composent les ma- 
tières contenues dans le canal intestinal? Cette 
questfdn sera examinée plus tard; remarquons 
cependant qu'il y a des circoastances où nous 
avalons 9 sans le savair, beaucoup d'air atmo-* 
sphérique. 

Couche La couche musculeuse du canal digestif doit 
îu"ca!iaTai remarquée sons le rapport de^ différens modes 
Ip**^* de contrattion qu'elle présente. Les lèvres , Jcs 
' biâchoires^ dans la plupart des cas la langue ^ les 
joues y ki meuVënt pat une contraction' entière-» 
jqaent semblable à celle des muscles de la lbc(H 



Digifized by Coogl 



DE MtSIOLOGIË» \Q 

moUdh^ Le yoiie du palais^ le pharynx, Tœso* DiiBmt 

pbai^e, et dans quelques circonstances pardcu- ^n^racUo» 
lierez la langue , offrent bien des mouvemens qui 

, , un caou 

ont une analogie manifeste avec la contraclion digtiiif; 

musculaire, mais qui en diffèrent beaucoup, puis^ 
qu'ils s'exécutent sans la participation de la vo» 
lonté* J'ai pourtant eu occasion de voir quelques 
personnes qui pouvaient mouvoir yolontairement 
le Yoile du palais et k partie supérieure du pba* 
rjrnx. 

Ceci ne Teut pas dire que les tnouvemens des 
parties que je viens de nommer soient hors de Pin- 

iluence nerveuse^ l'expérience prouve directement 
le contraire; Si y par exemple, on coupe les nerfi 
qui se rendciu à l'œsophage, ou prive ce conduit 
de sa faculté contractile. 

Les muscles du voile du palais, ceux du pha- Mouvencai 
rynx, les deux tiers supérieurs de 1 cesopiiage , ne se ^LfaT^" 
contractent guère comme organes digestift qn« 
lorsqu'il s'agit de faire pénétrer quelques sub- 
stances de la bouche dans l'estomac, he tiers in«* 
férienr de Toesophage présente un phénomène {)ar« 
ticulier qu'il est iuipoi tant de connaître : c'est un. 
mouvement alternatif de contraction et de relâ^* 
chement qui existe d'une manière continue. La 
Gontra^ùOA comn^ence à la réunion des denx tiers 
supérieurs du conduit avec le tiers in£érieùr; ellf 
se prolonge avec une certaine rapidité jus^^'à^in« 
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sertion de l'œsophage . d^ns restoinac; uiA'. fois 
produite, elle persisté un teitipsTariable: sa durée 
moyenne est au moins de trente secondes. Con- 
/ uacté ^i^si dans sou tiers iuféneur^l'o&sopbtage est 
dur et élastique comme nue corde fortement ten* 
due. Le. relâchement qui succède à la contraction 
•arriye.tout à coup et simultanément dans chacune 

des fibres conlraciécsj dans certains cas cependant^ 
il semble se £aire des libres supérieures vers les 
inférieures. Dans Fétat de relâchement, l'cesophage 
présente une ilaccidue remarciuabie qui contraste 
singulièi;ement avec Tétat.de contraction. 
Mouvement Ce mouvemcnt de l'œsophaî^e est sons la dépen- 
phage!^ tlaucc des nerfs de la huitième paire. Quand on a 
' coupé çes nerfs sur un animal, Tœsophage ne se 
contracte plus, mais il n'çst pas non plus dans le 
Xjelâchçmeut que nous Tenons de. décrire; ses 
fibres, soustraites à Finfluence nérveuse, se rao*- 
j:ourci^ut avec une certaine force , et le canal se 
XrouTe,daùs un état intermédiaire de la contrac- 
tion et du rçlachement. La vacuité ou la disten- 
sion de Testomac influent sur la durée et Tinten-» 
«ité 4e la contraction de l'œsophage (i). 



t,4 



(i) Le mouvement alternalii du tiers inférieur de Toeso- 
phage n'existe pas chez le t;heval ; mais chez cet aDiqiai les 
pUîen.doklttpfacraganB ont sur reztrëmité «arcBaqtw dé ce 
floodiiit .«ne ûçûon ptrUouljère qui n-exvfe poîiit.dies- les 
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Depuis rexlrémiié iiiiciieuie de Testomac jus- Mouvement 
^'à la fia de TinteHin Rectum ^ le canal intestmal que de Vtê* 
pixbente un mode de contraction qui diffère, sous i^J^J^^,^** 
prévue tous les rapports ^ de la contraction de la 
partie sus^diaphragmatiqne du canal. Cette con-^ 
traction se fait toujours ientement et d'une ma- 
nière irrégulière 4 il se passe quelquefois une 
heure sans qa*on en aperçoive aucune trace , d'au- 
tres io^ plusieurs portions intestinales se contrao* 
tenta la fois. Elle paraît très-peu influencée parle 
système nerveux ; elle continue^ par exemple, dans 
restomac après la section des nerfe de la huitième 
paire ^ elle devient plus active par raffaitlissemcnt 
des .animaiix et même par leur mort^ chei quel- 
ques-uns^ elle prend, par cette cause, une accélé- 
ration considérable j elle persiste, quoique le ca- 
nal intestinal ait été entièrément séparé du corps. 
La portion pylorique de l'estomac, rintestiil grêle, 
sont Iqs points du canal intestinal où elle se pré- 
sente le plus souvent et d'iiiie màniète:plàs.Con8^ 
tante. Ce mouvement, qui résulte de la contraction 
successive ou simultanée des fibres longitudinales 
et circulaires du canal intestinal * a été diverse- ^ 



animaux, qui vomissent aisément, f oyez le dtLajl des expé- 
rîences que j'ai lailes sur ce sujet, et le rapport des com- 

. mimimdeFlDfttitut, datii le BuUetin ëk la'Sùéiàé phiia^ 
wuUique^ année 181S. « 
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ment désigné par les auteurs : les uns l'ont nommé 
vermiculairejCeux-<ipéristakiçuej ceux-là coi^ 
tracHUté organique sensible^ etc. Quoi qu*îl ea 
50 à, la volonté ne parait exercer sur iuMUCune 
influence sensible. 

Les muscles de Fànus se contractent volootai- 
remant. 

La portion suft-diapbragmatiqne dn conduit di- 
gestif n'est point susceptible d'éprouver une dila- 
tation considérable; il est frcile de yoir^ par sa 
structure cl le mode de coutracdon de sa couche 
musculeuse^ qu'elle ne doit point laisser séjour- 
ner )es alimens dans sa cavité , mais qn'elle est 
plutôt destinée à transporter ces sabstajoices de 
la bouche dans l'estomac : ce dernier organe et 
le gros intestin sont au contraire évidemment dis- 
posés pour se prêter à une distension très-grande ; 
aussi les substances qui sont introduites dans le 
canal alimeutaire s accumulent-elles et font-elles 
un séjour plus ou moins long à leur intérieur. 

Le diaphragme et les muscles abdominaux àêr 
terminent continuellement une sorte de ballotte- 
jnent des organes digestifs contenus dans la cavité 
abdominale; ils exercent sur ces mêmes oi paries 
^ne pression continuelle^ qui devient quelquefois 
trës-considérable. Nous verrons pins bas conw 
mûnt.c^s deux cause^^ réunies ou scparée^^ con- 
courent à différa actes de la digestion. 
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La diffestion a&essite de la part de VfaomAie et i>« fai<n 

ces animaux un certain nombre d actions pour se 
procurer et sai&ir les alimeiui^ et les introduire 
dans Festomac : cette introdaction doit cesser a 
l'époque où Testomac est rempli , ou ne doit se , ^ 
£ûre qu'en raison des besoins de réconomie ; en 
général il est avantageux qu'elle ne se fasse qu'a- 
uprès que la digestion précédente est terminée; 
il est anssi d'antres êirconstanc^ où elle serait 
nuisible* Il était donc nécessaire que lliouirne ei 
les animaux fussent avertis du nioment.où il est 
nécessaire de porter des alimens solides on liquides - - 
dans Testomac^ et des cas où il serait désa vanta- 
geux de le faire. La nature est arrivée à ce but 
. important en faisant développer plusieurs sciiti- 
juens instinctifs qui nous avertissent des besoins 
dé réconomie et de l'état particulier , des .organes 
digestifs. Ces sentimens indicateurs d^ nos .be- 
soins varient suivant l'espèce de cénx-«fii; ils peur 
vent être divisés en ceux qui nous ej^citent â 
fidre usage de telle ou telle substaiM^^ et en 
ceux qui nous en éloignent. Les premîdJrs $e rap- 
portent à la Jaun et à \di soifj}^^, ^^fif^i^4^ ^ 
saiiété et au dégoût. 

■ * 

r 
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* De la Joiaié 

Ikltfeka, L^.i>e&om des alîm^ns solides est caiactéîisé . 
par lin senliment particulier dans la rëj^ion de 
Testomac et par une faiblesse générale plus ou 
moins marquée. £0 général ce senthaient se renou* 
velle quand Festomac est vide depuis qigslque 
temps^ il est très-variable pour l'intensité et pour 
la'nature, siUTant les individus ^ et même chez le 
même individu. Chez les uns , sa violence est ex-*^ 
tréme; chea d'aijtres il se £îit à peine sentir ; quel* 
ques-uns même ne l'éprouvent jamais, et mangeât 
seulement^ parce que l'heure. des repas est arrivée. 
PUno- Plusieurs personnes éprouvent un tiraillement'^ 

mènet delà . . < 1 ' -i 1 j 1 

fe^m uil resserrement plus ou moins pcuibie dans la 
région épigastrique; chez d^autres, c'est une cha^ 
leur douce dans la même régiol^ accoropas^éi? 
de bâillemeiis^ et d'un bruit particulier^ produit par 
le déplacement des gaz conteilus dans T-estomaC'^ 
qui se coiui acic. Lorsqu'on ne Satisfait pas à ce be- 
soin, il s'accroît et* peut se transformer en une 
Ttre doukur : il en est de même de la sensatioii 
de faiblesse et de fatigue générale qu'on éprouv 
ét: iqui peut aller jusqu'au point de rendre les 
mouvemcûs difficiles ou même impossifalea; - 

liCS auteurs distinguent dans la iàim des pké^ 
nomènes locAux et des phénomènes généraux. 

Celte distinction en elle-même estbouue, et 
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pent être avantagense à i'étode; nantis nVtH)ii pas 

souvent dcciiL^ comme phénomènes locéuix ou gé- 
néraux de la faim y des supposilious gratuites dont 
h théorie rendait TeKistence probable? Ce point 
de pliysiolojjie est un de cciix où le défaut d'ex- 
périenceâ directes se fait le pins virement séntir. 

On compte parmi les pliénomènes locaux de ,^'**î** , 
la faim le. resserrement et la contraction de Tes- rau!LdeU 
tomac: <c Les parois du viscère d% viennent ^dit^-on, 
plus épaisses j^il a cliani^é déforme^ de situation^ 
tet tiré un peu à Ini le duodénum ; sa cavitS çon- 
ticiu delà salive mêlée d'air, des mucosités, de 
la bile hépatique, tjui a reflué par suite du tirail- - 
lemént da duodénum : il y a d'autant plus de ces - 
diverses humeurs dans reslomac que la'&imest 
plus prolongée. La bile cystique ne coule pas dans 
le duodénum ; elle'S^amasse dans la Vésietile bi- 
liaire, et y est d'autant plus aboudaute et d'autant 
plus noire^que l'abstinence dure depuis loilg^emps. 
Il y a im changement dans Tordre de la circulation , 
des organes digestifs ; l'estomac reçoit moins de 
sang, soit à cause de la flexnosîté de ses vaisseaux , 
plus grande ^lors^ parce qu'il est resserré , soit à 
cause de la compression de ses ner£i par 'suite 
de ce même resserrement, et dont Tinflficiicc sur 
la circulation serait alors diminuée* D'un antre 
cAtévie foie, la rate y Fépiploon en* reçoivent da«- . 
vantage et font l'office de diverticuiumi le foie et 
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mèaea'îr ^ '^^^ f^ce qu'ils soiit moiiis sootCAiu qùAud 
«ttnxclt]» Festomac est vide, et qu'ils offrent dès lors un 
^* abord plus facile au jsang^ et lepiplooii,i>arce 
qu'alors les Taisseatix sonlmoiiisfletaeux^etc. (i).» 
La plupart de ces données sont conjecturales et 
à peu près dénuées de {Preuves ; elles ont déjà^ 
en partie, été réfutées par Bichat, mais quel-» 
ques->unes des objections de. cet ingénieux phy-« 
siologiste ne sont pas elles-mêmes i l'abri de 
toute critique. Ne pouvant entrer ici dans les 
dëtaifc de cette discussion , je dirai seulement leê. 
observations que j'ai faites i cette occasion. 
Observa- Après viugt-quatre , quarante-huit et même 
tâi de Tm- soixante neures d abstmeuce complète , je irai 
^tU&2a^ jamais vu la contraction et le resserrement de 
Testomac dont parient les auteurs ; cet organe m'a 
tournis présenté des dimensions assez considé» 
rabies> surtout dans son ei^trémiië spléiiique^ ce 
n^est que passé le quatrième on cinquième jour ' 
qu'il m'a paru revenir sur Ini-mème, dimittuef 
beaucoup de capacité et changer légèrement de 
position; encore ces effets ne sont -ils très^mar*- 
qués que lorsque le jeûne a éié rigoureuscuieut 
observé» ^ - , 

Bicbat pense que la pression soutenfue par TeS' 
tomac qiiand il est vide^ est égale à celle qu'il 

f 

Jt _ _ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(i] Dicdomicute dcà iSùttwcs médicales^, art. digcstiov. 
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supporte quand il csi dislcndn par des aliraens, ' 
attendu, dit-il » quQ les parois abdominales se 
resserrent à mesiire que le volume cle reelomac 
diminue. On peut aisément s asisurer du contraire .^^^J^ 
en mettaiit un ou deux d<^igi8 dans la cavité ab* prwtâoii 
dominale 9 après avoir incisé ses parois; il sera par\^^^^^^^ 
facile alors de reconnaître que la pression soutenue 
par les viscères est, en quelque sorte, en raison dantU&m. 
directe de la distension de Testomac : si Testomac . 
est plein ^ le doigt sera fortement presse^ et les 
Tiacères feront effort pour s'échapper à travers 
ronveriLure } s'il est vide , la pression sera très- 
pen marquée, et les viscères auront peu de ten- 
tlance à sortir de la cavité abdouiiuale. On sent 
qae dans cette expérience il ne faut pas <y>n-* 
fondre la pression exercée par . les musdes abdo<-> 
minaux lorsqu'ils sont re}âchés^ avec celle qu'ils 
eiercent en se contractant avec force. Aussi , lor»- 

que restoniac est vide, tous les réservoirs conte-^ 
nus dans Tabdoinen se laifiSfinlril^ pljus iapUemeut 
distendre par les matières qii^lls doivent retenir * 
quelque temps. C'est, je crpis^.i^ priacipale rai- 
son pour laquelle la bil^ a'^ci^nmiile <}a||#-)a vési* 
cule du fiel. Qtiant à la présence de Ui bile dans 
l'estomac , que queiq«ies persomi/es jrçgafdent . 
comme Tune des jqaiiMis de Ja faim ^ je içrojs qu'i 
moins de ciiQonatanaes «fn§|4^ves la bile ue à y , • 
inlrodiiit points quoique son écoulement coati- 
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nue dans Finteslin grêle ^ oomme je m'eq suis di-* 
. rectement assuré* 

La quanti lé de mucosité que présente la cavité • 
de re&tomac est d'autaui moins considérable^ que 

é 

Fabstiiience se prolonge davanfa^^. Mes exp^ 
riences sur ce point sont entièrement daccord 
. avec celle de Dumas. 

Relativement à la quantité de sang qui se porte 
à Testomac dans l'état de vacuité^ à raison du 
Toliiine de ses vaisseaux.' et du mode de tircula-* 
tion qui existe aiors^ je suis teulé de croire qu il 
reçoit mbins de ce fluide que lorsqu'il est rempli 
d'alîmens; maïs, loin d'être sbus ce rapport ea 
opposition avec les autres organes abdominaux ^ 
cette disposition me parait être 'commune à tous 
les organes contenus dans Tabdomen. 
pîiéno- On rapporté aux phénomènes générau)^ de la 
raux. de la faim un affaiblissement et une diminution de 
«raction de tous les organes ; la circulation et là 
' ' respiration se ralentiss^Att, la chaleur da corps 
baisse, les sécrétions diminuent, toutes les fonc- 
tions s'exercent avec plus de dii&culté. On dit que 
l'absorption seule devient plus active, mais rien 
n'est rigoureusement démontré à cet égard. 
Scoitimeii* ' Lac fmn , l^ppétit même , qui n'est que son 
S^Tnfon* premier degré, doivent être distingiiés dû senti- 
die avec la meât' qtii nous porte à nous nourrir de préfé- 
rence de tel ou tel gehre d'aliment, de celui qui 
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nous £ait^ dins ua tepasj porter, notre choix sur 
vu mets pi u td t qn e ^ur un antre, etc. Ces sentimens 
]^nt trèâ-éio ignés de la iaim itîelle, qui expriiae ^ 
)^ besoins Téri^Uei dejl'éçonomie; ils tiennent 
en grande partie à la civilisation, aux babi- 
tttdeS|. à jcertaifies idées relatives aux propriétés « 
des alimens* Qadqnés - nns sont en rapport 
a.VfiC la saison, le climat, et alui s ils deviennent . 
fout aussi légitimes que la iaim elle-même tel • 
est celui qui nous porte \ers le régime végétal 
dans .les pa^s.cluiuds^ ou dur^t les clialeur^ de 
l'été. , 

Certaines circpnaianjces. reudent la faim , plus Causes qui 
intipiise et la fiQnt^^jdT^ir. à des^intervalles pins f^^n'^piiig^ 
rapprochés : tels sont un air froid et sec, l'hiver , 
le printemps^ les bains froids, les frictions sèches - 
sur U pean , Fexerciice. du cheTal , la marche ^ les 
fatigues du corps, et eu général toutes les causes 
qui. mettent en^ jeu l'açtipn des organes et accé«- 
lèrent le mouyem^t nutritif, avec leqiiel la faim 
£^ essentiellement liée. .Quelques . substances ^ inr 
Sroduitescdan%. Tesumuic exjQitent un' sentiment 
qui a de i aualoi^ie avec la iaini, n^als qvt'il ne 
&ut tçepei^diii^t pas «^oi&fondre ay ec elle; 

Il est da&.canses qui diminuent rimensite de la Omm qui 
ijiim et qui éloi^^aent les époques aux.<jueUes elle 
se^manifioste- hahitndlement ;..de ca nomlnre sont 

1 UabiuiiU^ chauds et dos lieux Uu^i* 
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^es , le repos ém corps el de Tesprit^ liet pas-- 
sions triâtes y et eiilia toutes les circouslances qui 
s*opposeiil i raction des organes et dimiiiuent Pao 
tiyité de la nutrition. On connaît aussi des sub- 
stanceâ qui , portées*dans les voies dîgesttves^ tant 
cesser la fiiim , on empêchent son déreloppemen t , 
comme Topium , les boissons chaudes^ etc. 

Causes oro- , Que nVt-ou pas dit sur les causes de la fitim ? 

laim?** Elle a été tour i tour attriKiiée i la prévojrance du 
principe vital^ aux frottemens des parois de l'es- 
tomac Fnne- contre Fantre^an tiraillement du foio 

sur le diapliiaf^me y a ractioii de la Lilc sur Tes— 
tomac, à ràcreté et à Tacidité du suc gastrique, i 
. la fatigue des fibres de l'estomac contractées ^ à la 
compression des nerfs de ce yiscère, etc., etc^ 
la bim résulte , comme tontes les antres sensa* 
lions internes de raction du système nerveux ; 
elle n'a d'autre siège que ce sysième lui-même et 
d'antres causes que les lois générales de forgani-* 
sation. Ce qui prouve bien k vérité de cette 
assertion , c'est qu'elle continue quelquefois, quoi*- 
que Testoniac soit rempli d'alimens; <Awt qu'elle 
peut ne pas se développer , quoique l'estomac soit 
vide depuis long "-temps; enfin, c'est qu'elle est 
soumise à l'habitude, au point de cesser sponta- 
nément quand l'heure habituelle du repas est 
passée. Ceèr est vtai , non-senlement du- senti- 
meut qu'on éprouve dans ia région de Testomac^ 
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mats encore de la faiblesse générale qni raccom- 

pai»ne , et qui par conséquent ne peut être consi- 
dérée comme réelle , au moins dans les premiers 
instans oà^Ue se manilFeste* 

Plusieurs auteurs confondeqt la £aim avec les 
effets d'une abstinence complète et prolongée fns- 
qu'à ce que la mort arrive : nous ne suivrons pas 
leur ejLemple. La faim, considérée comme phé- 
nomène instinctif^ appartient à la physiologie; 
considérée comme cause de maladie^ elle u est 
plus dn ressort de cette ^ience et a|ypartient à la 
séméiotique. 

De ia êoif. • 

^ Oji nomme soif le désir de faire usage de bois- D« k loif. 
4Mm*41' varie suivant les individus ^ et il est rare*' 
ineul semblable chez une rnéme pci^onue. En 
^néral jil consiste en nn sentiment de sécheresse , 
de constrictiott et de chaleur, qui rè^ne danï Far* 
rière-bouche ^ le pharynx , Tœsophage et quel- 
quefiois dans l'estomac. Pour peu que b soif se 
prolonge , il survient de la rougeur et du gonfle- 
ment à' ces parties, la sécrétion muquense cesse 
)>resque entièrement ; celle dés foilionles s'altère^ 
devient épaisse et tenace ; récoulement d^ la sa- 
live dinainne et la viscosité de ce fluide angihate 
i^ensibleaicui. Ces pkéxiouicnes sdccompagneot 
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d'une iQ<|uiéiudri vague , d'une ardeur générale ; 
les yeux deviennent rouges , Tesprit éprotiv^ un 
certain trouble^ le mouvement du sang s'accélère, 
la respiration devient, baletante, la bouche est 
sotivent et largement ouverte, afin de mettre J'air 
extérieur eu contact avec les parties irritées . et 
d éprouver un soulagement , instanuiné. 



jCÉiBMida Le plus souvent, Tenvie de boire se dévelopj^e 
<{uand, par une cause quelconque ^ia chaleur ||t^ 
la sécheresse de Fatmosphère^ par exemple;. le/ 
' coj:ps a fait, une pert^ abon4aute eu liquide ^ 
niab elle se manifeste dans un grand nombre 
de drconstanees différentes , telles qne d'avoir 
parlé longtemps, mangé. certains alimeus^ avalé 
une substance qui s'arrête dans l'œsophage , etc. 
L'habitude vicieuse de boire fréquemment , et le 
désir d'épronver la saveur de quelques liquides ^ 
comme loin , l'eau^de-vie , etc. , déterminent le 
développement d'uu^entimeut qui a J.4 pii^^g^a^de 
analogie avec la soif. ; ; , 
' Il y a des perbounes qui n'ont Jamais ressenti 
^ii, qui p«:.enAçnt^ en quelque sorte , fl^sboi^ 
sons par' c^venance,, mais *qul vivraient très^ 
Ipuo^temps Sians y songer et.san& épi;/uuver aucun 
ineowréoîo^ 4^ ieiur^privatiq^i il en es( ^wi^ 
chez;qui la soif se renouvelle souvent et deviept 
îlrà*7iiui¥M?Wtt^^ leur iaue i)oire vingLou 

treïite Ikrea de Uj|ttide dans vingt-quatrfiliettres; 
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oii*raiiarqiie soùs ce^ rapport de nombr^us^s- dif- 
férences iudividuelle& ' 

■ 

Remonterons^nous^ avec certaine auteurs^ à la ^ 

cause prochaine de la soif? dirons -nous qu'elle 
est l'effet de la prévoyance de Tâme ? placerons- 
nous son siège dans les nerfs dii pharynx , dans 
les vaisseaux sanguins ou dans les vaisseaitx lym- 
phatiques? Ces considérations ne doivent plus • 
désormais trouver place que dans Tbistoire de la 
physiologie. La soii est une sensation interne» * 
un sentiment instinctifs elle tient essentiellement 
à l'org^nisalioa, elle lic compoi tc aucune expli- 
cation. 

Nous ne parferons pas non plus des phénomènes 
morbides qui accompagnent et qui précèdent la 
mort par la privation complète des boissons ; cette 

étude appartient tout entière à la pUy^iulogie 
pathologique.. 

Des actions digestifs en particulier* 

Les actions. digestiVes qui , par leur réunion , jjts action 
forment la digestion ^ sont , i®. \a préhension des ^^^11^ 
alirnens ; a^. la masticatwn ; 3**^ Vinsalii^ationj 
i9* hidéglutition; 5^. t action de Vestûmae; 6<>* l'ao * 
tion de V intestin g^éle; 7«. X action du gros intes- 
tin; Vexpubion des matières fécale^* 

Toutes les actions di^éstîves ne concourent pas 
également à la production du chyle ^ Faction de 
a. .3 
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Testotnac et celle de PintestSn grcle sont les seules 
qui y soient absolument indispensaibles. 
^> La digestion des alimens solides réclame le plus 

, souvent les liait actions digestîves ; celle des bois* 
sons est beaucoupj[>las simple : elle ne comprend 
que la préhension , la déglutition , Faction de Tes- 
tbmac et Inaction de rintestiu grêlé* II est très-rare 
qné les boissons arrivent jusqu'au gros intestin* 

Nous nous occuperons d'aboid de la digestion 
des alimens ^ nous traiterons ensuite de celle des' 
boissons. 

De la pré- t^es organcs de la préhension des alimens sont 
«ih!^ to^ membres supérieurs et la bouche. JVous avons 
parlé ailleurs des membre^ supérieurs ; disons 
quelques mots des différentes parties qui consti- 
tnent la bouche. 
Organes a« Pour les anatomistes^ la bouche est la cavité 
«?on aû- ovalaire formée, en haut, par le palais et la mâ- 
meuê aoU- ehoire supérieure ; en bas , par la langue et la mâ- 
• ehoire inférieure ; latéralement y par les joues j 
postérieurement, par le voile du palais et le pha-* 
rynx , et antérietfrement par les lèvVes. Les di- 
mensions de la bouche soiit variables suivant les 

♦ 

individus , et sont susceptibles de s'agrandir dans 

tous les sens ; de haut en bas, par rabaissement 
de la langue et récartement des mâchoires; traus-^ 
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versalement^ par la distension des joues, et d'avant 
en arrière par les liionvemens des*lèyres et du 
voile du palais. 
Ce sont les mâchoirei qui déterminent plus par« , . 

liculièrement la forme et les dimensions de labou— • 
cbe^ la supérieure fait pariie essentielle de la face , 
et ne se meut qii'avec la téte; rînférieiire, an con* 
traîre, est douée d'une très-grande mobilité. 
De petits corps très^-durs nommés dmU gar* dent». 

nisseiit les mâchoires j 011 les envisai^e géucrale- 
ment comme des os,, mais ils eu durèrent sous les 
rapports les plus importans , et particulièrement 
sous ceux de la structure , du mode de formation, * 
des usages, de Tinaltérabilité au contact de Tair; 
mais ils s'en rapprochent sous ceux de la dureté 
et de la composijliou chimique. 

Tout le mondé sait qu'il y a trois espèces de - 
dents : les incisives j qui occupent la partie anté- 
rieure des mâchoires; les molaires, qui en occu- 
pent la pàrtîe postérieure , et les canines ^ qui 
sont situées entre les incisives et les molaires. 

Oir distingue deux parties dans les dents : Fuiie, 
extérieure, ou couronne; Faulre, contenue dans 
les mâchoires, ou ratine. Ces deux parties ont 
une disposition très-différente. Ijsl couronne, ap- ^ 
pelée à remplir des usages particuliers dans chaque 
.espèce de dents, a une forme qui Tarie. £lle est 
cubique dans les molaires, conique dans les ca- 

3. 

• . - 
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p 

ttines^ et sphenique (i) dans les incisives. Quelle 
que soit sa fbrme ^ la couronne est d'nne dureté 
s excessive ; elle s'use avec le temps, à la manière des 
corps inertes qui subissent ^es frottemens répétés. 

Aacinesd^ Les racines remplissant, dans les trois espè- 
ces de d^ts > un usage ^ommun, celui d'assurer 
la solidité de la jonction des dents Ivec les mâ- 
choires , et de transmettre à celles - ci les efforts 
. quelquefois trèfr'gran^ que les dents'supportent^ 
devaicui avoir et ont en effet une forme commune^ 

ÀlvéoW Elles sont reçues dans des cavités nommées al' 
véoles; elles les remplissent exactement. Il parait 
que les parois de ces cavités exercent sur les racines 
des dents nae pression assez considérable i on 
peut dtt moins le conjecturer, car ces cavités se 
resserrent ^ s'eiFacent même quand elles ne con- 
tiennent pas la racine des dents ou quelque chose 
qui en ait la forme et la résislaiicc. 

Les dents incisives et les dents canines n'ont 
qu'une racine ; les molaires en ont orxlinairement 
plusieurs. Mais, quel que soit leur nombre^ les 
racines ont toujours la forme d'un cône^^dont la 
base correspond à la couronne et le sommet au 
fond de Talvéole^ daus certains cas ^ elles présen- 
tent des courbures plus ou moins prononcées (2)^ 

(1) En forme de coto. 

(2) \ r.vfz quelques autres déliais relatifs aux dents ^ 4 
Varticle âJmlwaUo/i* 
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Le bord alvéolaire est revêtu d'une couche Gencive, 
^isse, fibreuse, résistante, qu'on appelle ^i»- 
cif^e. Celle couche environne exaclement la partie 
inférieure de la couronne des dents, y adhère . 
avec forée , et ajoute ainsi i la solidité de la 
jonction des deuis avec les mâchoires. KUe peut 
supporter sans inconvénient des jpressions très- • 
*fortes : on rerra les avantages qui résultent de ^ 
cette disposition* 

On doit compter au nombre des parties qui 
concourent à la préhension des alimens , les 
muscles qui meuvent les mâchoires , et particu- 
lièrement Pïnférienre. Il en est de même pour la 
langue, dont les nombreux mou vemens luUuent 
beaucoup sur les dimensions de la bouche. 

■ 

Mécanùmg de la préhension des aHmeM, 

Rien'n'e$t pliis simple que la préhension- des 

alimeus ) elle consiste dans Fintroduction des 
substances alimentaires dans la bouche. .A cet 
eiîet, les mains saisissent les alimens, les par- 
tagent en petites portions susceptibles d éue con-* 
tenues dans la bouche , et les y introduisent soit 
directement, soit par 1 intermédiaire d instrumens 
conunodes pour cet usa^e. ^ 
Mais, pour qnMls puissent pénétrer dans Cette Movremaii* 
cavité, il faut que les mâchoires s'écartent> aur mfnrjw 
tremcnt dit, que la bouche s'onvre. Or , on a ^^^^^ 
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discute long- temps pour savoir si, dai£i Fau** 
verlure de la bonche, la mâchoire inférieure 
seule se meiit^ ou bie» si les deux mâchoires 
s'éloigaeut en même temps Tune de rautrc. Sans 
entrer dans cette discussion^ qui ne mérite petitr- 
être pas toute Timportance qu'on j a attachée ^ 
uou$ dirons que 1 observation la plus simple a 
hientdt 6dt 'Moir que la mâchoire inférieure se 
meut seule quaud la Louche s'ouvre médiocre- 
ment. Quand die s'ouvre largement^ la supé- 
rieure s'élève 9 c'est-à-dire que ^a tête s^ 
renverse légèrement sur la colonne veriébrale; 
mais, dans tous les cas, 1^ mâchoire inférieure, 
est lûujours celle doui les mouvemens sont plus 
étendu$i> à moins qu'un obstacle physique ne 
s'oppose à son abaissement. Alors l'ouverture de 
la bouc lie dépend uniquement du renversement 
de la téte sur la coloiine vertébrale ^ ou / ce qui 
est la même cliu^e, de rélévaliou de la mâchoire 
supérieure. 

. Dans beaucoup de cas, lorsque l'aliment est 

introduit dans la bouche, les mâchoires se rap- 
prochent pour le retenir et prendre part â la 
mastication ou à la déii^lutition ; mais fréqueui- 
ment l'élévation de la u^choire inférieure con^^ 
court «<la préhension des alimens. On en a nu 
exenipln quaud ou veut mordre dans un fruit: 
alors leatlents i^cbives s'enf pnceiit , chacuiie eq 
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lens opposé^ dans la substance alimentaire^ et, 
agissant comme les branches de ci^e^ax« elle» 
détachent une portion de la masse* . 

Ce mouvement est principalement produit par 
la contfèctiQn des muscles élévateurs de la mà*- 
choire inférieure , qui représente un levier du 
troisième genre , dont la puissance est ^ à Tinser* 
tion des muscles élévateurs, le point d'appui dans 
rarticulatiou leinporo -maxillaire , et la résis* 
tance ^ dans la substance sur laquelle agissent les 
dents» 

Le volume du corps placé entre les dcuts..ixi- 
cisives influe sur la force avec laquelle il peut 
être presse. S'il est peu yolumineux, la force sera 
beaucoup plus grande , car tous les muscles élé- 
vateurs s^insèrent perpendicnjairement à la mâ«- 
ckoire , et la totalité de leur force est employée 
à mouvoir le levier qu'elle représente ; si }e vo- 
lume du corps est tel qu'il puisse à. peiue ctre * 
introduit dans la bouche > pour peu qu'il pré* 
sente de résistance^ les dents incisives ne pour- 
ront Fentamer, car les muscles, massëiers, cro- . 
taphy tes et ptérygoidiens inte|m>es s'insèrent ti^jès** r 
obliqueniciit à la mâchoire , d'où résulte la perte , . " 
de la plus grande partie de la force qu'ils aéve- ^ 
léppent en se contractant. 

Quand Feffort que les muscles des mâchoires. , Manîèpe, 

^ * * août on peut 

exercent n'est pas ^uffis^A^ ;pour détaclipr une rae* 
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tioa éeé portion de la màsse alimentaire ^ la main agit 
^!\fMk celle-ci de manière à la séparer de la por- 
tion retenue paf les dents. D'un autre cdté^ le» 
muscles postérieurs du cou tirent fortement la 
téte en arrière, et de la combinaispn de ces 
efforts résulte Tisolement d*une portion d'aliment 
*qni reste* daiii, la. bouche. Dans ce mode de pré- 
hension^ les dents incisives et canines sont le plus 
ordinairement employées ; il est rare que les mo- 
laires y prennent part (i). 
Aecnmnla- Par la Succession des mouvemens de préhen- 

tion des ali- . ^ . , • ii 

fclan«ia sion, la bouclic sc remplit, et, a raison de ia sou- 



m<us i 



l>ouche, piesse des joues et de la facile, dépression de la 
langue, une assez grande quantité d^alimens peut 

s y accu rouler. 

, Quand la bouche est pleine , le voile du pa- 
lais est abaissé, son Lui d inférieur est appliqué 
sur la jpartie la plus reculée de la base de la 
langue, en sorte que toute communication 
interceptée entre la bouche et le pharynx. 

MastioatUm et insaiivatioig ib$ rrlwtiwf. 

•onrrenir Indépendamment de ce que nous venons de dire 
dauiUboa- }^ bottche, a Foccasion de la préhension des 

(i) Bant les anknaiix canutfsiert^ oh ce mode de prëlieii-* 

sjof» est frcqueromcnl mis en usage, les trois esj)eces dt 
' ' " d^U j participent ^ mais surtout les canines. 
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alimeus ; pour concevoir les usages qu'elle remplit 
dans la mastication et Finsalivation^ il est utile 
de remarquer que des fluides provenant^e di- 
Terses sources abondent dans la bouche. D'abord 
lamembr;ine muqueuse, qui en tapisse lës parois, 
sécièie une mucosité abondante j de nombreux 
follicules isolésr ou agglomérés , qu^on observe à 
riuléiieur des joues, à la Jonction des lèvres avec 
les gencives^ sur 18 dos de «la langue , à la fuce 
antérieure du voile' du palais et de la luette, 
versent coulinuellement le liquide qu'ils forment 
à ia surface interne de ja bouche. U en est de 
*i^ême des glandes muqueuses qui existent en 
grand nombre dans l'épaisseur du palais el des 
joues. 

Enfin, c'est dans la bouche, qu'est "versée la 
salive sécrétée par six glandes, trois de chaque 
CÔté^ et qui portent les noms de parotides, de 
soui^maxtUaires et desublùiguales.Les premières^ 
placées entre Toreille externe et la 'mâchoire, 
ont chacune un canal excréteur qui s^ônvre au - 
niveande la seconde petite mblaire supérieure; 
chaque glande maxillaire en a un qui se termine 
sur les côtés du fdet de la languej près de là 
Couvrent ceux des glandes sublinguales. 

Il est probable que ces fluide^ varient de pro« 
priétés physiques et chimiques selon Torgane qui 
les" forme j mais la chimie n'a pas encore pu eu 

r 
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établir la disùnctioa d'après dres expériences dl- 
DeiaMlive. rectcs : le mélange seul, sous le nom de salive, 
a cLc analysé d'une; mauicre exacte (i). 
Parmi les substances alimentaires déposées 
. dans la boucheries unes ne font que traverser 
cette cavité , et n'y éprouvent aucun changement; 
les autres 9 an contraire , y font un séjour asses 
prolonge et y éprouvent plusieurs iiioUiiications 
importantes. Les premières sont les alimeiis mous 
ou presque liquides, dont la tem][^ratnre s^éloigne 
peu de celle du corps ; les secondes sont les ali- 
.mens durs, secs, fibreux, et ceux doAt la tempé<- 
rature est plus ou nioiiib cloii^iiée de celle qui est 
propre à l'économie animale. Les uns et les au*- 
tres ont ^sependant ceci de commun , qu^en tra* 
versant la bouciie ils sont appréciés par les or* 
ganes du goât. 

Chaag^ On peut rapporter a trois inodilit ations prin- 
!â!!^eD8^ cipales les changemens que les ali m e|^ éprouvent 
daDsirbou- dans la bouche : i©» changement de température; 
. a*», mélange avec les fluides qui sont versés dans 
la bouche , et quelquefois dissolution dans ces 
fluides j 3®. pression plus ou moins forte, et 
f très-souvent division, broiement qui détruit la 
cohésion de leurs parties. En outre, elles, sont 
iacilement et fréquemment trani^portées à un 

ê 

(i) tSc'cft'lion de la salive* . 
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poiui de cette cavité dans im autre. Ces trois * 
modes d'alt^ation ne s'efiectueilt pas saccessWe- 
ment , mais sîmultanémeat et en se favorisant rc- 
cipioquement. 

Le changement de température dés alimens Change- 
retenus dans la bouche est évident; la sensation péraiim. 
qu'ils y excitent pourrait seule en fournir la 
preuve. S*ils ont une température basse, ils pro- 
duisent une impression vive de froid , qui se pro^ 
longe )usqu*à ce qu'ils aient absorbé le calorique 
nécessaire pour approcher de la température des 
parois de la bouche ; le contraire a. lieu si leur 
température est plus élevée que celle de ces parois. 

Il en est des jugemens que nous pur tous dans 
cette occasion, comme de ceux qui ont rapport à 
la tempérauuc des corps qui touchent la peau ; 
nous y mêlons , k notre insu > une comparaison 
avec* la température de l'atraosplière et avec Celle 
des corps qui ont été antérieur entent ^.contact 
avec la bouche ; de manière qu'.un corps 9 oonser* 
▼ant le même de^ré de chaleur, pourra nous pa- 
raître alternativement froid ou chand , suivant 
la température des corps avec lesquels la bouche 
aura été piécédeoimenL eu rapport. 

Le changement de température qu^ tes aliment 
éprouvent dans la Louche n'est qu un phéuc^ène 
accessoire; leur trituration et leur mélange plus 
ou moins intimes avec les fluides versés dans 
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cette cavité j sont ceux ^ui méritent uae attentioB 
particulière.. ' - ' 

Aussiak qu'un aliment est introduit dans la 
bouche^ la langue le presse en l'appliquant contre 
le palais ou contre telle autre partie des parois 
buccales. Si Falimcnt a peu de consistance, si 
$es parties ont peu de cohésion , cette simple 
pression suflit pour 1Y'< raser • la hiibsiance ali- 
mentaire e&t*>elle composée d'une partie liquide 
el d'une partie solide , par Teffet de cette pression 
le liquide est exprimé, la partie solide seule ^ 
reste dans la bouche. La langue détermine d'au- 
tant mieux Feffet dont nous parlons , que son 
tissu est musculaire et qu'un grand nombre de 

musdes sont destinés a la faire mouvoir. 

* 

On pourrait s'ciouuer qu'un organe aussi mou 
f[ae la l^gue puisse exercer une action asset 
forte pour écraser un corps mftme peu résistant; 
mais, d'une pari;, elle durcit en se contractant 
comme tons les muscles , et , en outre , elle pré-* 
sente au-dessous de la meaibraue muqueuse qui 
revêt sa &ce supérieure, une couche iibreuse, 
dense et épaisse. 

Tels sont les phénomènes qui se passent si les 
alimeîis ont pen.de résistance ; mais s'ils en pré* 
sentent davantage, ils sont alors soumis a racdoii 
des organes masticatoires. 

Les ageni essentiels de la mastication sont Ic^ 
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muscles qui meuvent les mâchoires, la iangue, 

les joues et les lèvres : les os maxillaires et les ^oik^^^^' 

deuts y servent comme de simples inslrumens. 

Quoique les mouvemeas des deux màciioires 
puissent concourir à la masticatioa ^ presque 
toujours ce sont ceux de riiilcrieure qui la pro- 
duisent. Cet os peut être abaisse , élevé et pressé 
très-fortement contre la mftchoire supérieure; 
porté' eu avant , en arrière^ et même être dirigé 
un peu sur les côtés. Ces divers mouvemens sont 
produits par les muscles UMmbreux qui s'attachent 
à la mâchoire. 

Mais les mâchoires n'auraient jamais pu rem-- 
plir l'usage qui leur est confié dans la mastication^ 
si elles n avaient été garnies de dents , dont les 
propriétés physiques sont appropriées particu- 
lièrement à cette action* dige&tive.* 

Quelques remarques sur ces corps sont néces-» 
saires pour Tintelligence de ce qui suit. 

Les dents molaires sont celles qui servent le 
plus à broyer les aliniens^ elles sout au nombre 
de vingts dix à chaque mâchoire, cinq â droite 
et cinq à gauchie. La iforme de leur couronne est 
celle d'un cube irrégulier j la face, par laquelle 
elles se correspondent ^ est hérissée d'aspérités 
pyramidales, en nombre v.uial^le, selon quou 
les examine dans les molaires antérieures ou pe^* ^ 
tites^àvL bien- dans les postérieures ou grosses. 
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Ces. aspérités sont disposées de façon (jue celles 
des dents supérieures s'engrènent aisément entre 
celles des inférieures^ et réciproqtiement. 

A la partie inférieure et au centre de la cou<^ 
ronne, H existe une cavité remplie par Forgane 
qui; dans le jeune â^c, a sécrété la dent. La ra- 
cine est creusée d'un canaL que traversent une 
artère, un filet de nerf^ une veine ^ destinés au 
bulbe de la dent. - * 

Remarques .Jja subsfance qui forme les dents est d'une 

lurlef doits. , , . 

. dureté excessive^ parliculierement la couche ex- 
térieure^ ou éinail; et cette disposition était 
bien nécessaire. IXabord, destinées à écraser des 
corps dont la résistance est quelquefois très- 
grahde , il fallait qu'elles présentassent une du-* 
reté proportionnée j de pii|^, comme elles exer- 
cent cet office pendant toute la durée de la. vie^ 
ou à peu pr^s, il fiillait qu'elles ne s'usassent 
qu'avec beaucoup de lenteur. Sous ce dernier 
rapport, leur extrême duieté était indispensable ; 
* car aucun corps, quelque dur qu'il soit, n'é- 
• chappe à l'usure causée par des frottemens ré- 
pétés ; il plus forte raison, les corps dont la dureté 
est moindre, à frottement égal, doivent-ils s'user 
plus prom(>tement. ' 
CompoM- La matière qui forme le corps et la racine des 
^uid^. dents parait homogène dans toutes ses parties^ 
dfBto. rémail qui revêt là couronne , au contraire ; pr6* 
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sente des fibres disposées eu général perpendicu- 
lairement à la surface de la dent et très^adhérentes 
entre elles. Le phosphate et le carbonate de chauiL 
formeiit, presque entièrement la dent de l'hommé; 
sar rtK> parties on tronye'99,5 de ces sels ; le 
snrplus est de la matière animale (i). L'émail eo 
est presque entièrement dépourvu : c'est à cette 
cause qu'on doit attribuer sa blaiicheur et sa 
dureté plus grandes. 

Nous avons déjà fait* voir comlnen est solide' 
rarticulaiiou des dents avec les mâchoires; les 
dents molaires ) en raison de leur usage ^ devaient 
en présenter une plus solide encore : aussi ont- 
elles plusieurs racines > ou , si elles n'en ont 
qu'une ^ elle est plus grosse. Du reste ^ soii qu'ellés 
soient simples ou multip]jes^ leur forme est co~. 
nique I et elles sont, reçues dans des alvéoles de 
forme semblable. Chaque racine représente un, 
coin qui serait enfoncé dans les mâchoires* ' . 

Uensemble des dents propres à chaque mâ- 
choire forme ce qu'on appelle, en anatomie, les 
arcades dentaires. 



Areadef 



(i) De» expériences m'ont appris que la proportion de 
la matière animaie est beaucoup plus grande dans les ani- 
maux herbivores y et plus grande encore dans les carnas- 
siers, lia quantité proportionaeUe de carbonate de chaux est 
plus' grande dans les herbivores ^ue dans les carnassiers et 
dans riioiume«. , ^ ^ 
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La tome de ces arcades est demi-paiàboliqac; 

rinférieure est un peu plus, grande (£ue la supé- 
rieure ; la face infé^eure de celle-ci est un pea 
inclinée en dehors ^ tandis que la face supérieure 
de rinférieure Test en dedans. Ces faCQS présentent^ . 
dans la partie formée par les dents molaires^ un 
sillon central, bordé par deux rangées d'éminen- 
ces. Lorsque les mâchoires sont rapprochées, les 
dénis incisives et canines inférieures sont placées 
en partie derrière les supérieures f le bord sail« 
lant externe de Farcade dentaire inférieure s'en- 
fonce dans le sillon de Farcade supérieure. Dans 
les circonstances où les incisives se rencontrent 
pair leur Bord , il reste nn intervalle entre les mo* 
laires. , 

Pour ajouter à la solidité de la jonction des 
dents avec les mâchoires, la nature les a dispo- 
sées de façon qu'elles se touchent presque toutes, 
parleurs cAtés, qui présentent à cet effet une 
facette particulière. 

Il résulte de cette disposition que quand une . 
dent supporte un effort quelconque , une partie 
de cet etfort est supportée par toute Tarcade dont 
elle fait partie. 

Ces faits étant connus, il est aisé de concevoir 

l'explication du mécanisme de la mastication. 
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Mécanisme de la masUcatiqn* 

* ■ • * 

. foux que. la mastication commence, U &ut 
fpe k mâchoire inférieure i^ab«sse ^ éffe( qui est mUoa. 
j^oduit par le relâchement de &eâ miu»cles éléva- 
teurs et par la contraction desv abaisseurs* Les 
allmens doivent être ensuite poussés entre les ar- 
cades dentaixea, soit par ia langue, soit par toute 
antre cause t alors la ni4clioirBïinfërienre est éle* 
vée par les muscles masséters^ ptér^goidieus in- 
ternes^ et tempoiaïut^dbnt l'intansité de contrao» 
tion est mesurée sur la résistance que présentent 
les aiimens. Ceux-ci , pressés entre deux surfaces 
inégales^ dont lès aspérités ^engrèment^ont divisés 
en petites portions , dont le noeibre est en raison 
de la iaciUté avec laquelle ils ont cédé. 

Mais un seul mouvement de ce genre n'at- 
teint qu'une partie des alûnens contenus dans la 
bouche y et il £aut qu'ails y soiént tous également! , 
divisés. C'est ce qui arrive par la succession des 
mouvemens de^U mâchoire inférieure y . et par la 
contraction des muscles des joues , de ceux de 
la langue et des lèvres^ qui portent successive- 
ment et avec promptitude les aiimens entre les 
dents, pendual 1 écartenicut des mâchoires^ afin 
qu'ils soient écrasés lorsqu'elles se rapprocheront. 

Quand les substances alimentaires sont molles MasUcatimi 
tl faciles à écra^er^ deux ou Uois mouvemens de 
^ 1 
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mastication suffisent pour diviser tout ce qui est 
contenu dans la bouche ; les trois espèces de dents 
Y prennent part* Il faut une inastkation plus 
proiûugée ^uaud les substances sont résistantes^ 
fibrenaeiy ooriaeea: dans ce cas^ on ne mâche' 

q-u'avec les dents molaires, et souveul que d'un- 
seul o6té k la foisj comme pour permettre a 
Fantre de ae reposer. En employant les dente 
molaires j on a lavanta^e de raccourcir le bras 
de levier que rqprésenle la mâchoire ^ et de le 
rendre ainsi moins désavantageux pour la puis-* 
sauce qui le lait mouvoir* 
iVanmit- Dans.kt niaatication, les deola ont à supporter 
cî?.?ii*^eT^M ^ efforts quelquefois très-coubidérables , qui les 
eiiort^ que aunieut inévilablement ébranlées on même dé- 

jBupportent ^ ^ . . , 

J«»a«ito« pkicées sans l'exirêrae solidité de leur articula- 
tion avec les mâchoires* Chaque racine agit comme 
un eoin, et transmet aux parois des alvéoles la 
force avec laquelle elle est pressée. 

L'avantage de' la iorm^ conique des racines n'est- 
point douteux. En raison de cetteibrme , la force 
Qui presse la dent, et qui tend à l'enfoncer dana 
la m&cboire, est décomposée; une partie fait ef- 
fort pour écarter les parois alvéolaires ^ l'autre 
pour les abaiflser; et la transmission , au lieu de 
se faire à Textrémité de la racine, ce qui n'aurait 
pas manqué d'arriver si elle eût été cylindrique^ 

se-fait snv tonte k siiriaoe die l'alvéole* Les dents 
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molaires , qui avaimit des dibru plus con&idé^ 
leblé» à soutenir, oui plosienr» TAcioaSi ou au 
moins ime racine très^grosse. Les dents incisives . 
et canines , qiu n'ont qu'nné seule racine asseï 
grêle ^ n'ont jamais dépression très-forte àsup* 
porter, , ^ ' 

Si les gencives n'avaient point offert une sur* 
face lisse et un tissu iiense, placées comme elles . 
lèsent autonc 4u collet des dents,^ et remr* 
plissant leurs inter^lles, à chaque instant elles 
auraieni été déciurées ; car, dans la mastication 
des substances dures et de forme irré^^li^^ 
elles sont à tout moment exposées à être pressées 
fortement par les Imds et les angles de ces sub*» 
stances. Cet inconvénient survient en effet chaque 
ibis que leur tissu se ramollit, comme on le voit 
dans les affections scorbutiques* 

Pendant tout le temps que dure la uiasii cation, y^a^e Uu 
k bouche est close en arrière par le voile dn pa- la^^dulf k 
kis , dont la fece antérieure est appliquée contre 
la base de la langue; en ayant, les aiimens sont 
tetenns par les dents et les Ifevres» 

InsalwàUon des aliment. 

Lorsqu'on éprouve Tappétit, h vue des aliW 
mens détermine un aiUux plus c^onsidécable de 
salive dans la bouche ; chez quelques perscmntti 

il est aâseit fort pour ^ue la salive soit lancée a 
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plnsiflurs pieds de distance^ J'ai actuellemeat sons 

les yeuï un exemple de ce genre. La présence 
■ des alimens dans la bouche entretient^ ejiLcite 
encore- 'Cette abondante sécrétion. 
insalivatioQ Tandis que les aliaieus sont broyëîi et triturés , 
par les organes masticateurs^ us ^sont imbibés^ 
pénétrés de tontes parts par les floides'cpit sont 
continuellement versés dans la bouche , et parti- 
calièrement par la -salive. Il est aisé de conceroir 
que la division des aliuieus et les uorabreux dé- 
placemens qu'ils éprouvent durant la mastication, 
fiivorisent singulièrement leur piélange avec les 
sucs salivaires et mttqueux. A leur tour, ces sucs 
facilitent la mastication ed ramollissant les ali-* 
mens. 

• La plupart des substances alimentaires sou« 
mises à faction de la bouche se dissolvent ou se 

suspendent, eu tout ou en partie, dans la salive, 
et dès ce moment elles deviennent proprés i être 

introduites dans Testomac, et ue laident pas à 
être avalées. 

Utilité de A raison de sa viscosité, la salire absorbe de 

dou (t Je Tair, avec lequel elle est en .quelque manière 

lion dMdî- ^^^u^ d&Q^ divers mouvemens qu'exij^e la 

mastication; mais la quantité d'air absorbé dans 
cette circonsiance est peu considérable et a été 
en général exagérée. 

Dei quelle utilité, est la trituration des alimens 
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leur mélange avec la.saltve7 Esl^çe une siftiple 
diTision qui les rendra plus propres aux altéra- 
tions qu'ils doivent subir dans reslomftC» au Jbiea 
^prottvent-ib dans la liouche nu premier degré 
d'animaiisation? On ne saii rien deiposidf sur ce 
point. , . * ' 

' Remarquons qae la, mastication - et l'insali^» 
Tatîoa changent la saveur et i odeur dej^^alimcns^ ' 
qu'one mastication suflisamment prolongée rend, 
en général, la digestion pins prompte et plus 
Êicile ; qu'au contraire, les personne» -«qui ne 
mâchent point léurs alifnens ont sonveat > par 
cette seule cause, des digestions lentes çJ.Mf^- 
nibles. • * 

JNous soiiuues averlis que Ja maslicatloii el Da^ywUe 

, iiutflîèr^ on 

rinsalivation sont poussées assez loin, par le. 4e - reconnaît 
gré de résistance que présentent les alimens et la ^icaUon 
saveur qu'ils excitent; d'ailleurs les parois de la ^j^^^J^ 
bouche étant douées du tact, et la langue .^'lui poussées 
véritable loucher, peuvent tres-bien -apprécier 
les changemens physiques qui surviennent aux 
alimens. 

Quelques auteurs attribuent cet usage à la 
luette )e doute que leur opinioa^oit fondée, 

, .. Il I , , ' 

(i) Ceftt) diseotFÏl»! «ae êerUiXMb 'vigilante , qui juge 
de rin5tantoùle bol alimentaire peut être avtilé $an$ incon- 
,T«nient j elle lient en e'vcil le» or|^es de la dégliuiiUa et 



Digitized by Google 



S4 * PkÉCiS tVÈMOnÀXSCK 

car la laetle, par sa situation , n'a attcun rapport 

avec les alimens pendant la mastication. J'ai oIh 
serve plusieurs lois des personnes qui avaient 
perda entièrement la Inette, soit par m ulcère 
vénérien^ soit par une excision^ et je n'ai jamais 
remarqué que leur masticati^i éprouvât le 
moindre déiaiiyement, ni c[u'eUes avalassent hors 
de propos* 

De la dégluiUion des ^Umem. * 

On entend par déglutUion le pàssa^é d^une 

substance solide, liquide ou gazeuse , de la 
bouche dans l'eslomac. lia déglutition des ali- 
mens solides est la seule qûi doive nous occuper 
en ce moment. 

D^vtiiiaa. Fort simple en apparence > la déglutition est 

cependant la plus compliquée de toutes les ac- 
tions musculaires qui servent à la digestion. Elle 
est produite par la contraction dNsin grand nom- 
bre de muscles^ et exige le concours de plusieurs 
organes importans. 
Appareille Tous les muscles de la lanf,'ue, céux du voile 
^dégluti- palais, du pharynx y du laiynx^ et la couche 
. musculaire de l'œsophage , prennent part i lia dé- 
glutition. On doit eu avoir une connaissance 



Festomac, qui, selon rimpressiou qu'il en â reçue ^ se dts^ 
pote à les bien recevoir o« à les rejeter. 
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ekay^te et détaillée > n Foo Teot se faire ntie. jasce 
idée de cet acte* La Aaiure de cet ouvrage m 

nom permet pafi d'exposer des détails aaato- 
miquesï de ce ^nre ; aras nous ctatenterons de 
présenter quelques observations sur le voile dit 
palais , le pharynx et r«esophage. 

Lewife du palais est une aorte de «oupape DaToikda 
attachée au bord postérieur de la voûte palailue; P*^"' 
sa forme est* à peu près quadrilatère; 90B Imrd, 
libre ou iaférieur, se prolon^^e en pointe, et fuiine 
la luette. Seoiblable aux autres valvules du oaual 
iifttestiaal , le voile du palais est essenliellenieiit 
ibrmé par une duplicature de la membrane 
muqueuse digestive ; il entre dans sa «empow 

sîtion beaucoup de follicules mnqueux, surtout 

à la luette. Huit muscles le meuvent ; les dieux 
ptérjrgoîdiens ùUemmê Félevent $ les deux pléry^ 
goidiem externes \t tendent traosversalementj. les 
deux phoffngf^skÊpkjrlm et les deux ghssOftstÊÊ^ 
- pkylim le portent en bas. Ces quatre derniers s'a- 
perçoivent au fond de la gorge ^ où ils 'soulèvent ^ 
la membrane mttqRuee, et fetment pïBnts 
du voile du palais^ eu tre lesquels sont si tuées Jes 
Umsilles ou émtjfgdales, emajS de foUieiilesten^ 
queux. L'ouverture comprise entre la base de la 
langue en bas^ le voile du palais en haut, et les 
lAiers latéralement, s^appdlle isthme du gosier. 
Âu moyen de cet appareil musculaire , le voile 
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d^ paliift peat éprouver jdusieurs chanjs^emeiis de 
position. Dans Tétai le plus ordinaire, il est pla^cé 
Texiiciiement, Tuoe de ses iaces est antérieure 
e( Tautre postérieure; dans certains cas, il devient 

hbriitontal : il a alors une face supérieure et une 
inférieure , et &oa .bord libre correspond à la con^ 
' ' cavité" du pharynx. Celte dernière position est 
déterminée par la contraction des muscles éié- 

• Bichat dît que Félévation du voile peut aller 
au point ^u'il s'applique contre Touverture des 
Uarines' postérieures: ce mouvement pàratt im- 
|M)ssibie j aucun muscle n'est disposé de manière 
i pouvoir le produire^ et la disposition des pi- 

» liers' s'y oppose évidemment. Uabaissement du 

voile se £ait par la contraction des^ muscles qui 
forment les piliers* Nous avons déjà dit que ces 
mouvemens n'étaient pas ^ chez le plus grand 

Du plu- nombre des individus^ soumis a la volonté, 
rjrnx. • pkoiynx est' un vestibule dans lequel vîen- 

neut s'ouvrir les fosses nasai^ les trompes d'Eus* 
tache'» la bouche, le -larynx et Tcesophage , et 
qui remplit des fonctions importantes dans la 
production de la voii;, dans la respiration^ jl'au-^ 
ditiôn et 'k^digfestion.' 

•Le* pharynx s'étend, de haut en bas, depuis 
l'apophyse basilaire de l'occipital^ à laquelle ils'at^ 
tache, jusqu'au niveau de }a partie mQjeuue du 
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COU. Ses dimeusions transversales sont délenni- 
nées par Tos hyoïde^ le larynx et l'aponévrose 
ptérjrgo^'maœîilàire y où fl est fixé. La^membrane ' 
'muqueuse^ qui le revêt ÎAtérieurement^ est re- 
marquable par le develi^^ment de ses veines , 
qui forment un réseau très-apparent. Autour de 
eene meinbrane est la conche œnsculease, dont 
les itbres <Srcnlaire8 forment les trois muscles 
constricteurs du pliarynx ^ et dont les fibres Ion- 
^itodinales sont représentées par les flduscles 

stylo-pharyngien a et pharyn^u-^Luphj'lins. Les 
contractiouâ ijue pr€senten^ces différens mnscles 
ae sont pas^» en général , sonmiies i la yçlonté. . 

Uœsophage, iait suite immédiate au pharynx. De Tomo- 
el se prolonge jusqu'à, l'estomac, où il se ter<» ^^^^* 
mine. Sa forme est cylindrique j il est uni aux 
parties environnantes par du lissu cellulaire lâche 
et extensible , qui se prête à sa dilatation et â ses 
mouvemeus. Pour péuétrer daus l'abdomen, Tœ- 
sopbage. passe entre lés piliers du diaphragme, 
avec lesquels il est assez intimement uni. r 

La membrane muqueuse de l'œsophage est 
blanche, mince et lisse; elle forme des plis Ion- 
giluuiuaux, propres à favoriser la dilatation du ' , 
canal. £n ha^t, elle se confonil avec celle du , 
pharynx. M* le docteur Ruilier a dernièrement 
«rappelé à iatteution. dçs anatomi^tes» qu'en bas 
elle forme plusieurs dentelures , terininées par 

I 
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un bord hsngé, libre dans la cavité' de Pesto* 

mac (i). 

On rencontre dans son épaisseur, un assex 
grand nonbre de InUiciiles muqueux, et Ton 
aperçoit à sa suriace Forlâce de plusieurs canaux 
excréleari de glandes mnipieaaes* 

La couche musculense de l'œsophage est assez 
q^^ase, son tissu est plus dense ^ue celui du 
pharynx; les fibcesiongitndînales sont iês plus 
externes et les uioias nombreuses; les circulaires 
sont pkcées à l'iniérienr^ et sont tièi-mnlsi* 
pitéea. 

Autoiy de la pèrtion pectorale et inférieure de 
l'oMophege , les deux ner£i' de k hniiîème paire 
formeut un plexus qui embrasse le canal^ et y en* 
wie beaucoup de iilets. 

La contraction de l'cesophage se ^t sans la 
participation de la volonté. 

. . Méoanitme de la déglutitiotu 

^Bînrimidt Pour en faciliter Tétude , divisons la dégluti- 
tion eu troi* tion en trois temps. Dans le premier, les alimens 

temps. I ' 

(i) U jr a entre la inuc^ueufte de l'œsophage €t celle de 
Teitoinac, ches'llloinme> nne^ différence aussi frappante 
que celle qui existe pour cette même membiane entre 
la moitié 6f léoique et la moitié pjiorique de Ifesloaiac du 
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passent df la Louche dans le pliarjnx; dans It 
second, ils ira&diis&eat Touf ertare de la glotte ^ 
celle de» fosses nasales , et armmt ju^ii'à Fœso*' 
phage j dans le troisième, ils parcoureiit ce con- 
dnii ec pénètrem dans Felitoniëc (i). 

Supposons le cas le plus ordinaire^ celui où Premier 
nous «valons en pluMenra foîa les alimena qui dé^atuiott! 
spnt dans la bottdie^ et à mesnrë ^e la mastica- 
lion â'efiectue. 

AnssitAt qn'il y a nne certaine «[nantité d'ali- 
meiîs sulTisamment «lâchés, ils sont, par l'effet 
même des meuvemens de mastication, placés en 
{»rtie snr la face sapérienre de k langue , sans 
qu'il soit nécessaire^ comme quelques-uns le 
croient, que la pointe de cet organe parcoure les ' 
diOci eus recoins de la bouche pour les lassem- 
/ bler» Alor^ la mastication s'arrête ; la langue est 
élevée et appliquée à fa voAte du palais , succès-» 
, sivement de la pointe vers la base. La portion 
d^alimens placés sur sa &ee supérieure, le iol 

alijneutaù 6 , n ayant pas d'autre voie pour échap- 
per À la force qui le presse , est dirigé vers le 
pharynx; il rencontre bientôt le voilé du palais 
appliqué sur la base de la langue et en dëier- 
mine f ascensMii ; le voile devient horizontal , 

■ ■ ' ■ I * — 

(i) Voyez , potir lu dhrisioa èt hi dé{;lûtitlen pair tempé , 
VEA Thèse Soutenue à l'Ecole de Médecine de Paris, en i8<i>8* 
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» 

de manière à faire suite au podais. La bugue , 
commuant de presser les alimens^ les porte- 
rait vers les féases nasales , si le Toile ne 
opposait par la tension qu'il reçf)iL des luusclcs 
péristapbylins externes, et surtout par la cou- 
traction de ses piliers ': il devient ainsi capable de 
rtbister à lactiou de la laugue^et de contribuer 
i diriger les alimens veis le pharjnx, > ' i ; 

Les muscles qui déterminent plus parti cûïièrc-» 
ment l'applicaiion de la langue à la voûte pala- 
tine et au voile du palais , sont les muscles pro* 
près de l'organe , aidés par les mj^io-hyoïdîensl : 

Ici.se termine le preinier temps de la dégluti* 
tion. Les ^mouvemens y sont volontaires , à Tex- 
ceptiou de ceux du voile du palais. Les phério* 
mènes y arrivent successivement et avec peu de 
prompLiiude; ils sont en petit nombre et faciles 



à saisir» 



Second H n^eu est pas de même du second *temps : là, 
A^ti^iu phénomènes sont simultanés^ muitipiiés, ei 
se produisent avec une promptitude telle , que 
Boerrhaave les considérait comme une sorte de 
, ' convulsion* ' • i 

L'espace que le bol alimentaire doit parcourir 
dans ce second temps est très-court^ car il doit 
seulement passer de la partie moyenne du pba-* j 
rypx à sa partie inférieure^ luais il devait éviter ; 

l'ouverture de la. glotte et ceUe des fosses nasales , 
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oà sa présence serait nuisible. En entre ^ son 

passage devait être assez prompt pour que la libre 
commumcatioa entre le larynx et Tair. extérieur ^ 
ne fAt que momentanément interrompue. ' 

Voyons comment la nature est puiveiiue à ce 
résultat important* 

Le bol alimentaire n*a pas plutAt touché le second 
pbarynx^ que tout entre en mouvement. D'abord jJ|^f*t|J'^^ 
le pbarynx se contracte ; embrasse et serre le bol \ 
le voile du palais, tiré en bas par ses piliers, 
agit de même. D'un autre cdté, et toujours dans 
le même instant^ la base de la langue, l'os 
byo'ide, le larynx, sont élevés et portés en avant, 
et vont à la rencontre du bol, afin de rendre plus 

rapide son passai^e sur rouverUue de la ^^lotte. 
£a même temps que Tos hyoïde et le larynx ^ 
s'élèvent, ils se rapprochi^pt Tun de l'autre ,.c'est*' 
à-dire que le bord supérieur du cartilage thy- 
roïde s'engage derrière le' corps de l'os hyoïde; 
la glande épiglottique est poussée en arrière ; Fépi- 
gloite s'abaisse, s'incline en arrière et en bas, de 
manière à couvrir l'entrée du larynx. Le carti'» 
lage cricoide fait un mouvemeni de rofailon sur 
les cornes inférieures du thyroïde, d'où il résulte 
que l'entrée du larynx devient oblique de haut en 
basset d'avant en arrière. Le bol glisse àsasuriace, 
et , toujours pressé par la contraction du pharynx 
ei du v uiic uu jjaiais, il parvient à Tœsophage. 
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n hy a pas encore long-temps que ïou, consi* 
dorait la positioa prend dans ce cas Tépi- 
glotte, comme le seul obstacle qui opposât à 
Ventrée dea alimens dans le Itatjm, an moment 
delà déglatition ; mais j'ai &it ^oir, par une série* 
d'expériences^ que cette cause ne devait être 
considérée que comme accesaoire. On pent^ en 
effet, enlever eu louiiité répii^lutLe a un animal^ 
et la dégliuition n*en souffre aucun dommage. 

Quelle est doubla ndson pour laquelle aucone 
parcelle d'alimeat ne s'introduit 4^us le larynx 
au moment où Ton aTale? La voici. DanslHjis-- 

tant où le larynx s'élève et s'eu^a^c derrière Tos 
. hyoïde 9 la glotte se ferme avec la plus grande 
Second exactitude (i). Ce mouvement est produit par 

temps (le la 1 ^ i • . i i j 

dfgtwiiUon, lueuies muscles qui resserrent la glotte dans^ 
la production de, la vi)ix; en sorte que si Fou 
coupe à un animal les nerfs laryngés et récnr- 
rens^ en lui laissant l'épigloite intacte» on rend 
sa déglutition très«4iffîcile ^ parce qn^ona éloi* 
gué la cause principale, qui s oppose à 1 intro- 
duction des alimentf' dans la ^otu. 

Immédiatement après que le Loi alimentaire a 
franchi là glotte^ le laryni descend , Tépiglotte 



. (i) Vojres mMOL Méneù^ ntt^ÉpigioUc, lu à rimtitiif. 
Paril, i8i3. 
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se relève €t U gloi,^ s*oiiTre jppur donner passage 

àrair(i). ' *• ' 

D'après ce qui vient d'être dit, il est aisé de j« ^ 
ooBceyoir pourquoi les alimens avalés arrivent à ^tutiiMa. 
TcBSophage sans pénétrer dans aucune des ouver- 
tares qui abonûasent au pharynx^ Le voile da 
palais^ qu'embrasse en se contractant le pha- 
rynx^ protège les narines postérieures et les orî- 
&Des des trompes d'Enatacbe; Tépiglotte, et sur* 
tout le mouvem^t par lequel la glotte se ferme ^ 
garantit le larynx* 

Ainsi s'accomplit le deuxième temps de la dé- 
glutition y par Veffet duquel le hol alimentaire 
parcourt le pharynx et s'engage dans la partio 
supérieure de l'œsophage. Tous les phénomènes 
qui y coopèrent se passent simultanément et 
avec une grande promptitude : ils ne sont pas 
soumis à la volonté ; ils diffèrent donc , sous 
'plusieurs rapports , des phénomènes qui appar» , 
tiennent au premier temps. 

■ 

(i) y$à deax obiamtiaiit d*mdiiiidii» qui manquaieat 

entièrement d'épiglotte , et chez, ([ui la il< glulition se laiaait 
MiUi aucuoe diÛIcuUé. Si dans Us phihisics laryngées ^ 
trec desiractioD de l'épiglotte, la déglutîtion est labo- 
rieuse et imparfaite, c^est que les cartilages' «lythéDoides 
lODt carias et les Bords de la glotte ulcérés^ au point 
de ne plus pouvoir fermer exactement roaverlure de la 
fj^tle* 
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TroiMènie Le troisième temps de la dé^^lutiUûii est celui . 
qui a été étudié avec lemoins de soin , probable* 
ment à cause de la suiiaLioii de Taibophage, qui ■ 
n'est facile à observer que dans sa portion cer- 
vicale. 

Les phénomènes qui s'y rapportent uont rien, 
de compliqué. Ën se contractant, le pharynx 

pousse le bol alimciiLaire dans l'œsopha^'e , avec 
, assez de iurce pour dilater, convenablement la 
partie supérieure de cet or§;ane: Bientôt ses fibres 
circulaires supérieures ^ excitées par la présence 
du bol^ se contractent ^ et poussent l'aliment vers 
Testomac , en déterminant la distension de celles 
qui sont plus inférieures. Gelles-ct se contractent 
a leur tour, et la même chose se répète jusqu'à 
ce que le bol parvienne à l'estomac 
. Dans les deux tiers supérieurs de rœsophage^ 
le relâchement des fibres circulaires suit immé- 
diateuieut la contraction par laquelle elles ont 
' déplacé le bol alimentaire* Il n'en est pas de même 
pour le tiers iuiorieur ; ceUû-ci reste quelques 
inslans conti acté après Tintroductian de l'aliment 
dans l'estomac. 

On s'abuserait si Ton croyait rapide la marche 
du bol alimentaire dans l'œsophage ; j'ai été 
frappé j daijs mes expériences, de la lenteur de 
sa prbgression. Quelquefois il met deux ou trois 
< minutes avant d'arriver dans l'estomac; d'auues. 
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fois il s'arrête à diverses reprises , et fait un se- Troisième 
jour afises longichaqae station. JeFai vu^ dans S^i^tîon. 
d'autres circonstances; remonter de rextrcmito 
inférieure de Toasoj^ge vers le col^ pour. re-> 
descendre ensuite*- Lorscp'un ' obstacle s'opposa 
k son entrée dans ^'estomac ^ ce. mouvement se 
xépite un grand nombre de fois avant que l'ali-» 
♦ ment soit rejeté par la bouche. N'est-il pas arrivé 
à tout le monde de sentir distinctement les ali* 
mens s'arrêter dans IVBSophage > et être obligé de 
boire pour les faire descendre dans l'estomac? • 

Quand le bol alimentaire est très-^volumineux ^ ' 
sa progression est encore plus lente et plus diffi-* 
cile. Elle est accompagnée d'une douleur vive> 
produite par la distension des filets nerteux qui 
entourent la poi liou pectorale du canal. Quelque* 
fois le bol s'arrête et peut donner lieu à des acci« 
densgraves. . ! . 

M. le professeur Halle a observé sur une 
femme atteinte d'une maladie qui permettait 
de voir Tintérieur de l'estomac , que i anivée 
d'une portion d'aliment dans ce viscère était im- 
médiatement suivie de la formation d'une sorto 
de bourrelet à FOrifice cardiaque. Ce bourrelet ' 
était produit par le déplacement de la mem- 
brane muqueuse de rcesophage ^ que poussait 
dans l'estomac ia contraction des libres circu'» 
laires de ce conduit. 

a. ' S 
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La mueo* Toute rëtendue de la surfaice muqueuse que le 
dcgiuU^* alimcntaîre doit parcourir dans les trois 
temps de la déglutition^ est lubrifiée par une 
mucosité abondante. Chemin faisant, le hd presse 
plus ou moins les follicules qu il rencontre sur sa 
route ; il les vide du fluide qu'ils pouvaient -conr* 
tenir, et glisse d'autant plus facilement sur la- 
membrane muqueuse, iiemarquons qu'aux en- 
droiu où le bol doit passer rapidement et être 
pressé avec plus de force, les organes sécréteurs 
de la mucosité sont beaucoup plus abondans. Par 
exemple , dans Fétroit espace oà le second temps 
de la déglutition a lieu, on trouve : les tonsiiies , 
les papilles fongueuses de la base de la langue , 
les follicules du voile du palais et de la luette, 
ceux de l'épiglotte, et les glandes ary tbénoïdes. 
Dans ce cas , la salive et la mucosité remplissent 
des usages analogues à ceux de la synovie. 

Le mécanisme par lequel nous avalons les autres 
bouchées d'alimens ne diffère point de celui que 
nous venons d'exposer. 
Muenee Rien de plus aisé que d'exécuter lac déglntttîoii, 

te*su/udé^ cependant presque tous les actes qui la com-? 

siatitioiu posent sont hors de l'influence de la volonté et 
du domaine de l'instinct. Il nous est impossible 
de faire sC vide un mouvement de déglutition* 
Si la snbstance contenue dans la bouche n'est 
pas sufiisamment mâchée, si elle nu point lu 
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(or me ; la consistance et les dimensions du bol 

alimentaire , et si l'on n'a point fait les mouve- 
mens de mastication qui précèdent immédiate* 
ment la déglutition^ quelque effort que nous fas- 
sions^ il nous sera souvent impossible de l'avaler. 
Combien ne rencomre-t-on pas de personnes qui ^ 
ne petiyent avaler une pilule ou un bol ' médica- 
menteux , et quÂ sont obligées de recourir à di- 
vers moyens pour parvenir i les introduire dans 
l'œsophage? ' ' 

Pour prendre une idée de la part que peut influence 

• « m p m • de la volonté 

avoir la volonté dans la déglutition^ on peut fiuriudejiiu- 
fidre sur soi-même Texpérience suivante. Ciier- 
ches à exécuter de suite cinq on six mouvemens- 

de dégliuition, dans lesquels on avalera la salive 
contenue dans la bouche : le premier et même le 
second se feront frcilement; le troisième sera 
plus diiiiciie^ car il ne restera que très-peu de 
salire à avaler; le quatrième ne pourra être 

exécuté quau Lout d'un certain temps, quand 
il sera arrivé de nouvelle salive dans la bouche; 
enfin 9 le cinquième et le sixième seront impos- 
sibles , parce qu'il n'y aura point de salive à ava- 
ler. On peut se rappeler^ d'ailleurs, combien la 
dégliuiiion est difficile toutes les fois que la bouche 
et le pharynx sont peu ou j>oint humectés. 



4 



5. 
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De V abdomen. 

Les actions digestires qui nous mtent i eXAmi* 

ner se passent dans la cavité de Fabdomen^ dont 
la disposition mérite d'être étudiée arec attention* 

l>«r«]»do* L'abdomen est la plus spacieuse d«s cavités du 
corps ^ et elle peut, plus (ju'aucune autre, aug^ 
menter ses dimensions. Elle loge xm, grand nombre, 
d'organes destinés à des fonctions importantes ^ 
.telles qae la génération , la digestion, la sécré« 
tîon de Furine^etc. Ses parois sont en grande 
partie musculaires, et ont une action trèsHuar* 
quée sur les orgMies qu'elle contient. 

La forme de la cavité abdominale est irrégu- 
lièrement ovolde« A cause^de ses dimensions 
considérables, et afin de donner de la précision 
au langage, on la partage en plusieurs régions, 
qui ont re^u cbacnne nn nom particulier* 

Divûionf Pour comprendre cette division purement arti- 
«bdo- g^j^çi]^^ ^ £g^m; j^upposer deux j^ans horizontaux, 
dont Tun couperait Tabdomen an nivenn de la 
crête des os des îles, et l'autre à la hauteur du 
rebord des fausses câtes. lia partie de l'abdomen 
placée au-debsous du premier plan se nomme ré^ 
^ion hjrpogastrUjue ; celle qui se trouve au-dessus- 
dn second est appelée région épigastrique ^ et 
celle qui est comprise entre les deux plans se 
nomme la région omUiiéalf» 
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Supposons maintenant deux autres plans qui , 
au lieu d'élre horizoutaux comme les premiers , 
seraient Tertîcau, et qui ^ parlant des deux côtés 
de la tête, viendraieiil tomber vers les cpiiics an- 
térieures et inférieures des os des îles, eu parla* 
(^eant Fabdormen d'ayant en arrière : il est daiv 
que chacune des trois répons abdomiuaies dont 
noas venons de parler se trouyerait partagée 
en trois compartimens y de dimensions à peu près > 
égales^ dont un serait moyen et deux autres la- 
téraux. On est convenu de désignet ces aulnlivi- 
sions par les noms suivans. On nomme épigastre %^g*»*>f»» , 
la partie moyenne de la région épigastrique ^ et ' 
hjpochondres ses parties latérales } on appelle 
ontbilic la partie moyenne de la région omlïiUcale, Ombilic» 
et flancs ils divisions latérales; enfin, on. donne 
le nom àHhjpogastre à la division moyenne de la '^yp^^S*'*"*» 
région hypogastriqae, tandis qu'on appelle ses |^^^^^^ 
côtés régions iliaques. iliaque».^ 

Au moyeu de ces divisions artificielles > on 
pent fixer avec exactitude la position, et les rafK 
ports respectifs des organes contenus dans lab- 
domen; et ce résultat^ utile en physiologie^ Test , 
bien davantage en médecine* ' 

En haut, l'abdomen est séparé de la poiuiue JJ^^J^ 
par. le dû^hragme ymuad» disposé en forme de 

volUc^ et dont la contraction a une influence ti cs-^ 

grande sur la^ position et même sur Tactioa dea 
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organes comeans dans rabdomen* La circonfé* 

rence du diaphragme est attachée au rebord des 
fausses càtes et à la colonne vertébrale. Dana 
l'ëtat de relftchement , son centre s'éliye jusqu'au 
niveau de la sixième ou septième vraie côte : il 
en résulte que ^ dans l'instant où ce muscle - se 
contracio avec énergie^ il peut opérer une dimi- 
nution très^considérable de la cavité abdominale, 
comprimer tous les organes qu'elle contient y et 
distendre les pai ties molles ^ui en forment aii«* 
leurs les parois, 
l^arow ab- La partie inférieure de Tabdomen est formée 
par le bassin, dont les os immobiles supportent 
le poids d'une partie des TÎscères, serrent d'inser* 
iioii au}L muscles, et ne se prêtent que dans des 
circonstances extrêmement rares à des yariations 
de capacité d« l'abdomen. Il faut remarquer que 
Fespaee compris entre le cocayx, les tubérosiiéa 
de Fischion et l'arcade du puhis ^ n'est rempli que 
par des parties moUes, et particulièrement par 
les muscles isclUù'eoccj glens^ releveut ih- tonus, 
et sphincter externe. 

£n ayant et latéralement, les parois abdomi* 
nales sont formées par les muscles aèdominaux. 
Ces muscles , que nous avons déjà vus concourir 
puissamment aux diverses attitudes et aux mou- 
vement du trôneront aussi une action tHicace 
dans la digestion, la génération, etc. 
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!Paniiî ces mnsdes , cexsx sont larges et 
situés sur les côtés sont destinés à resserrer Tab- 
domen et à comprimer les viscères qui y sont 

renfermés. 

Les muscles longs , sitnés antérieurement^ sont p^toU ah- 
16 pins souvent les antagonistes des premiers. Us 
résistent à leur action^ et peuvent, dans certains 
cas, angm^ter les dimensions de Tabdomen et 

diminuer la pression que supportent les viscères. 

Depuis Tappendice sternal jusqu'au pubis , il 
existe un cordon fibreux , formé paY Pentre-croi- 
sèment des aponévroses des muscles abdominaux: 
c^est la ligne blanche des anatomistes ; ses nsages - 

seront exposés ailleurs. 

Le plus souvent; les muscles qui entrent dans 
. la comporitîon des parois abdominales sont di*' 
rigés par la volonté ^ mais il y a aussi des cir- 
ccMDstances où ils entrent instinctirement en con-' 
traction ;i et alors ils ont une énergie supérieure 
à celle qu'ils développent dans les cas ordinaires. 

» ■ " • 

Action de testomae sur les alimens* , 

m 

Jnsqu'ici nous n'avons vu que des actions ^y-* 
siqaes de la part des organes digestifs sur les aU« 
mens j maintenant ce sont* des altérations ciii<- 
miques qni s'offiriront presque toujours à notre- 

examen. ■ . : 

Dans Testomac ^ les alimens sont transformés 
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ea une maùère propre aux animaux y qui est le 
chjrme; mtàs avant de traiter des phénomènes 
que présente sa formation^ disons quelques mots 
de Testomac lui-même. 

Pe Teato- L'estomac est intermédiaire à fœsophage et an 
^* daodénnm 5 il occupe , dans Fabdtnnen y l'épi** 
gastre et un^ partie de 1 hypochondre gauche^ sa 
forme ^ quoique Yariable^ est en général celle 
d'un conoïde recourbé sur lui-même. La Bioilié 
gauche de Testomac a ton)oars des dimensions 
beaucoup plus grandes que la mohié droite; et 
comme la part que prennent ces deux moitiés 
' dans la formation dn dbyme est différente, }e 
crois utile de nommer l'une la paHie splénique, 
parce qu'elle est ajqmyée sur la rate /et Fautre 

partie pjloriq lie , parce qu'elle correspond au py- 
lore. Ces deux parties sopt le plus souvent sépa- 
rées l'une de l'autre par nn rétrécissement par- 
ticulier. 

' L'estomac étant destiné à laisser accumuler les 

alimens dans sa ca\ îtc , il est évident que ses di- 
mensions y sa situation dans Tabdomen et ses rap- 
ports avec les organes ToisinSj doivent épronrer 
^ de grandes variations. 
Orifioet àt Cet organe a deux orifices : l'un coiïespond à 
eftooM. l'œsophage î c'est ï orifice cavdiuijue ou œ^oplui^ 

* é 
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♦ 

gien : fmtxt «Munaniqae avec Fintesliii grtte; 

I il se nomme orifice intestinal ^ ou pylore. 

" Lés trois membranes ou tmiicpies qui eompo» Stroctar* 

sent restomac , présentent les dispositions les 
plus favorables aux varialions de Tolume de Vo£^ 
gane. La plus extérieure ^ ouIbl péritonéale^ est 
formée de deux lames peu adhérentes au viscère^ 
I qui «e prolongeut sans s'unir U long de ses 
Loi Jsj où elles forment les épi ploons , dont Té- 
tendue est par conséquent en raison inverse du 
volume de Festomac 

La membrane muqueuse de l'estomac est d un 
rouge blanchâtre et marbré ; elle présisnte un ' 
1^1 and nombre de plis irréguliers, situés particu- 
lièrement le long des bords inférieurs et supé- 
I rieurs de Forgane ; on en voit anssi à son extré- 
>Wi-^ mité spiéuique : ils sont d'autant plus nombreux " 
et marqués^ que* Festomac est plus resserré sur 
lui-même. 

Aucune partie de la membrane muqueuse di<* 

gestive ne présente des vUlosités aussi abondantes 
et aussi ûnes que celle de Festomac. £Ue est ba* 
bitnellement recouverte^ surtout dans la piartie 
splénique , d'une mucosité adhérente à sa surlace* ^ ■ 
On rencontre beaucoup de follicules dans son 

épaisseur^ mais il est important de remarquer 

j qu'ils sont trés-abondans dans la portion pjlo«* . 
lique ; on en voit un certain nombre ^u voisinage 
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de l'orîfice cardiaque j ils sont tiès-rarcs dans le 
reste de la membrane* 

Au pjlore , la membrane muqueuse forma un ' 
repli circulaire^ nommé vah^ule pj torique. Entre 
ses deux lames , on tronre un tissu assez dense^ 
fibreux, désigné, par quelques auteurs, par le 
nom 4^ muscle pflorique. 

Quant à la couche musculaire de Pestonac, 
elle est très-mince. Ses fibres circulaires et Ion* 
gitudinales sont écartées les unes des autres, sur«- 
tout dans la partie spléiiique. Cet écariemenc 
augmente ou diminue ayec le; volume de Fes- 
tomac. 

Il est peu d'organes qui reçoivent auunt de 
sang que l'estomac , quatre artères, dont trois 

considérables, y sont presque exclusivement des- 
tinées. Ses nerfs ne sont pas moins nombreux ; 

ils se composent des deux huitièmes paires, et 
d'un grand nombre de filets provenant du plexus 
soiéaire du grand sympathique. 

des aUmens dans Festomacm 



Avant d'exposer les changemens que les ali- 
menSi éprouvent dans Testomac, il est nécessaire 
de connaître les phénomènes de leur acenmulfr^* 

tien dans ce viscère, ainsi que les efièts locaux et 
< généraux qui en résultent. 
M^ds IiCS premières bouckces d'alîmens avalées se 
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logent fiicilement dans l'estomac* Cet organe est cnmuUtTon 

des dlimcns 

peu comprimé par les yiscères environnans ; ses dans i eato- 
parois s'écarient aisément^ et cèdent à la force 
qui poQSse le bol alimentaire : mais à mesure 
que de nouvelles portions d alimens arrivent; ^ sa 
distension devient pins difficile, car elle doit 

être accompagner du refoulement des viscères 
abdominaux et de Textension des parois abdo- 
minales. C'est surtout vers l'extrémité droite et 
la partie moyenne que se fait racciunulation .: .la 
moitié pylorique s'y prête pins difficilement. 

En même temps que resiomac se laisse dis*- 
tendre, sa forme , ses rapports, sa position même, 
subissent des modifications : au lîciT d'être aplati 
sur ses faces, de n occuper que Tépigasire et une 
partie de l'hypochondre ^aucbe , il prend une 
forme arrondie ; son grand cul- de- sac s'enfonce 
dans cet bypochondre et le remplit presqa'en 
iGLahté,- la ;^^raude courbure descend vers l'om- 
bilic , surtout dp côté gauche ; le pylore seul , 
fixé par un repli^u péritoine , consente sa posî-^ 
tien et ses rapports avec les parties environnantes. 

A cause de la résistance qu'offre en arrière la- 
colonne vertébrale , la face postérieure de l'esto- 
mac ne peut se 4ilater de ce côté : il en résulte 
que ce viscère , en totalité , est porté en avant ; 
et comme le pylore et l'œsophage ne peuvent être 
déplacés dans ce sens> ii bit un moérement de' 
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rotation ^ par leqad sa grande ccmrbnre est diri-* 

gée un peu en avant^ sa face postérieure s'inclina 
en Iku» et la supérieure en haut* 
Accamuia- Tout en ^ptouYant ces changemens de rapports 

tion des ali- , . . ., i i r 

meus dans' . et de position ; il conseive cependant la lorme 
1 estomac, cottoîdc reconrbée qyi lui est propre. Cet effet 
dépend de la manière dont les trois tunicjues con- 
tribuent à sa dilatation* Les deux, lames de 
séreuse s'écartent et font place à Festomac. La 
musc ide use éprouve une véritable distension ; ses 
fibres s'allongent y mais de manière à conserver la 
forme particulière à restomac. Eniin, la mem- 
brane muqueuse cède , surtout dans les points oÂ 
les rides sont multipliées. On se rappelle que 
celles-ci se rencontrent particidièrement le long 
de la. grande Gonrbnré, aim^i qu'à l'extrémité 
splénique. 

ciiaDge- La seule dilatation de l'estOBU^c produit dans 

mens qui se ), « « % • ' , t m 

passent dans 1 abdomcn des cfaangemens importans. Le volume 
par^uTdL- de cette cavité augmente ; le ventre devient 
unsion de saillant; les viscères abdominaux sont comprimésc 
avec plus de force ; souvent le besoiu de rendre 
l'urine ou les matières fécales se fait, sentir. Le 
^ diaphragme est refoulé Ters la poitrine^ il s'a- 

baisse avec quelque diiiicuUé i de là plus de génâ 
dans les mouvemens de la respiration et- dans le& 
phénomènes qui en dépendent^ comme la parole^ 
h phant, ttn. 
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' Daas certains cas , la dilatatioii de Testomac 

peut être portée an point que les parois abdomi- 
nales sont douloureusement distendues et que la 
respiration deyient réellement difficile^* 

Pour produire de pareils effets^ il faut que la influence 
contraction de Vi 





1 




1 



dans Tcstotoac, soit trèb-éiier^iqi^. Nous avons ^^^ij^^^t 



, soit treb-eiier^^q^. 

fait remarquer plus baut l'épaisseur considérable tension dt 
dm la couche musculeuse de ce canal , et la grande ^ 
quantité de ueris qui s^ rendent ^ il ne laut rien 
moins que cette disposition pour rendre raison 
de la force avec laquelle les alimens disteudent 
Testomac. Pour plus de certitude > on n*a qu'à 
introduire un doigt dans Todsopliage d^un ani- 
mal par son oriâce cardiaque ^ on sera frappé de 
la vigueur de sa contraction* 
. Mais si les alimens exercent une influence 
aussi marquée sur les parois, de l'estomac et de 
l'abdomen , ils doivent éprouver eux-mêmes une 
réaction proportionnée, et tendrez à s'échaj^er 
par ks deux onyertures de l'estomac. Pourquoi 
cet effet n'a-t-il pas lieu? On dit généralement que 
le cardia ^t le. pylore se ferment, mais }e ne vois 
nulle part que ce phénomène ait été soumis à des ^ 
recherches spéciales» 

Voici ce que mes expériences m^ont appris à ' 
cet égard. 

Cest le mouTement alternatif de l'œsophage «^^^^^^^^ 
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iiiimf>ns j'é- ^ui s'opppse.au retour des alimeus dans sa cayite* 
lildluri i^ Plus' Festomac est distendu , plus la contraction 
'^P'^^S®- devient iuieuse et prolongée , et le relâchemexit 
de courte durée. La contraction coïncide ôirdi* 
nairement avec le moineat de rinspiratiou^ où 
restomàic est plus fortement comprimé* Le re<* 
lâchement arrire le plus souyem dans Finstant 
de l'expiration. 

On aura, une idée de ce mécanisme en mettait 
' à nu Testomac d\in chien ^ et eu cherchant à 
faire pénétrer les alimens dans l'œsophage ^ en 
comprimant -Festomac avec les deux mains. Il 
sera à -peu près impossible d'y réussir, quelque 
force qu'on emploie, si Fon agit dans Finslant 
de la contraction de l'œsophage ; mais le passage 
s'effectuera en quelque sorte de lui-même, si Fon 

, ' comprime le viscère dans rinstaiit du relâchement. 

La résistance qu'oppose le pylore à la sortie des 
aiu^Im ixe^ alimens est d'une autre espèce. Dans les animaux 
^'Vîe**"^ vivans, que i'esiomac soit vide ou plein , cette 
ITre. ourerture est habituellement £(»rmée par le res* 

serrement de son anneau fibreux et la contrac- 
tion de ses fibres circulaires. On voit fréquem- 
ment i Festomac un antre resserrement, à un on 
deux pouces de distance (1), qui paraît destiné à 

- (i) Cette disposition est très-cvideate dans les animaux 
emattim ei dns les heiiiîrom à an seal eitomac^ 

■ 
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mpeeher les alimens d^arriver jusqu^au pylore; 

on aperçoit aussi des contractions irrégulières et 
péristaltiques , qui commencent au duodénum et 
se prolongent dans la portion pj'Iorîque de Fes^ 
tomâc> dont l'efTet est dp repousser les alimens 
^Ters la partie spléiûqae. 

D'ailleurs , quand le pylore ne serait pas nalii- 
reUemeat fermée les alimens auraient peu de 
tendance à s'y introduire y car ils ne cherclient à 
s'échapper que pour passer dans un lieu où la 
pression serait inpindre;'et elle serait tout aussi 
grande dans Tintestin grclc que dans restomac, 
puisqu'elle est à peu près également répartie dans 
toute la cavité abdominale. 

Au nombre des pkénomènes produits par la Autres phr- 
presence des iilimens dans l estomae , il en est gardés eom- 
plusieurs dont l'existence, quoique générale- ^a/îa^'aia- 
ment admise . ne parait pas suffisamment dé- tensioa d« 

• , 1 estoouic. 

montrée : telle est la diminution de volume de la 
rate et celle .des vaisseaux, sanguins du .foie, des 
épiploons, etCf tel est encore un mouvement de 
Testomac, nommé par les auteurs péristyle ^ qui 
présiderait à la réception des alimens, les ré^ 
partirait également , en exerçant sur eux une pres- 
sion douce, de manière que sa dilatation, loin 
d^être passive, serait nn phénomène essentielle» 
ment actif. J'ai souvent ouvert des animaux dont 
l'estomac venait d'être- rempli d'alimeas ; j'ai eu- 
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miné des cadavres de suppliciés ^ peu de tenqif 
après la mort^ je n'ai jamais rien vu tfd fàt en 

faveur de ces assertions* 
S«Mtioiii L'accumulaiioA des alimens dans l'estomac s'ac^ 
^^^a?" compagne de plusieurs sensatiunb dont il faut 
l!!^iUation compte : c'est , d'abord^ le sentiment agréai 
de* alimeiu ble OU le plaisir d'nn besoin satisfait. La faim 
lu^. s'apaise par degrés^ la faiblesse générale qui Tac*^ 
^ compagnait est rempkcée par un état dispos et nn > 
sentimeut de force nouvelle. Si riulroductioii des 
alimens continue , on éprouve un sentiment de 
pléniliide et de satiété qui indique que restomac 
ost suffisamment rempli ; tt&i, malgré cet aver- 
tissement instinctif, on persiste à faire usage d'à- 
limeus, le dégoût et les nausées ue tardent pas à ^ 
survenir , et bientôt elles sont suivies elles-mêmes 
de vomissement. 

Ce n'est pas seulement au volume des alimens 
qu'il faut rapporter ces diverses impressions; 
toutes choses égales, d ailleurs, uu alimeut nutritif 
amène plus promptement le sentiment de sa-* 
tiélé. Une subsiauce peu nourrissante calme dllll- 
cilement la faim, même lorsqu'elle a été prise en 
quantité considérable, 

• '. Ia membrane muqueuse de l'estomac est donc 
douée d'nne sensibilité asseï développée, puis- 
qu'elle distingue la Uittui e des substances mises 
en çontactavec elle. Cette propriété se manifesto 
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d*iuie manière biea évidente , si Ton a araléune 

SLLbâtance urénéneuse irriiânie : on ressent aloFs 
des douleurs intolérables. On sait aussi que Ves* « 
tomac est sensible à la température des alimens. 

A la rougeur de la membrane muqueuse ^ à la 
quantité de fluide qu'elle sécrète, au volumé des 
vaisseausi qui s'y portent^ ou ne peut guère douter ^ 
que la présence des a^mens dans Testomac n\y 
détermine ime excitation très-grande, mais utile 
pour le trayaîl de la chymification. Cette exci-p 
tation de Feslomac influe sur Tétat général des 
fonctions, comme nous le dirons plus bas. 

Le séjour des alimens dans Testomac est assec 
long^ ordinairement il est de plusieurs heures; 
c'est pendant ce séjour qu'ils sont transformés .en 
chjnie. 

Étudions les phénomènes de cette transforma-» 
tion , sur laquelle on n'a que des données fort 

incomplètes. ' * f . 

' Altérations des alùncns dans Vestomac* 

Il se passe ordinairement plus d*une heure 
avant que les alimens subissent aucune autre al- 
térârion apparente dans l'estomac, que celle. qui 
résulte de leur mélange avec les fluides perspira- • 

toires et muqueux qui s'y trouvent et s'y renou- 
vellent continuellement. . F 

Pendant œ tçmps, Testomac reste nniformé* au 

3. 6 
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ment distendu; mais ensuite la portion pyloriqtie 
se resserre dans toute son éieudue^ surtout dans 
' le point le plus voisin de la portion spléniqne, 
où se trouvent repoussés les ail mens. Dès lors on 
ne renconlie plus dans la portion pyloritjue que 
V, du chyme, mêlé à une très-petite quantité d'ali** 

meus nou altérés. . 
DavkTaw. Mais qu'eutend-'On par Les auteurs 

les plus recommandables s'accordent pour le 
regarder comme une substance komogène^ P^*" 
lacée, grisâtre, d^une ^veur douceitre, fade, 
lé^^èremeiit acide, et qui conserve, quelques pro- 
priétés des alimens. Cette description laisse beau- 
coup à dcsircr. 

£n eÛet ; dans quel cas a-t-on vu le chyme 
avec ces caractères? quels étaient les alimens 
dont on avait fait usage ? On n'en iait aucune 
mention , et cependant il était très-important de 
le déterminer. 

' J ai cru que de nouvelles expériences sur ce 
point pourraient être utiles : je ne puis consi- 
gner ici tous les détails de celles que j'ai laites^ 
f en rapporterai les résultats les plus important 
Ë^ipëriences A. Il y a autant d'espèces de clij iae qu'il y a 
MtiMi aJ* d^spèces d'alimens, si Ton en juge par la cou- 
dt^nc. leur, la consistance^ Taspect, etc., coinme on 
peut aisément s'en assurer en faisant manger à 
. ...v des chiens différentes substances dimcntaires 
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simpl^es > et en les tuant pendant le travail de la 
digestion. J'ai plusieurs fois constate le méme^ 
résultat chez riiomme, sur des cadavres de sup- 
pliciés on d'indiTÎdas morts d^accidens. 

B« £u géii Liai /les substances animales sont E^péiienaes 
plus aisément et plus complètement altérées que ^uou 4n 
les substances végétales. Il arrive fréquemment ^^J^ 
que ces dernières traversent tout le canal in* 
testinal en conservant leurs propriétés appa-^ 
rentes. J'ai plusieurs fois vu^ dans le rectum et 
dans rintestin gçéle , les légumes qu'on ajoute au 
potage, les épinards, Toseille, etc., avcuit con- 
servé la plupart de leurs propriétés : leur couleur 
seule paraissait sensiblement altérée par le con- 
tact de la bile. ' " 

C'est particulièrement dan; la portion pylo* 

rîque que se forme le chyme. Il paraît que les 
aiimens s y introduisent peu à peu^ et que^ pen- ^ ^ 
dant le séjour qu'ils y font, ils subissent la trans-> 
formation. Il ma semblé cependant voir plu- 
sieurs fois de la matière chymeuse à la surface 
de la masse d alimciis qui rcmpliL la moitié splé- 
niqn.e; mais le plus souvent les aiimens conser- 
vent lenrs propriétés dans cette partie de l'es* 
tomac. 

U serait difficile de dire pourquoi la portion 

Pyloiique est plus apte à la formation du chyme 

que le reste de l'estomac ^ peut-être le grand 

6. 
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nombre de follicules qu'on y observe apporte*t-41 
quelques modifications dans la quantité on dans ' 
la uaiLire du fluide <jui y est sécrété. 
Expériences transformation des substances alimentaires 

«uria forma- 

tionduchy- cu chyme se fait, en ^encrai, de la superficie 
"** • vers le centre* Il se forme , à la surface des por- 
tions d'alimensf avalées^ nne couche molle, facile k 
détacher. Il semble que les substances soient at- 
taquées f corrodées par un réactif capable de les » 
dissoudre. Un morceau de blanc d'œiif durci , par 
exemple^ se comporte à peu près comme s'il était 
plongé dans dn vinaigre faible on dans une dis» 
solution de potasse. 

G* Qnelle que soit la substance alimentaire 
dont ou ait fait usa^e , le chyme a luujours une 
odenr et une saveur aigres ^ et rougit fortement le 
papier de tournesol. 
GaTconic- On n'obserye qu'une très-petite quantité de 

l'eitiniiao gax dans l'estomac pendant làformation du chyme ; 
l^îî^*^ quelquefois même ilrfen existe pas. Ils y forment 
ducbjriut. ordinairement une buUe peu volumineuse^ à la 
partie supérieure de la portion splénique. Une 
seule fois^ sur un cadavre de supplicié, et peu 
de temps aprèl^ la mort y Yen ai recueilli y avec 
les précautions convenables j une quantité assez 
grande ponr être analysée, M. Chevrenl Fa trouvée 
composée de: 
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Ozigène. ii,oo. ' 

Acide carbonique. i4,oo. 

Hydrogène pur. 3,55.. 

Axote* ••••«••••« ^iy4^. 

Total too^oo. 

II est rare que Ton rencontre des gaz dan^ 

l'estomac du chieo. 

On ne peut donc croire ^ avec M. le professeur 

Chaussier, (ju à chaque luoaveaieut de dégluti- 
tion nous avalons une bulle d'air ^ poussée dans 
l'estoniac par le bol alimentaire. S'il en était aiosi^ 
QD devrait trouver dans cet organe une quantité 
eonsidérable d'air après le repas : or j on vient de 
voir le contraire. 

' Ë. Jamais une grande quantité de chyme ne Monvanm 
s'accumule dans la portion pylorique,- le plus que p^^^r^^Hr 
j'en aie vu équivalait à peine, en volume^ à deux ^^"^^^^^ 
on trois onces iFeau* U parait que la cpntrac- 
jiou de 1 estomac influe sur la production du 
chyme : voici ce ,qne ] ai observé à cet égard* 
Après avoir été quelque temps immobile , l'ex- 
trémité du duodénum se contracte^ le pylore 
et U portion {^lorique en font autant ; ce mou- 
vement repoiu>âe le cliyme vers la poi tioa spië- 
nique; mais ensuite il se fetity en sens inverse, 
c'est-à-dire qu après s'être distendue et avoir 
permis an chyme de rentrer de nouveau dans sa 
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cavité , la portion pjlorique se contracte - de - , 
gauche à droite , dirige Yers le duodéaum le 
chyme, qui franchit aussitôt le pylore et pé-, 
netre dans rintestiu* Le même phénomène se ré- 
pète un certain nombre de fois, puis il s'arrête 
pour se montrer de nouveau au bout d uu. certain 
temps* Quand J'estomac contient beaucoup d'ali- 

raens, ce mouvement est Lornc à la partie de 
Torgane la plus voisine du pylore^ mais, à me- 
. snrç qu'il se vide^ le mouvement sMtend davan- 
, tage, et se manifeste même dans la portion spié* 
nique quand l'estomac est presqn^ entièrement 
vide. Eu général, il devient plus prononcé sur la 
fin de la chjmification« Quelques personnes en 
ont distinctement la conscience à cet instant, 
r sages du On a fait )Ouer au pjlore un rôle très-impor- 
tant dans le passage du chyme de Festomac i 
l'intestin. U juge, dit-on, du degré de chymifî- 
cation des aliment ; il s'ouvre pour ceux qui ont 
les qualités requises, se ferme devant ceux quii 
ne les présentent p^. Cependant, comme on ob** 
serve joumellement que des substances non di-> 
gérées et même non digestibles , telles que des 
noyaux de cerises, le traversent facilement^ on 
ajoute que , s'accoutumant à une substance non 
chymiiiée qui se présente à plusieurs reprises, il 
finit par lui livrer passage. Ces considérations , 
en quelque sorte consacrées par la signiiication 
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àa mot pylore {portier), peuT«nt plaire i Tesprit^ 

mais sont puremeul hypoUic tiques. 
F* Toutes les suilistaiices alimentaires ne sont 

pas transformées en chyme avec la même promp- 
titude. 

•En général 9 les snbstances grasses, les ten- Exf^énetteeâ. 
dons, les cartilages, raibumine concrète, les 
gëtanx mucilagineux et sucrés, résistent davan- 
ta^^e à raction de Testomac, que les alimeni> ca- 
séeux^fibrineux, glutineux. Quelques substances 
paraissent même réfractaires ; tels sont les os^ 
répiderme des fruits^ leurs noyaux^ les graiues 
entières, etc. 

Dans la détermination de la digestibilité des 
aUmens^îl£aut avoir égard au volume des por-» 
tions qui ont été avalées. Tai souvent observé 
que les morceaux les plus gros, quelle quen 
fât d'ailleurs la nature , restaient les derniers dans 
Testomac : au contraire, une substance même 
non digestible, pourvu qu'elle soit très-divisée, 
comme des pépins de raisins , ne s'arrête pas dans 
l'estomac , et passe promptemeut , avec le chyme , ^ 
dans rintestin* ^ 

Sous le rapport de la facilité et de la prompti- 
tude de la formation du chyme , on observe 
presque autant de diiTérences qu'il y a d'indi- 
vidus. 

D'après ce qui vient d'être dit^ il est évident 
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Remarques quc, poui ôiAt le teiups uéce^irc à la chymîfi* 
rition dû cation de tons les alimens contenus dans Testo* 
chjrme. Biac, oû doit tenir compte de leur quantité^ de 
leur nature chimique^ de la manière dont la 
mastication s'est exercée sur eux, et de Ja dispo- 
sition indifiduelle* Cependant^ quatre ou cinq 
beares après un repàs ordinaire , il est rare qne 
la transformation de la totalité des alimens en 
chyme ne soit pas effectuée. 

On ignore la nature des changemens chi-* 
miques quelles alimens éprouvent dans Festo-- 
' mac. Ce n'est pas qu'à différentes époques on 
n'ait tenté d'en donner des explications plus 
Systèmes OU moins plausibles: D'anciens philosophes di*- 
saient que les alimens se putréfiaient dans Testo-* 
inac ; Hippocraté attribiuiit k digestion à la 
cocUuii j Galien donnait à l'estomac les Incultes 
attractrice, rétmtricej concoctrice et expuUrice, 
et par leur secours il pensait expliquer la diges- 
tion. La doctrine de Galien a régné dans les 
écoles îusqu^au milieu du itix-septième siècle ^ 
où elle a cLc attaquée et renversée par les chi- 
mistes fermentateurs^ qui établirent dans Teato-* 
mac une effeivescmtce , une fermentation parti- 
culière y au moyen de laquelle les alimens étaient 
macérés, dissousyprécip liés jetc* Ce ^tème n'eut 
pas une longue vogue ; il fut remplacé par des 
idées beaucoup moina raisonnables* On établit 



sur la 4>gM- 
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que la digestion H'étailqa^une ùiiuraiiùmy un écra* 

âement, opérés par la contraction de restomac| 
on supposa une multitude innombiable de petits 
vers qui attaquaient et divisaient les alimens. 
Boerrhaave crut rencoutrer la vérité eu alliant 
les diverses opinions qui avaient régné avant lui 
Hall er s'écarta des idées de son mailre; il re- 
garda la digeition eomme une simple macératiofu 
11 savait que les madères végétales et auimales 
qni sont plongées dans Teau ne tardent pas à' se 
couvrir d'une couche molle et homogène,- il crut 
que les aiimens éprouvaient des phénomènes ana- 
logues en macérant dans la salive et le fluide 
sécrété par restomac. 
Si Ton applique à ces^divers systèmes la logique Expérience» 

, ^ -11' • 1 • ' I lie Réaiimiir 

se ver e y qui seule désormais dou rc,L;ucr eu }>uy- et de spaU 
siologie^ on ne peut y voir qu'un eUet du besoin 
qn'aPbomme de satisfaire son imagination, et de sé du dijme. 
kire illusion sur les choses qu'il ignore. Était-on^ 
en ^ffet, beaucoup plus avance pour avoir dit > 
(|ue la digestion était une coction, une fermenta- 
tion , tuie macération ^ etc. ? Non , puisqu'on n'at- 
tadiait aucun sens précis à ces mots. 

Ce n'est point en suivant cette méthode que 
procédèrent Réaumnr et Spallanzant. Ils firent 
des expériences sur les animaux^ et déaion- 
trcrent la fsusseté des anciens systèmes ; ils 
firent voir que de^ alimens ; rculci uiûs dans des 
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boules creuses, métalliques, et percées de petits 
trous, étaient digérés comme s'ils étaient libres 
dans la cavité de Testomac. Us constatèrent qne 
Testomac cooiieat un fluide particulier, qu'ils 
nommèrént ^im; gastrique, et que ce flnidè était 
l'agent principal de la digestion ; mais ils en exa- 
gérèrent beaucoup les propiétés , et ils s'abu- 
sèrent quand 41s crurent ayoir expliqué la diges- 
tion en la considérant comme une dissolution: 
car, n'expliquant point la dissolution, ils n'ex- 
pliquaient point davantage Taltération des ali- 
mens dans restomac. 

Jiii lieu de nous arrêter à l'exposition et à la 
réfutation faciles de ces différentes hypothèses, 
et qui d'ailleurs se trouyent dans tous lès *oa- 
V vrages, nous ferons sur le phénomène de la for- 
mation du chyme les réflexions suivantes : 

Il faut avoir égard^ dans la formation du chyme, 
jo. aux circonstances dans lesquelles se trouvent 
les alimens contenus dans Pestomac^ a^. à la rnt^ 
ture chimique de ces substances. 
Réflexions Les Circonstances ati milieu desquelles se tron«> 
TOation du vcnt Ics alimcus pendant toute la durée de leur 
chyme. géjour dsus l'estomac , et qui doivent être iTemar- 
quées, sont peu nombreuses, i*. Us éprouvent 
une pression pins ou moins forte, soit de la 
part des parois abdominales , soit de celle des.pa« 
rois de Tes to mac; 2^. ils sont mus en totalit? par 
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les mouvemens de la respiration; 3o. ils sont ex-^ 
pofiës^à nue température de trente à trente-deux ^ 
degr& de Rëanmur ; 4®. ils sont exposés à l'action 
de la salive, des mucosités provenant de la bouche * * 
et de FoBSOjdiagé , ainsi qu'à celle du fluide sécrété 
par la membrane muqueuse de restumac. . 

On se nppelle que ce fluide est légèrement vis* 
queux f qu'il contient beaucoup d'ean, dn mucus^ 
des sels à base de soude et d'ammoniaque , et de 
Facîde lactique de M. Berzélins. 

Quant à la nature des alimens , nous avons déjà Réflexions 

m* - mm ^ •11** 1- *• 

yu combien elle est "vanable, puisque tous les naiioD an 

principes immédiats, animaux ou vé^^^étaux, peu- ^P^* 
yeaty sous ydes formes ou des proportk)us diffé«- 
rentes, être portés dans Festomac^ ^t servir uti- 
lement à la formation du chyme» 

Maintenant pouvons-nous^ en tenant compte 
de la nature des alimens et des circonstances où 
ils âont placés dans Testomac^ arriver à nous 
rendre raison des phénomènes connus de la for* 
mation du chyme? • ' ^ 

Xa température de trente à trente-deux d^rés , ^ 
la pression et le ballottement que supportent les 
ilimens ^ ne peuvent point être considérés comme 
causes principales de leur transformation en 
chyme; il est probable seulement qu'elles y 
coopèrent : restent Faction de la salive et celle 
du Uuide sécrété dans Festomac; mais^ d'après 
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la composition connue de la salive y il n'est guère 

possible elle attaque et qu'elle change la pa-* 
ture des alimens ; elle peut tout au plus servir i 

les diviser, à les imbiber, de manière à écarter 
leurs molécules : c'est donc à l'action du ûuide 
formé par la membrane interne de l'estomac , 
qu'il faut ^s'arrêter. Il parait certain que c'est ce 
fluide cj(ii) agissant chimiquement sur des snb-*- 
stances alimentaires y les dissout de la surface vers 
le centre. 

J^sUoiis Pour en donner une preuve palpable , on a 
tenté, avec le iluide dont nous parlons, ce qu'on 
appelle en physiologie y depuis Réaumur et Spal«» 
lanzani^ dts digestions arti/icielles j c'est-à-dire 
qu'après avoir mâché des alimens, on les mêle 
il du suc gastrique , puis on les expose dans nri 
tube ou tout autre vase, à une température égale 
à celle de restomac. Spallanzani a avancé qae 
ces digestions réussissaient, et que les alimens 
étaient réduits en chyme ; mais , d'après les der-» 
nières recherches de M. de Montègre , il paraît . 
positif qu'il n'en est rien, et qu'au contraire 
les substances employées n'éprouvent aucune al<* 
tération analogue à la cbymificàtion; ce qui est 
conforme à quelques expérien^ces fiûtes par Réau^ 
mur. 

Mais de ce que le suc gastrique ne dissont paa 
les alimens avec lesquels il est renfermé dans nn 
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tube, il n'en ùlui pas conclure^ avec quelques 
jpersonnes , que le même fluide ne peut point dis- . 
soudre les alimens quand ils sont introduits dans 
Testomac : les circonstances sont loin^ en effet, 
d'être les mêmes ; dans Testomac , la température 
est égale 9 les alimens sont pressés et secoués^ la 
salive et le suc gastrique se renouvellent conti- 
nuellement; à mesure que le chyme est formé, 
il est ^emporté et poussé dans le duodénum^ Rien 
de tout cela n'a lieu dans le tube ou dans le vase 
qui contient les alimens mêlés au snc gastrique ; 
par conséquent le non succès des digestions arti- 
ficielles ne prouve rien pour l'explication de la 
formation dn chyme. 

Mais cooiment se fait-il qu'un même fluide Réflexions 
puisse agir d'une manière analogue sur le grand ^ttqn aT 
nombre des substances alimentaires, végétales ou 
animales? L'acidité qui le caractérise, propre a 
dissoudre certains alimens, comme Talbuminé, 
par exemple, ue couvicndra point pour dissoudre 
une matière grasse. 

A cela on peut répondre que rien n'affirme 
que le suc |;asirique soit toujours le même : le 
petit nombre d'analyses qu'on en a faites prouve, 
au contraire^ qu il pressente des variétés considé- 
rables dans ses propriétés. U est posdble qiie le 
contact d alimens diflférens sur la membrane mu- 
queuse de l'estomac influe sur sa composition ; 
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on est certain^ du moins ^ qu'il varie dans les dif- 
férens animaux. Celui de l'homme , par exempki 
est incapable d'atlaquer le lissu Jts os; chacun 
sait que le chien digère parfieiitement sub« 
stances (O* 

£n g[éuéral , Taction par laquelle le chyme se 
forme enipéche la réaction des élémens constitu-» 
tifs des alimens les uns sur les autres : mais cet 
effet n'a lieu que dans les bornes digestions; il 
paraît que y dans les mauvaises ^ la fermentation y 
ou même la putréiaction y peut avoir lieu : ou 
peut le soupçonner à la grande quantité de gas 
inodores qui se développent dans certains cas^ 
et à niydrogène sulfuré qui se dégage' dans 
d'autres. 

ïofluence Dcpuis loug-temps, OU regarde les nerfs de la 
k \°uitième huitième paire comme destinés à présider i Facte 
For^^arion** ciijmiiicatiuii ; eu effet, si on lie ou si l'oû 

du cb/mer coupe cesuerfsau couples matièresintroduites dana 
Festomac n'y subissent point d'altération. Mais 
la conséquence que i ou déduit de ce fait ne me 
^ parait pas rigoureuse. STaurait-on pas confondu 



(i) Prenons garde cependant à ces variations conjectu* 
rées des fluides «ntman». Plus la science de l'analyse chi* 
miqne se perfectionne , et phis nous voyons que U compo 
titton des matières végétales et animales t U beaucoup plus 

constante on.u« l'aViuL cxu d'abord. 
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Ttffel de la lésion de la resçiraliou sur l'action 
''de l'estomac, avec l'influence directe delasec*- 
tion des nerfs de la huitième paire sur cet or- 
gane? Je suis tenté de le croire ; car si, e|>mme 
je Fai fait plusieurs fols, Ton coupe les deux, 
huitièmes paires dans la poitrine, au-dessous des 
branches qni yoht au jipumon, les alimens qui 
sont introduits, ensuite dans Fesiomac y sont 
transformés en chyme ^ et fournissent nltérienro- 
ment ua chyle abondant. 
• Quelles personnes soupçonnent que Télectri* 
cité pourrait bien avoir part dans la production 
du chyme j et que les nerfs dont nous parlons 
pourraient en être les conducteurs-: ancnn fiiit 
positif ne justifie cette conjecture. Un usage plus 
probable des nerfs de la huitième paire ^ est 
d'établir des relations intimes entre Festomac et 
le cerveau, d'avertir s'il s'est glissé quelques sub- 
stances nuisibles dans les alimens ^ et s'ils sont de 



nature à être digérés. 



Chez une personne robuste^ le travail de la Sensations 

*^ ^. ji ^ *^ \ • 1 internes qui 

formation du cbyme se fait a son msn ; seulement accompa- 
elle saperçoit que le sentiment de plénitude et ^^aîn da*N 
la géne de la respiration , produits par la disten- «^r^* 
siou de restomac j disparaissent par degrés ; mais 
il est très«£réquent , surtont parmi . les gens du . 
monde d'une complexion délicate, que la di- 
gestion s accompagne d'affaibli«sement dans l'ac« 



Digitized by Google 



I 



gO PRÉCIS éLéMBNTAnUB 

tion des sens, d'un froid général ^ avec de légers 
frissons; l'intellit^ence' elle-même diminue d*ac* 
tmté ei semble s'eugourdir^ J ^ disposition aa 
sommeil : on dit alors que les* forces vitales se 
concentrent sur Forgaue qui agit, et qu'elles 
abandonnent momentanément les autres. A ces 
effets généraux s'ajontent la production de gaz 
. qui s'échappent par la bouche, un sentiment de 
poids ^ de chaleur, de tournoiement, et d'autres 
fois de brûlure, suivi d'une sensation analogue 
le long de Fcesophage, etc. Ces effets se font par- 
ticulièrement sentir vers^ la fin de la chymitîca- 
tion. 11 ne parait pas cependant que ces digestions 
laborieuses soient bèancoup moins profitables que 
d'autres. . ' 

/ 

Action de l'intestin grêle* 

De Tintes- L'intestju grêle est ia portion la plus longue 
tin grvle. canal digestif ; il établit une communication 
entre Festomac et le gros intestin. Peu suscep^ 
tible de distension, il est contourné un grand 

nombre de fols sur lui-même , ayant une longueur 
beaucoup plus considérable que le trajet qu'il doit 
parcourir. Il est fixé â la colonne vertébrale par 
un repli du péritoine , qui se prête à ses mouve- 
mens, quoiqa^en y donnant des limites ; ses fibres 
longitudinales' et circulaires ne sont point écar- 
tées comme À l'estoiûac ; sa membrane muqueuse. 
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f ui présente beaucoup de villosités une assea^ 
grande quantité defoUicnlesmuqueux ^ forme des 

replis îrrégulièremcnl ciixul<iii cs, duiil le iiumLre 
est d'autant plus grande qu on examine Tintestin 
plua près^ de Torifice pyloriqM, On nomoie ced , 
replis vali^ules connwe/Ues. 

li'intestia grêle reçoit ^eaneoup de vaisaeabx 
sanguins j ses ueils liaibseut des gauglions du 
grand sympathique^ Â sa surface iniernei s'ou- 
vrent les orifices très^nombreux des yaisseaur 

chjllferes. 

On a divisé cet intestin en trois parties , distin** Dtrintiftin 

guées par les uonis de duodénum ^ de jéjunum et ^f^*' 
^iléum^ mais cette difision est pem utile en phy- 
siologie. 

De même que la membrane muqueuse de i'e^ ^ 
tomac, celle de l'intestin grêle sécrite une muço-* 
site abuudaate : je ne crois pas qu'elk ait jamais 
^té analysée* £Ue m'a pam Tiaqneiise ^ filante, 

d'une saveur salëe, et rou^iisaot lortcment le 
papier de tournesol; toutes propretés que nous 
avons déjà remarquées dans le liquide sécrété par * 
1 estomac. Haller donnait à ce fluide le nom de 
suc miiostUuU; il estimait à huit livres la quantité 
qui s'en forme en vingt-quatre heures. 

Kon loin de l'extrémité stomacale de Tiiuestia 
qui nous occupe , on remarque l'orifice commun 
des, canaux biliaire et pancréatique^ par lequel 
a. * n 
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coulent dans la cavité de Fiotestîn les fluides sé* 
crétës par le foie et le pancréas (i). 

Si la formation do chyme est encore un mys- 
tère , la nature des phénomènes qui se passent 
dans Fîntestin grêle n'est pas mieux connue. Ici , 

nous suivrons encore notre métliude habituelle. 

». . # 

c*est<4'-dire qne nons Hong boriferons à décrire 
ce que Fobsenration fait connaître. 

Mous allons d abord parler de l'introduciion du 
chyme et de son trajet dans Tintestin grêle; nons 

traiterons ensuite des altéialious qu'il y éprouve. 

Accumulation et trc^et du ch^me dam VintesUn grêle. 

Accumula- Tai eu plusieurs fois Toccasion de voir^ sur des 
aralisi la' chiens, le chyme passer de Testomac dans le duo- 
ttttin gréie. déuum. Yoici les phénomènes que j'ai uiiservés. 

A des intervalles plus ou moins éloignés , on yoit 
uu mouvemeilt de contraction se développer vers 
\ le milieu du duodénum; il se propage assez rapi-% 
. dément du côté du pylore: cet anneau lui-même 
se resserre, ainsi que la punie pylorique de l'es- 
HbiiYeiii€Bt tomac; en Tertu de ^ce mouvement, les matières 
dapyloiv. contenues dans le duodénum *sont poussées vers 
le pylore, où elles sont arrêtées par la valvule, et 
celles qui se trouventdaiis la partie pylorique sont 

(I) V«yesi&fci^l»Sfi de imàUe tt SMthn du flmk 

pancréatifm» / • < * 
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liepous^es eu partie vers la partie spléaique ; mâis 
ce ipouvement , dirigé de Fintestin vers Testomac ^ 
e&t lùeutôt remplacé par uu mouvement ea seus 
oj^posé^ c'est^-dire qui se propage de Testomac 
yers le diiodcnum^ et dout le résultat est de faire 
franchir le pylore à une quantité de chyme plus 
ou moins considérable. 

Ce fait conduit, il me semhle> à penser que la 
Talvulé du pylore sert autant à empêcher les yera le py- 
macières contenues dans 1 iatestin grêle de re- ^* 
fluer dans Testomac, qu'à retenir le éhyme et les 
alimçns dans la cavité de cet organe. 

Le mouvement qui vient d'être décrit se répète 
ordinairement plusieurs fois de suite, avec des 
modiilcations pour la rapidité, l'intensité de la . ] 

contraction, etc.; ptiis il cesse pour reparaître 
an bout de quelque temps. H est peu marqué 
dans les premiers momens de la formation du 
chyme; l'extrémité seule de la partie pylorique y 
participe. Il augmente à mesure que l'estomac se 
vide, et, vers la fin de la chymification> fai plu,* 
sieurs fois vu tout l'estomac y prendre part. Je 
me suisî assuré qiCil n'est point suspendu par la 
section des nerfs de la huitième paire. 

Ainsi, l'entrée du chyme dans l'intestin grêle 
nVsi pointtcontinue. A mesure qu'elle se répète, 
le chyme s'accumule dans la première portion 
de rintestin, il en distend un peu les parois» et 
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ii*enfonce dan» les imemlle» des Tâlvnles: 8i(. 
pi^nee»6)icite btentAi l'or^ne A se contracter^ 
et y par ce moyen , une panie s^avance dans ïitk^ 
testin ; Tantre reste attachée- à la surface de sa. 
membiane el prend ensuite la même direction* 
Le même phénomène se continue jusqu'au groe 
intestin ; mais comme le dnodéiinm reçoit de 
nouvelles portions de chjrme^ il arrive un ma- 
\ mentvoà l'intestin .grêle, dans tonte sa longuettr, . 
est rempli de cette matière. Ou observe seule- 
ment quelle est beanconp moins abondante 
dans le voisinage du cœcum qti'à rcxtrcaiiié 
\ . pylorique. 
Pro^nîo» Le monrement qui détermine la progression 
dans rnlteA- du cbyme à travcrs Fintestiu grêle a la plus 
^ grande analogie amc celui du pylor»: il est^ iri^ 

guHer, I cviciiL à des époques variables , se fait 
tantôt dans un sens et taotèt dans un autre, se 
manifeste quelquefois dans plusieurs parties i 
la fois, il est toujours plus ou moius leut; il 
détermine des changemens de rapports entre les 
•circonvolutions intestinales. II est entièrement 

■ * 

honi de.Finiiueuce de la volonté. 

On- s'en fermerai une tinsse idée si Ton se 
bornait à e^Lamiuer Tintestin grêle sur un animal 
récemtnent mort; il a alors nne activité qu'il est 
loin d'offrir pendant la vie. Cependant, dans les 
maméHses d^tfsthnsj û parait acquérir mteri*-^ 

* 

4 

I • 



Digitized by Google 



m ratitMMLOcoib . loi . 

lesse tt une .éneriiie . qu'il n'a pa$ ordiaa&r«-> 
ment.' * * 

Quelle que soit la manière dout ce mouve- Pro|res«i«i 
ment s^exéci»te,Ie cbyme parait marchtr trèi- d»iu/ïnto»^ 
lentement daus Fintestiii ^réle: les valvules nom* 
breuMs que ïon y remarque, la mullitude d'aspé^ 
fités qui liérmeiit la inembnme muqueuse, les 
courJ^ures multipliées du canal, &ont aulunt de 
wconstances qui doivent oontriJbuer à ralentir 
sa progression , mais qui doivent favoriser son 
mélange avec les fluides contenus dans l'intestin ^ 
et la production du diyh , qui en est le ràsulut.* 

Oiongemens gu'tfprouve le ch^nui dans l'intestin grêle, 

« 

Ce n'est guère qu'à la hauteur de Torifice du 
canal cholédoque et pancréatique que le chyme 
eommence à changer de propriétés. Jusque*là il 
avait conservé sa couleur, sa consistance demi- 
fluide ^ son odeur aigre , sa saveur légèremenl 
acide ; mais en se mêlant a la hilc cl au suc 
pancréatique I U prend de nouvelles qualités : 
la couleur devient jaunâtre ^ sa saveur amère , 
et son odeur aigre diminue beaucoup. S'il .pro- 
fient de matières animales ou végétales^ qui 
contenaient de la graisse ou de riuiile; ou voit 
se -lormer ^ et là, a sa surface, des fllamaas 
irrégiiliers, quelquefois aplatis, d'antres fois ar- 
rondis ^ qui Valtachent promplement i la sur- 
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face des valvules ^ e} paraissent être du chjle bruL 
On n^aperçoit point cette matière quand le chjnâe 
' pioviciU dalimens qui ne contenaient point de 

graisse; c'est une couche grisâtre ^ plus ou moins 
éfMtisse;, qui adhère à la membrane muqueuse^ 
et qtii paraît contenir les élémens du chyle. 
Altérations Les mémes phénomènes s'observent dans le» 

tin rnvmc ^ , ^ . 

tiaas 1 mtes- ueux tiers supéi îeufs de l'intestin grêle ; mais , 
tin grêle. |^ ^^^^ inférieur^ la matière chymeûsê de- 

vient pins consbtante ; sa conlenr jaune prend 
une teinte plus foncée; elle finit même quelquefois 
par devenir d'un brun verdAtre^ qui perce à travers 
les parois inteslmales, et donne à Tiléon uu aspect 
distinct de celui du duodénum et du jéjunum. 
Quand on l'examine près du cœcum , on n'y voit 
plus ou très-peu de stries blanchâtres chyieuses ; 
elle semble, dans cet endroit, n'être que le ré- 
sidu de la matière qui a servi à la formation du 
chyle. 

D'après ce qui a été dit plus haut sur les va- 
riétés que présente le chyme ^ on doit pressentir 
que les changemens qu'il snbit dans l'intestin ' 
grêle sont variables suivant ses propriétés : en 
effet, les phénomènes de la digestion dans Tin- 
tcstiu grcle varient avec la nature des alimens (i). 

^ (i) Nous avons fait sur ce point beaucoup d'expériencesj 
mais il aurait été peu utile d'en coA&igaer les détails dans an 
ouvrable éléoieptair«« 
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; Cependant le chyme y conserve, sa propriété 
acide ; et s'il contteat des parcelles d'alimens ou 
d autres corps qui ont résisté à Factioa de Tes- 
tomaCf cenx-ci tra?ersent riaiesl\a grêle sans y 
éprouver d'altération. Les mêmes phénomènes se 
maiiiiestent quand on a iatt usage des mêmes sub- 
stances. J'ai pu récemment m'assurer de ce fait 
sur les cadavres de deux suppliciés qui, deux, 
heures avant la mort , avaient fait un repas com» 
mun , ou ils avaient mangé des mêmes alimens i 
peu prè& en quantité égale : les matières conte- 
nues dans Festomac , le chyme dans la portion 
pylorique et dans TintesLin grêle, m'oul paru 
entièrement identiques pour la consistance^ "la 
couleur, la saveur, Fodeur, etc. 

Il est rare que Ton ne rencontre pas de gaz Gazconie* 
dans l'intestin grêle pendant la formation du nnteâUa^ 
chyle. M* Jurine, de Genève, est le premier qui 8*^^^ 
les ait examinés avec attention, et qui ait indiqué 
leur nature; mais, à l'époque où ce savaul méde- 
cin a écrit, les procédés eudiométriques étaient - 
loin de la perfection qu'ils ont acquise en ce mo^ , 
.ment. J ai donc cru nécessaire de faire de nouvelles ' 
f «cherches sur ce point intéressanti Jif « Chevreul a 
encore bien voulu s'associer à moi pour exéciUer 
ce travail. JNos expériences ont été iaites sur des 
corps de suppliciés, ouverts peu de temps après la 
moit, et qui^ jeunes et vijjoureux, prése^iuieut 
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les conditions les plus favorables à de semblables 
recherdies* 

Sur un sujet de vîngt-qiiatre ans, qui avait 
mangé ^ deuxlieures avant sou supplice, du paia 
«t da fromage de Gruyàre, et bii de Feau rougie^ 
aous avons trouvé dans l'intestin grêle: 



4 



Oxigène. ••••••••«•• o^oo* 

A.cid« carboniijae* a4»^9* 

Hydrogène pur • • • • 55^53* 

Âzote lOifoS. 

Total loo^ou. 

CascontB- Sur uû second sujet , âgé de vingt*trois ans , 

rlutesii^* qui avaît mangé des mêmes alimens à la même 
^ gr^u. heure, et dont le supplice avait lieu en même 
' temps, nous avons rencontré: * - 



O^tigènc • • . 0,00. 

Âcide carbozûqii£< ••«•••• 4^^^* 

HfdtQ$hnû piir«. « $1,1 5. 

Azote ' 8|85. 

tCoCsl io«|0o. 



u 



Sans line troisième ezpMence, &ite sur ni» 

jeûne homme de vingt -huit ans, qui, quatre 
heures avant d-étre exécuté, avait mangé du paia, 
du Jmnfy des lentilles, et bu du vin rojuge^ nous 
fixons trouvé dans le même intestin : ^ 
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^' Aiade oafiMmtqM. ••••••• 95,o#. 

Hydrogène pur. 84o. 
Azote. 66,60. 

XoUài ..«••«• 1 00,00. 

Nous noyons jamais obsery^ d^aiilres gaz dans 
rinteslia grêle. 

Ces gaz pourraient avoir diverses origines. H Origine dts 

. . ^ 1 17 gî\7 contenu» 

serait possible qii ils vinssent de 1 estomac , avec aaus i inte». 
le chyme y ou qu'ils fussent décrétés par la mem* ^ 
brane muqueuse intestinale; ils pourraient naître 
de la réaction réciproque des matières contenues 
dans l'intestin ; peut«*étre viennent*-iUr des trois . 
sources à la fois. 

Cependant l'estomac contient de l'oxigène et 
très -peu d'hydrogène, tandis que nous avons 
presque toujours rencontré beaucoup d'hydro- 
gène dans l'intestin grêle, et jamais d'oxigène. U 
est d'ailleurs d'observaiiuu journalière que, pour 
peu que Testomac rénferme des gaz, ils sont ren* 
dus par la bouche, vers la fin de la chymifica- 
tion^ probablement parce qu'à cet instant ils 
pcfuvent pins aisément s'engager dans Tc^sophage^ 
• La probabilité de k formutiun des gaz par la 
sécrétion de la membrane muqueuse ne^serait tout 
au plus admissible que pour racide carbonique, 
qui semble être formé de cette manière dans la 
respiration.' 
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Quant à lactio^ réciproque des.matières ren- 
fermées dans l'iateslia , je dirai que fai tu plo- 
sieiirs lois la matière chymense laisser échapper 
SLB&ez rapidement des bulles, de gas. Ce phéno* 
mène avail lien depuis Porifice du canal cholë- 
doç[ue jusque ver$ le commeacement de l iléon^ 
on n'en apercevait aucune trace dans ce dernier 
intestin, ni dans la parlie supérieure du duodé- 
num , ni dans Testomac. J ai fait de nouveau cette 
observation sur le cadavre d*un supplicié, qnatre 
heures aprè^» sa mort : il ne pré^^tait aucune trace 
de putréfaction* 
Nature des Le mode d'dliération qu'éprouve le chyme dans 
quelSTd^! FintQstin grêle est inconnu ; on Toit bien qu'elle 
ne éprouve résulte de l'action de la bile, du suc pancréatiguc, 

clan»? I MJtCB- ^ * T ' 

tiagréie. et du iluîde sécrété par la membrane muqueuse 
sur le chyme. Mais quel est le jeu des affinités 
dans cette véritable opération chimique > e^ pour- 
quoi le chyle yient-il se précipiter à la surface 
des valvules conniventes^ tandis que le surplus 
reste dans Fintesliu pour être ultérieurement ex- 
pulsé? Voilà ce qu'on ignore complètement. 

Ou est un peu plus instruit sur le temps néces- 
saire poi^r que le chyme soit suffisamment altéré* 
Ce phénomène ne se fait pas très-proraptemcnt t 
sur les animaux , trois ou quatre heures après 
le repas , il arrive souvent qu'on ne rencontre 
• point encore de chyle formé. 
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' IVaprèi ce qui vient d'être dit, on yoît que dans 
riniestin grêle le chyme est partagé en deux par- 
ties : Tune 9 qui s'attache aux parois^ et qui est 
le chyle encore impur; l'autre, véritable résida, 
est destinée à être poussée daus le gros iutesiin^ 
cft ensnite rejetée tont-à-£ût an dehors. 

Ainsi s'accomplit le phénomène le plus impôr-» 
tant de la digestioQ, la production du chyle : 
ceux qni nons restent i eiaminer n'en sont que 
le complément. 

» 

Action du gros intestin. 

Le gros intestin a une étendue, considérable; 
il forme un long circuit pour parvenir de la fosse 

iliaque droite, où il commence, jusqu'à Tanus, 
où il se termine. ^ 

On le divisé en cceciim ^ en côlon et en rectum, 
Le cœcum est situé dans la région iliaque droite ; il 
est abouché avec la fin de l'intestin grêle. Le cdlon 
est siibdivibé en porLion ascendante , qui s'étend 
dn cacnm à l'hypochondre droit; en portion > 
transversale , qui se porte horizontalement de » 
l'hypochondre droit au gauche; et en portion des^ 
eendante^ qui se prolonge jusqu'à Texcavation du 
bassin. Le rectum est très-court ; il comi^ence ou 
finit le colon, et se termine en formant Fanus. 

Dans ce trajet, le gros intestin est fixé par des. 
replis du périto^ne^ disposé de ûiçon à permettre 
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tifiâiieiti les yariaûans dû Tolume. Sa couche 

mnsctilease a une disposition toute particulière. 
Structure librcs lonL^iindinalcs forment trois £ai:»ceaux 

au gros 

iMtia. écroîu, fort éloignés les uns des antres qnand 

rîntestin est dilaté. Ses fibres circulaires formant 
aussi des faisceaux,beancoap plus nombreux, 
^out aussi écartés. Il résulte de là que, dans un 
r grand noo^bre de points, l'intestin n'est formé que 
par le péritoine et la membrane muquense* Ces 
endroits sont disposés ordinairement eu caWtés 
' • dbtinctes, ou s'accumulent les matières fécales. 

Le rectum seul ne présente pas cette disposition; 
la cottcbe musciiieuse y est très-épaisse , unifor- 
mément répandue , et parait jouir d'une coutraé^ 
tion plus énergique^ / ' 
La membrane muqueuse di^gros Intestin n'est 

point recouverte de villosiics comme celle de 
riutestin grêle et de restomac^ elle est, au con« 
traire, lisse* Sa couleur est d'nn ronge pâle ; ou 
n'y remarque qu uu petit nuuibre de loiiicules. 
▲ l'endroit de sa joncîtiott avec Tintestin grêle , il 
existe dans le cœcum une yalviile évidemment 
disposée pour permettre aux matières de péné** 
trer dans cet intestin , mais pour s'opposer i leur 
retour dans l'iniestiu grêle. , 

Beaucoup moins d'artères et de veines se ren- 
dent au gros intestin qu au grêle : il en est de 
même pour les nerfs etleèTaisseanx lymphatiques* 
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AccumulaÙon et trajet des matières fécales dans le gros 

intestin, 

■« ♦ 

GtÉî la eootractioii de la porlion iaférieare d« Aocamuia- 

J ileon qiu dctermuie la matière qu il contient a ftces dans le 
pénétrer dans le cœcum* Ce mouYemenl, fort 
irré^^olicr, revient à des intervalles éloignés : il 
est rare qu on râjierçoive sur les animaux vivans; 
on le voit plus fréquemment sur les. antikiaux qui 
vienneiiL dcue tues. Il ne coïncide en aucune 
manière avec celui que présente le pylore. 

A mesure «pie ce mouvement se répète ^ la 
matière qui vient de l'iléum s'accumuje dans le 
cœcnm : elle ne peut refluer dana Fiotestin grêle , 
car la valvule iléo-cœcale y met obstacle j elle 
s'a d'ifsiie que par l'ouverture qui communiqua 
avec le côlon. Une fois introduite dans le coh- 
cum, elle prend les noms de mAtwte Jécah .0\k 
êtercorale, de fèces, d' excrémens y éic^ 

Au bout d'un certain temps de séjour dans le 
cœcum^ les^ matières fécates passent dans le cdr 
Ion , dont elles parcourant snécessivemeni les di- 
verses portioud^. tantôt eu y formant une masse 
éominae, et tantôt 7 fermant des masses- i^^e^^ 
qui reuiplisseut uue ou plusieurs des loges qu# 
présente ï iniestia dana toute sa loagaesr. 

Cette progression, qui presque* tonfours est 
lrès-4ei^t,e^'.se faitaoïis riaflawice de la eomrao- 
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tton des fibres musculaires et de la 'pression que 
supporte rintestin, comme organe conlenii dans 
Tabdouîeu : elle est iavorisée par la sécrétion 
mn^euse et foUiciilaire de la membrane in- 
^ leme. 

Arrivée au rectum, la matière s'jr accumule, 
distend unifomnément les parois, et y forme 
quelquefois une masse de plusieurs livres. Elle 
ne peut aller au-delà, car Tanus est habituelle-* 
ment fermé par la contraction des deux musdes 
sphincters. 

La consistance des fèces dans le gros intestin 

est 11 Cb-\ariable ; cependant^ chez un lioinme en • 
bonne santé, elle est toujours plus considérable 
que celle de la matière qui sort de l'intestin grêle, 
Ordinairjemeni, sa consistance s'accroît à mesure 
qu'elle approche du rectum; mais elle s'y ramollit 
en absorbant les fluides que secrète la membiaue 
muqueuse. * 

AkéraïUotu des matièreÈ/écales dans le gros intestin. 

diaiige- Ayant de pénétrer dans le gros intestin, la 

pouveiîues i^^^^^-î^rc cxcrémcntiellc n'a aucune odeur léiide 
fèces dausU p|.m>re aux excrémens humains: elle contracte 

gros intM- * * ' « 11 • . 

tm. . cette odeur pour peu qu elle y an së)oumé. Sa 

couleur, brune-jaunatre, prend aussi uue teinte 
plus foncée; mais^ sous le rapport de la conds- 
tance ^ de Todeur^ de la couleur^ etc.^ il y a dei 
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Tariétés nombreuses^ qui tiennent à la nature des 
aliœens digérés , à la manière dont se sont faites . 
la chymificaiioii cl la chjlilicalion , et à la dispo- 
sition habiluelle ou seulement a celle qui existait 
pendant le travail des digestions précédentes. 
On retrouve dans les excrémens toutes les ma- 

r 

tières qui n*ont point été altérées par Faction de 

roslomac : aussi y voit-oii suuvcul des noyaux, 
des graines et d'autres substances végétales. \ 

Plusieurs chimîstès célèbres se sont occupés de AntljMdet 

. , . TnatitTCI lé- 

Tanalyse des excrémens homains^ M* £erzelius cai«^ 
les a trouvés composés de : • 

♦ 

Eaa 73,3. 

Débris de végétaux et animaux • . • • ■ y,o. 

Bile . •••••• o,^ 

Aibamine o^. 

Matière cxtmctiTe particulière. * • . • . aj. 

Matière formée de bile altérée , de résine « ' * ^ 

f 

de luaiière animale, etcu • •«• '.« i4>^* 
.Self. • 1,2. 

Total • • 100,0. " 

Ces analyses, faites dans le but d'éclairer le 
mystère de la digestion, ne peuvent nous être en 
ce moment que d'un, faible secours ; car , pour 
qu'elles pussent offrir eet avantage , il faudrait les 
Tarier beaucoup , tenir compte de la' nature el de 
la i^aaiiiiU dc5 aiiiacuâ doui uu a piécédemment 
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iaii usage , avoir égard à la disposidon indivî-» 
duelle, n'agir d'abord que sur des excrétueus 
prarenant de substances alimenlaires très-sim- 
ples ; mais un travail de ce g,enre suppose une 
perfection de moyens d'analyse à laijuelle la 
chimie animale n'est peut-être point encore par- 
venue. 

. Gm conte- Il existe liussi des i^^iz dans le gros intestin i 

Dufl dans le r i r'i itt * 

gros inu»- quand il renierme des matières iecaies. M. J urine 
^ a depuis tong*temps déterminé leur nature^mais 
il n'a fuÎL qu'une seule expérience satisfaisante 
sur ce sujet. Dausle.gros intestin d'un fou trouvé, 
mort de froid , le matin, dans sa loge , et ouyeH 
aussitôt^ il a reconnu rexistencc de Tazote, de 
l'acide carbonique^ de l'hydrogène carboné et 
suUuré. 

Nous avonsy M* Cbevreul et. moi^ examiné 
avec soin les gaz qui se trouvaient dans le gros 
iulesûu des suppliciés xionl j'ai parlé à Tarticle 
de ïiniestin grêle. 

Dans 11 su] cl de la première expérience citée, 
le gros intestin contenait^ sur cent parties de gaz, 

Oxigène. •••••««•«••«• 0,00. 

&«ide eailK>&ique« • t . 4 « • • • « ' ^^fio, 
y- Hydiogène eMbcné et qodqees ttêcm 

d'hydrogène aolfiirë. 5,47> 

r Tetil» # « ^ • # • » 100^. 
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Le sujet de la sccoude expérience présentait^ 
• dans le même iniesUn: 

■ 

Oxigène. ••••»•••«••*• 0^00* 

Acide earb^niqoe • •«••••••• 70^* 

Hydroffèiie fw €t bifdfttfèiie carboné • 1 1,06» 

Azote. i8,o4* 



Total 100,00. 
Sut le sujet de la troisiènll expérience « nous 

, , , , * . . nus dans U 

avons analyse séparément le ^az qui se trouvait gros ious- 
dans le cœcum et celui qui se rencontrait dans le ^* 



rectum. Nous ayons éu'pour résultat : 

Oxmvuç. . 0,00, 

Àcide carbonique* • *••• la^. 

Hydrogène par. • • • • 7iS^* 

Hydrogène earlM>né • •'••'»•*••• ia,56. 

Azote. ••••• 6^,5o. 

Total .•.•»«.«•• looyoo. 

Oxigène 0,00. 

Acide carbonique . 

Hydrogène carboné* • • • ^ • • • • ' it,i8« 

AsËote 4Sf96. 

Total ••»•«••• loo.oo. 



Quelques traces d'hydrogène sulfui;^ s'étaient 
manifestées sur le mftrciire a¥ant l'instant où ce 

ga£ fut an^ly^é* 



L 



Digitized by CoogI( 



Il4 PRÉaS ÉLÉHENTAliiE 

Oridnedes . CêÊ résaltats, sor lesqueb ou pent compter^ 

^gr^^ du 61*08 

întKstiii. puisqu aucun des moyens d'éloigaer les erreurs 
n'ont ité négligés ^ s'accordent assez Jiieii avec 
ceux ava^t jol^ienus di^puis long- temps M. Ju- 
. rine^ râlAtiyjdiBMit à la pali^re d«6 gu; mais ils 
infirinent ce qu'il avait dit à l'égard de l'acide 
carbgi^ii}^^ 4<H^t^ ^ q^apUté^ suivant ce mé- 
decin, allait en déccpissant depuis Festomac jns^ 
qu'au rectum. On vieut de voir, qu'au conuaire 
la proporxion de cet acide^s'accroit d'autant plus 
qu'on s'éloigne de restomac. 

Lies mêmes doutes quêtions ayons exprimés à 
l'occasion de l'origine des gaz contenus dans l'in- 
t.estiu gi;éle doivent être reproduits pour ceux du 
gros' ijitestiil» 'Viennent-ils dé l'intestin grêle? 
soiil-ils sécrétés par la membraue muqueuse 1^ se 
forment-ils aux dépens de, I9, ré^pçn.diss |Nriii- 
cipes constitutifs des matières fécales ? ou bien 
provicmiLut-iis de cette triple source? Il uest 
point facile de faire cesser l'incertitude^ où Pou 

esta cet égard. * " ' ' \ ' ' 

> « ». > 

Remarquons cependant qùe ces gaz diffèrent 

de ceux de Tintestin grêle. Daus ces derniers, 
l'hydrogène pur prédomine, souvent ^ tandis qu'on 
n'en troùVe point dans le gros iôtestin, mais 
bien de Tliydrogène carboné et suiiuré. J'ai yu, 
d'ailleurs 9 pliisieurs fok dM gas sottilr abim- 
4ammeut; ;^qus la forme d uuc multitude iuuom-? 
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brable.de petites ^U«s^ de la xnaMere que cou- 
tenak le giros iaUtfttn*. 

D'après ce qu'on vient de on peut con- 

(dure que raAÙoa-du gros ij|Lt^§ûa â5( 4« peu 
d'importuice dus la'ptf^diiotioii .du d^l^ Cet 
orgaae remplit aL^egb bien les ioactioiut d'un rér 
servoir, où Tient e^; 4^y^MNJr ^ pour ua cemiii 

temps ; le rcsidu de l uperalion cliumqLie dii,^es- 
tive^ aiin d'ea eue ,ei)fiiHUS(ep|p|A|«é.,,0^ «onçoit 
même qu^ la digie^tioo pporn^t s^^lTectuei' d'une 
manière complète, quand même Iq- grp% intesiiu 
n'y prendsait ucuiie pari* La a|ft||ire présent^ 
cette disposition çh^ÊX les uidividu» porteius d'uu 
anns. artificiel» où Tiao^ %boiuir l'^urémité çœ^ 
cale de rinlestin gréle^ e,t par. lequ,el s!échappent 
les matièrefi q|ii «a^fvi ^ la.jiif^rinmion du 

ExpaUlon des matière^ fécales. 

Les principaux a,geps de rexcrétîon des ma- 
tières 44b4^ ^^^^ diapbfra^me ei^ les. muacies 
abdoinniaux ; le côlon et le rectum y coopèrent^ 
mais d.iu^e mauièfe^y^en géuéral, (leit.e^içace* 

Taal.qwe le» matièrê» fécales nu sont point 
eu grande quantilc dans le f^ros intestm> et sur- la ut'cessiié 

tout ta^.qu'eUes ne m «ont pa^ accumuiaes dans ie^ ^^^m 
le rectum y on n'a point h eonsèienlse • de leur <<écal«8- 
^césence^ mais ^quand eUes sont en proportion 

8» 



Sentiment 



Digitized by Google 



ïlG / ï»itÈCIS ÉLÉMENTAIllB 

considérable et qu'elle» distendent ' le rectum, 
alors on éprouve un seutimcat vague de pléuitude 
et ée ^ènt dans tont rabdomen. Ce sentiment 
est biculôt remplacé pat uu autre, beaucoup 
plus vif y «fut- -noas aterck de la nécessité de noiis 
débarrasser maiîèl'es fécakîs. Si l'on n'y «a- 
tisfait pas, daus quelques occasions il cesse pour 
reparaître' au bont d'un tetïrps plus ou moins iongi 
dans d'autres il s'accroît avec promptitude, 
commande 'iVâ^ériensémlsnt, et déterminerait, 
malijré tous les efforts contraires, la sortie des 
excrémens, si l'on ne se hâtait d'j obéir. 

La consis^ittèe des - matièreS'^fécàles modifie là 
*ïrîvacité de ce besolu. Il est presque impossible 
de résislër^ âtt-delà de quelques instans quand il 
s aisit de l'expulsion de matières molles ou presque 
liquides , tandis qu'il est facile de retarder bi^u* 
coup celle des. matières qui ont plus de dureté. 
Mécaniame Rien de plus aisc à comprendre que le méca- 
aiondesma- uisme de Te^pulsiott des eiS<îrémens : pdlir qu'elle 
seiiectue, il laut que les niaueres accmmuees 
dans le rectum soient poussées avec une force sn^ 
péf iénre i la résistance que présentent les mtf^leis 
de Tanus, La contraction du rectum seule ne 

* 

pourrait produire un semblable effet,' malgré 

l'épaisseur assez considérable de sa couche liuis*- 
culaire ; d'autires puissances doivent intervenir : 
çe sout^ d'tme part, le diaph]:agi];Le, qui pousse 
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direciement en Im loaie la- masse desTisi;ère$9 

et, de l'autre, les muscles abdominaux , qui les 
resserrent et les pressent contre la coloime ver*' 
tâbrale. De la Gombioaison de ces deivL forces 
résulte une pression considérable', qui porte sur 
h. matière, stercbrale amassée dans le rectum ; k 

résistance des sphincters se trouve sui moulée; 
ils cèdent^ la matière s'enga^^e dans Tanus et se 
jdirif^e bientôt au dehors. 

Mais • comme U cavité du rectum est beaucoup , E^ipursicm 
plus spacieuse que i ouverture de lanusi qui iéciil««. - 

d ailleurs tend continuclletiicnl A se rétrécir, la 
matière, pour en sortir, doit se mouler sur le 
diamètre de cette, ouverture : elle passe d'autant 
plus aisément; qu'elle a moins de cou^iauce^ 
aussi, lorsqu'elle en à daTantage, faut-il empl oy er 
beaucoup plus de lorcc. Si elle est liquide ^ la 
ieuie contraction rectum parait suffisante 
pour la rejeter» 

Un phénomène analogue à celui qui arrive à ^ 
Fcasophage, lors de l'abord des.allmens dans l'esi» * 
lomac, a été observé au rectum par M. Ilallé. Ce 
aavanl professeur a ^remarqué que, dans les efforts 

pour aller a la ^arde-robe la membrane iulenic 
de rintestia e#t- déplacée,» poussée en bas, et 
qn^elle vient former un bourrelet; près da Tanus» 
Cjet. effet doit, en grande partie^ être produit par 
qonti^uîtiatt des fibres circulaires du^rectum^ j 
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Epoques da Le b«soiii de rendre les matières fécales se Te- 

des matières nouvciie il dcs époqucs variabies^ suivant la quan- 

fécaiea. ^ji^ ^1 lu nature des alimens dont on a fiiit usa^^e» 

....... . . 

et suivant la disposition individuelle. Ordiiialre- 
. ment il ne se manifeste qu après plusieurs repas 
consécntift. Chez qoelqnes personnes, Pëvacaatioii 
se fait une fois ou même deux fois . dans vingt- 
quatre heures; mais il en est d'autres qui sont 
jusqu'à dix ou douze jours sans en avoir aucune, 
et qui jouissent cependant d'une santé parfaite* 

L'habitnde est une des causes qnt ont le ploi 
d'influence sur le retour réi^iilier de iexcrétion 
des matières fécales : dès qu'elle est une fois con- 
tractée , on peut aller à la garde-robe exactement 
l la même heure. Beauconp de personn«i , sur- 
tout les femmes ^ sont obliî^ées de recourir à des 
moyens pariicidiers, tels que des clystères , pour 
parrenira se débarrlsisser des matières contenues 
. dan» le gros intestin. 
Expni^Ton Les gaz ne sont pas' sotkmîs à cette éxpulston 

contient le périodique et en gênerai reîj^ulierc ; ils inarchent 
gro» tntef- rapidement. Leur déplacement étant très- 
facile ^ ils arrivent ' promptemént à Tan'us par le 
• • seul effet du mouvement pcrisialiique du gros 
intestin ; -cependant il £aiut y joindre le plus îsou-^ 
veut la'^^ontraction des paroip aïKlouiinales pour 
én déterij^iner la sortie, qui alors se hk amsc 
bruit : ce qui n^arrivc que Tarcment quànd ils 
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sont expulsé» fiar k aenle eoHtnieltonr'da recfmiiw 

Du reste., la sortie des gas f&t ïmuà n'a lien 
àù régulier ni sdéAie de «OMUmlt Beaucoup à& 

personnes n'en rendent jamais^ ou uxs -rarcnieiiL ^ 
d'autre&y au cotttiake^ m ohassent k ckaijuô ins» 
laot. L'usa^^^e de eerttfîni aUmeM infloe sm lent 

formation et sur la aécesaité de les expulser. £0 



2 


If 


■f 


Jl 



un indice de mauvaise digestion. £n santé ^ 
comme en maladie, la sovtîo répétée des ireM 
par Tamis amioace le betoiii pri>elMdii d'aller is ÏM 

garde-robe. 

Par rexptilsion des matières fécales s'accomplit 

cette fonction si compliquée, dont le but essen- 
tiel est la foraiatk«a dte chyle ^ niaia Aoas i^en 
aurions qu'une idée fort incoiriplète , si , à l'exem- 
ple des auteurs les plus estimés, nous noas bor- 
nions à traiter de la digestion des idîmeias* Un 
autre genre de con^^idération se p£ésente a poire ^ 
étude: c'est la digiilîan das.aKmewi.li^IKiîdeS'O^ 

des bui:>i>oii>. ' . . : • 

De la digestion des boissons. 

n est assez singulier que le&j^ysiologistes, qui ^Bi^stioo 
se sont tant occupés de la dig^estion Misf alimena sm. 

solides, qui ont tant fait de systèmes pour l'ex- 
pliquer, et même tant d'expéirieaoes pour .i'éciai- 
rer , n'aient jamais donné une attention spéciale : 
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■ 

i celle des boissons ,* cependant celle ëlnde pr^ 

sentait moins de dilficuités apparentes que la pre- 
mière. Les boissons sont y en général ^ moim cont-* 
posées que les alimens, quoiqu'il y en ait de 
trè&^nourrissantes ; et presque tontes se digèrent 
pins aisément. Cette senle circonstance^ que nons 
digérons des liquides , aurait dû faire rejeter les 
systèmes de la trituration , de la macération ^ etc. 
En effet, on ne voit rien i broyer ni à ma- 
cérer dans les boissons, et pourtant elles satis- 
font la faim, réparent les forces, en un moi, 
nourrissent. 

J)€ la préhension de$ hoùsom» 

Préhension La ptéhensiou des boissons peut s'exécuter 

fQBs. d'une miHULiide de manières différentes; mais 
Petit (i) a fait voir qu on pouvait les rapportera 
toutes à deux principales. 

Suivant la première, on verse le liquide dans 
k bottcbe^'il j entre par l'effet de sa propre pe- 
santeur. On doit y rapporter la laçon la plus or- 
dinaire de boire, dans laquelle les lèvres étant 
en contact avec les bords du vase, le liquide est 
versé plus ou moins lentement^ l'action de sabler, 
qui consiste & projeter en une seule fois dans fat 

(i) Ménoîrts de VAeadémîè des Sciences ^ aniiëes 1715 

et 1716. 
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liouche tout ce que contenait le ver^e; et Faction 
de ioire à la régalade, dans laquelle la tète 
étant renversée et les mâchoires écartées ^ on 
laisse loml^ier d'nne certaine hauteur ei d'un jel ' 

coiitiuu le liquide dans la bouche. 

Suivant le second mode de préhension des 
boissons 9 on fait le vide dans cette cavité, et Ut ' * 
pression de Tatmosi^ère , force les liquides à y 
pénétrer : telles sont Faction ^aspirer, celle de 
humer j celle de sucer ou de téler, etc. 

Lorsqu'on àspire ou que l'on hume^ la bouche ÂoUoa dto 
est appliquée à la surface d'un liquide; on dilate 
ensuite la poitrine^ de manière à diminuer la 
pression de l'atmosphère sur la portion de la sur- 
face du liquide, interceptée par les lèvres. Le 
liquide vient aussitôt remplacer Tair qui a été 

soustrait Je la bouche. 

Dans lactiou de sucer ou de téter, la bouche 
représente assez bien une pompe aspinmte , dont 
i'ou^eriure est formée par les lèvres, le corps 
par les joues, le palais, etc., et le piston, la 
langue. Veut-ou la mettre ea jeu, on applique 
exactement les lèvres autour 4u corps dont on 
doit extraire un liquide ; la langue elle-même 
s'y adapte ; mais bientôt elle se contracte, diminue 
de volume , se porte en arrière, et le vide est en 
partie produit entre sa £ace supérieure et le pa* 
lais : le liquide 'ennteim dans le corps que l'on 



Action Je 
8rc»*r ou de 
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sace n'écaDt-plus ^galemnt comprimé par Fat* 

mosphère, se déplace , et la bouche se leinplit. 

M'ayaiii bemn ni de masticatioa^ ni d'inaali^ 
intiott, les boissons ne séjournent point dans la 
lK)uche; elles sont avalées à mesure qu'elles / 
arrivent. Les changemens qu'elles éprouvent en 
traversant celte cavité ue portent guère que suip 
leur température* Si cependant la saveur ,en^ es| 
forte ou désai;réal)le , ou bien si, la trouvant 
agréable^ nous nous. plaisons à la prolonger, il 
arrive qne la présence de la boisson datas la 
boaciie j détermine raiiiux d une plus ou moins 
grsuade quantité de salive et de mucosité^ qui^ m 
mau<j[ueiit pas Je se mcler à la Loissoa. 

Z)cgiutition des boissons, 

^S^^o» Nous avalons les liquides par le même méca- 
MM. • nisme qne lès alimens solides ; maïs comme les 
boissons glissent plus aiséiiieiii à la surface de la 
mambrane muqueuse du palais, de la langue^ du 
pharynx; etc.; comme elles cèdent sans difficulté 
À la moindre pression , et qu'elles présentent tou-* 
jours les qualités requises pour traverser le pha- 
lynXy elles sont, en générai, avalées avec moins, 
de difficulté -que les alimens solides. 



•1 
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néraiemcnt répandue. On établit que les molé'^ 
cules des liquides ayant continuellement une 
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tendance à s'aLaiiJûuiicr , doivent présenter plus 
de résislance à l'actiou des organes de la dégluti- 
tion ; mais Fezpérience démenl chaque jcar cette 
assertioo. 

Chacun peut avoir sur lui-même la pireavê qu'il 

est plus aisé d'avaler les liquides^ que des alimens 
solides^ même quand ils sont < suffisamment atté- 
nués et imprégnés de salive (i). 

On appelle gorgée la portion de liquide avalée 
dans chaque mouvement de déglutition» Les got^ 
gées varient beaucoup pour le volume ^ mais^ 
quelque volumineuses qu'elles soient ,^ comme 
elles s'accommodent à la forme du pharynx et de 
l'œsophage^ jamais elles ne produisent de disten<- 
sion douloureuse dans ces conduits , commç ouïe 
voit pour les alimens solides. , 

Dans la manière la plus ordinaire de boire » là 
déglutition des liquides présente les trois temps 
qué nous avons décrits; mais quand on saùie ou' 
qu'on hôùà la régalade ^ le liquide étant direc»- 
tement porte dans le pharynx, les deux derniers 
temps seuls s'effectnent. 



(i) 'On n'alléguera poîht , saiw doute , la manière dont la 
déglulidon a^exeroe dans let maladies y imr , font peo qu^U 
' f ait une inilammation intense de la ^ogrge , les malades ne 
j^eaveot avaler qae de» liquides. « 



1 



» Digitized by Google 



. 134 nÈaS ÉLÉMENTAmS 

jâeemmubiian ei éutée du a^our deê Mêtmu dbi^ 

^Àcenimi* La manière dont > se fait Faccnmnlation dés 

loissoDs boissons daus restomac di/Fère peu de celle des 
temc!*^' alimens; elle est, en général , plus prompte, plus 
é^è et plus facile , probablement parce qtie les 
lic|uides se répartisse tu ei disleudeut reâtomae 
plus uniformément. De même qoe les alimens, ils 
occupent plus parlicuHcreraenl ^a poi liou gauche 
et moyenne j lextrémîté droite ou pylori^ne en 
^contient toujours beaucoup moins. 

11 ne laut pas cependant que la distension de 
Festomac soit portée trop prompiement à un 
degré coubiaci abie , car le liquide bei^ iL bientôt 
rejeté par le. yo.mi$sement. Cet accident arrive 
fréquéraraent aux personnes qui avalent coup Sur 
coup, une grande quantité de buisson. Quand on 
veut exciter le vomissement chex une personne 
qui a pris uu cuiélique^ un des uieilleiirs moyens 
est de laire boire brusquement plusieurs verres 
de liquide. 

La présence des boissons dans Testomac pro<* 
• ..duit des. pbfinftmènes locaux semblables à ceps 
que nous avons décrits à 1 article de V^ccuiJuUa^ 
tioii des aUm^ti*.' Mêmes changemens dans la 
ioruie et daus la posillou de 1\>j gaue , mcme dis- 
. tension de Tabdomen > *mâme resserrement dn 
pjlore et même contraction de l'œsophage^ etc» 
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IjCS' phénomènes, gënëraax sont différons de 
iceux qui sont produits par les alimens : ce qui 
tieui à Taction des liquides sur Us parois de 
l'estomac, et i la prômptitnde arec laquelle ik 
soui portés dans le sang. 

Pàssant rapi4emeat à travers la bouche et Tœ^ 
sophage, les boissons conservent, plus que les 
alimens 9 la température qui leur est propre, jus« 
^o'aa moment où- elles arriveutjdaas Testomac / 
U en résuiic que nous les préférons à ceux-ci 
quand nous vonloos éprouver dans* cet organe un 

sentiment de chaleur ou de froid : de là vient la 
juréferjsnce que nous donnons, eu hiver , aux bois» 
jso&s chaudes, et, en été, à celles qui sont froides. 

Chacnn sait que les boissous restc^it i>icu moius séjour dea 
-long-4emp8 dans restomac que lefii alimens; mais dan» Te*: 
la maiiièi c don^ elles sortent de ce viscère est eu- 
eoro psu connim.. On. croit généralement qu . elles 
traversent le pylore et qu'elles passent dans Fiii-^ 
testin grêle, où eUes sont aiiSori>ées avec le 
cbyiil; cependant une ligature appliquée, sur la * 
'pylor.e, de façon qu'elles ne paissent pas péné- . ' 
iteer dans le duodénum, ne ^ralentit pas Jbeauconp 
'leur . «It^ritîoA de la cavité de f estomac Nous 
jrevieudrons sur ee ptliiit iinpor^aut oi paiiaiU 
des agena de rabsorptiîn desboisaoos^ 



I 
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* 

AUéraUon des boissons dans V estomac. 

Altération Sons Ic l apuort des al ici a lions qu elles éproni^ 
diiif Testo* Tent QBm ieMNnac, oa peut oisluigaer m bcMS-* % 



sons en deux classes : les unes ne forment point 
4e chyme , ei les aiures soiu ciiyixuiices eu tout 
OU en partie^ 

'A la première classe se rapportent Teau pure, 
Falcool as$es( £EÛble pour qu'il poiise être eonst* 

déré comme boisson , les acides végétaux, etc. . 

^oi^sons • Pendant sou fiéjour dans r^gtomac, l'aau aa 
ment'^pùiQt uet d'abord an équilibre de température aTec lea 
lUdijiM. jiarois de ce viscère ; eu même teuips eiie se méie 
aToc la.'maeosité ^ le suc gastrique et la salira 4pa 
. • *V trouvent^ elle devient trouble, et disparaît 
\ ensaile peu à peù aans aubir dkntre uaaHÉmMr 

* tiûo. Une partie passe dans l'intestin grêle ; l'autre 
parait abiorbée.directeuieut. Après .aa d^pari^ 
tion j il reste une certaine quantiié de mmeottié^ 
s|iu est bieulot réduite eu obyme à la muuicre dea 

alimens/ - *» 

- 

* On sait, par l'ob^rration , que Teau privép 

làair almâ&phfirique^ «cunuce. l'eau distillée^ âA 

* IWn chargée 4i^iBe grande quantité de se), €jomnib 
JIûSLU depiiitsy refteutloug-ieiups dans lestuuiiu: 
et y produisent «n ^ntiinfnt de peianaeu. i . ^ 

L'alcool a une tout autre Uianièrc d'agir. D a- 

bord on connaît Timpression de dialeur bru- 
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lante qu'il causa passant d^ns la bouche, «le 
pharynx, l'œsophage, et celle qu'il excite dès dansT«rto- 
qu'il est.arrivé dans l'esioinac ; les diets de cette 
«clion sont de déterminer le resserrement de 
cet organe , d'irriter la meiubrane muqueuse^ et 
d'augmeftler beaucoup la sécrétion , dont elle est 
le sié^e ; en mAine temps il coagule tontes les par- - 
ties aibuinineuses avec lesquelles il est m contact ; 
et comme les didQérena liquides qui se trouvent 
dansi e£>touiac contienueut uue ai>sex grande pro^ 
portion^de cette maticve, il en i^ésulte qu^, pea 

de temps après qu on a avale de l'alcool, il y a 

dans ce Yiscere une certaine quaiptité d'albumine 
cmicrélée. Le mucuë tiibit une modification ân»* 
logueà celle^ ralbumiue^ iii &e duiclt, forme 
des fileafeeBS inrégnlieti^ élastiques ^ qui conseryettS 
une ceriaine trauspaxcuce. ' , 

. Eb 'prodoisant ces phénomènes , Talcool se 
mcle avec l'eau que COTtiennent la salive et le suc 
gastrique^ il dissout probablement une partie des 
élémens qui entrent dans leur composition, de 
aorte qu'il doit s'affaiblir beaucoup par sou st^our 
daw f estomac»' Sai disparition est extrêmement 

prompte j aussi ses effets ^éucraux soui-ils ra-f 

pîdes^'et l'ivresse ou la mort.#uèvent*-eUes près* 
que immédiatement l'introduction d'une, trop 
grande» quantité dïalcocii dauî» i'estoiuac. 
^ aiaiièfeeiiut cpK été «oaguUes pitr l'acaon > 



1 
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de Falcool sont, après sa disparilioti^ digéréeil\ 

comiiic des alimens solides. 
BôîAsont Parmi les boissons qui sont réduites eu chyme^ 
S^lfeT^en ' 1^ 1^ ^^^^ partie et les antres en totalité. 
«hjniM. L'huile est dans ce dernier cas ; elle est trans- 
formée , dans la partie pjlorique y- en nne matière 

(jui a de runal<JL;ic, pour rappareace , avec celle' 

que Ton retire de la purilioation des huiles par* 
Facide sulfurique : cette matière est Mdemment * 

)e chyme de l'huile. A raison çie cette trausior- 
matioAy l'huile estpeat^ètre le Uiopiide qui^sé* 
joui lie le plus loiii^-Lenips dans restomac. 
' Personne n'ignore que le lait se caille peu de 
temps après qu'il a été atalé ; ce caillot derient- 
alors un alimeut solide, qui estdigéré à la manière' 
Ordinaire» Le petit-lait seul peut être OQinsid«Eié 
comme buisson. 

' Le plus'grand nombre des boissons dont nous • 
élisons iisage sont formées d^eau on d^alcool, 

, dans lesquels soui en suspension ou eu dissolu- 
tion des principes immédiacs animant ou végé^ 
laux^ tels que la gélatine^ Talbumine^ Tosma- 
some^ le sucre , la gomme 9- la fécule , les ma^ 
tières colorantes on astrin|^entes , etc. Ces bois- 
sons contiennent des sels de chaux ^ de soude, 
4e potasse , etc. 

Il résuite de plusieurs expériences que j'ai faites ' 
snrdesanimanx, et de quelles obscrationsi|ne 
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' t 

fm été à même de rectieillir. sur rhomnex qu'il se Bdsaon* 
iait dans Testomac uu départ de Teau ou de Talcooi 3a db^me?* 
d'avec les inatière»^ qike 'oes liquides lien 
susp€usIou OU dissolution». Gelles-^ci restent idans ^ 
restomac^ ou elles sont transfof mées en; éhymè; 
comme des alimens; tandis que le liquide avec 
lequel ailes étaient unies , est absorbé > ou passe 
dans Tiatestîn grêle^ eàân elles :scr oentportent . 
comme nous ravuas du loat'i Thettre à l'occa-* 
fiiûttde.festt'et de ValcooL* 1 - 

Les sels qui sont en idissolutioui dans Feâu 
uabandonneiH point ce liquidie^.e£.&oii^ absorbés 

* 1m yîu rouge ^ par eatemple, se trouble dabord £&pcnences 
for son mélange avec les'siiic|i:qui.se forment oo mUwk Aa 
qui sont apporiés dans i estomac; bientôt il coa- ^^^^^ 
gule Talbunisiile de cee fluides et deyieiit^âocou- 
neux; ensuite sa 'matière «olorante^ petit* être 
entraînée par le mucus et l'albumine ^ se dépose 
sur la mmbrane muqueuse : ou 'en voit da moins 
une CCI laine quauLiié daus 1a portion pj luiique; 
la pnrtifi. aqueuie et . alcoolique disparaît assea 
promptcment. 

- Le bouiUoa de. viande éprouve, des cbangemens 
analo^as. E'ean qu'il oontient est absorbée; la • 

gélatine^ VaLbuminei lagfaisse^ et probable nient 
. f osmazbmé , restent :dnu l'eirtomac , ' où' ils sont 

jréduits eu cbyiiu;. ^ " ? * . . - 
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Action dejl'mtestin grêle sur les boissons. 

Action de D'^près cc qi^on. Tient dt lire, il est clair que 

gr^'è m ies boissons pénètrent sous deux formes dans 
hoiisoQs. ^ Imiejiûa grêle ii^* sous ceUe de liquide; &ous 
cdle de chyme. ' 

A moins de circonstances particulières ^ les li- 
ipiidtt qui passent de reâtoœac dans rinlestiii 
n'y séjournent que très- peu j ils ne pamisseiiL 
point j éprouver d'autre altération que leur mé- 
lange aTec le mic intestinal ^ le eltjme y le liquide 
pancréatique et laiûk* Ils ne donnent lieu à la 
formation d'aucone espèce de chyle; ils sont or-» 
dinairement absorbés dans le duodéauiii et le 
commencement dn jéjnnnm ^ rarement en ToitHMa 
dans riléum , et plus rarement encore parvien*^ 
nentrils jusqu'au gros intestin. II paraiL que ce 
démier,eas n^arrive que dans Tétat de maladie^ 
pendant Tac tion d'un purgatif ^ par exemple. 

lie chyme qui provient des boissons suit la 
même marche , et paraît éprouver les mêmes 
changemens que celui des alimeus^ par consé- 
quent il sert à produire du chyle. . 

ïels sont les principaux phénomènes de la di- 
gestion des baissons : on Toit combien il était 
important de les disiiuguer de ceux, qui appar* 
lienncat à la digestion des alimens* 

Mais on ne digère pas toujours isolément^ ainsi 
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que nous FaTOns supposé y les alimens et les bois- 
sons ; assez souvent les deux digesiious se font en 
même temps. 

Les boissons favorisent la digesllou des ali- pigeitîoii 
mens : il est probable qu'elles produisent cet efiet des alïinens 
de plusieurs manières^ Celles qui sont aqneuses ^^^^^^ 
ramollissent 9 divisent^ dissoivenl même certains 
altmeus; elles aident de cette façon leur chymifi* 

caliuu cl leur passade à travers le pj lui c. Le viu 
remplit des usages .analogues j m.ais. seulement 
pour les substances qu'il peut dissoudre ; en outre 
il excite , par son ^^oi^t^ct . la ngiembiaue mu- 
queuse de restômac $ et détermine une sécrétion 
plus grande de suc gasirique. La manière d'agir 
de l'alcool se rapproche beaucoup de ce dernier 
usage du YÎn, seulement elle est plus intense. 
C'est aussi eu excitant l'action de restômac^ que 
sont utiles les liqueurs doi^^t ou £sLit usage à la lia - 
de5 repas. ^ 

Mentarques sur la déglutition de VaU* 

atmosphérique* 

Indépendamment de la faculté d'avaler des 

alimens et des boissons, Leaucoup de peisounes 
peuvent, par la déglutition^ introduire dans leur « 
^tomac assez d'air pour le distendre. 

On a cru long-temps que cette i£^culte était d« l'air at« 
très^rare, et Ton citait M* Gosse, de Genève , Jî^!^^^*" 

9- ^ 
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comme Faj aiit présentée à un degré remarquaLle; 
mais )'ai fait voir , dans un trarail particulier (i), . 

qu'elle était beaucoup plus commune qu'on ne le 
croyait* Sut une centaine d'étudians en médecine^ 
j'en ai trouvé huit ou dix qui en étaient doués* 

Dans le même travail^ j'ai montré qu'on pou- 
vait distinguer en deux classes les personnes qui 
Vpnoanéa avalent de Vair : i)our les unes, c'est un acte très- 

7 m avalent ^ _ * ... , 

airaiié- Êiciie^ et ics autrcs ny réussissent . qu avec des 

efforts plus ou moins grands. Quand ces dernières 

veulent Topérer^ ilfaut^ en premier lieu, qu'elles 

chassent l'air quexontenait la poitrine; après quoi, 

reiApiiss4nt leur bouche d'air, de manière que les 

jolies soient un peu distendues , eUes ex:écutent la . 

déglutition en rapprochant d'abord le menton de la 

poitrine, et en Téloi^i^ant ensuite brusquement de , 

Personnei cette partie. Cette dé^glutition pourrait être coin* 

?ui avalent r x n i i i i 

diffici- parée a celle des personnes cluat la gorge est cu- 

kiiKuL flammée , et qui avalent des liquides avéc douleur 

et difficulté. * . \ • 

Per50TiTies Quaut aux personnes qui ne peuvent point 
ve»t"pJint" aval«r à'm^ et c'est le plus grand nombre, je 
«valer d'air, dirai, pour l'uvoir observé ;sur moi-même et sur 
un assez grand nombre de jeunes étudiants , qu'a-- 
vec un peu d'exercice on peut j parvenir :>aus 



(i) Me moire sur la DdgluUUon.de l'air airiwspliérique ^ 
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trop de peine. Pour ma part^ au bout de deux' 

ou trois juLiiii de tentatives ^ j'y suis parvenu. U • 
est probable que^ si Fou trouvait en médecine 
jine application utile de la déglutition de l'air, 
ce ne serait pas une chose très-longue ni très- 
difficile*, que d*ajprendré aux malades a Texé* 
eu ter. 

Dans Testomac. l'air s'échauffe ^ se raréfie et ciiange- 

aisteiid 1 organe. 11 excite chez quelques per- nrouvc l air 
sonnes un sentiment de chaleur brûlante ^ ch^z ^ 
d'antres, il produit des^enyies de yomir ou des 
douleurs très-vives. U est probable que sa com- 
position chimique s'altère, mais on ne sait rien 
encore de positif sur ce point. 

Son séjour est plus ou moins long j ordinaire- Manière» 

•1 j 1» ■ 1 . • • dont l'air 

ment il remonte dans l oesophage, et yient sortir sort ad *» 
par la bouche ou par les narines ^ d'autres fois il 
traverse le pylore, se répand dans toute l'étendue 

du canal intestinal, jusqu'au point de sortir par ^ 

l'anus* Dans ce dernier cas. il disund toute la - 

^ ■ • • • • • ■ 

cavité abdominale, et simule la maladie nommée 
tjrnipanite. ^ 

«Tai observé que^ dans certaines affections mor<- 
bides, les malades avalent quelquefois invoion- 
tairemci^^f s'^a apercevoir, des quantités 

considérables d'air atmosphérique. 

Un jeune médecin «de mes amis, dont la di- 
gestion est habituellement laborieuse, la rend 
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moins péuible en avalant^ à plusieurs reprises^ 
deux oîi trois gorgées «Tair. 

ê 

RmarqiM sur FéruûUUian^ la régurgitation^ 

le vomissement^ etc* 

Nous ayons vu comment la contraction de 
l'œsophi^e empêche les matières contenues dans 
l'estomac, et comprimées par les parois abdomi- 
nales^ de remonter dans ce conduit. Ce retour 
se &it quelquefois 9 et suivant que ce sont des 
gaz ou des alimens qui s'engagent dans l'œso^ 
phage, et selon que les patois de Fabdomen y 
participent ou non. On désigne cette sorte de 
reflux par les mots éruciatiùn^ rapport, regurgi^ 

talion y ifo/nisseniL'nl ^ etc. 

Le retour des substances que contient l'estomac 
ne se fait pas ayec une ^gale facilité. Les gaz 
sortent plus aisément que les liquides, ei ceux-ci 
plus facilement que les alimèns solides. En gé- 
néral, plus l'estomac est distendu, et plus cette 
' anti-déglutition se fait avec facilité. 
0« IMrne- Quand ce viscère contient des gaz , ceux-ci en . 

occupent nécessairement la partie supérieure; , 
par conséquent ils sont habituellement en pré-» 
sence de l'ouverture cardiaque de l'œsophage. 
Pour peu que cette ouverture se relâche , ils s'jr 
engagent; et comme ils sont plus ou moins com- 
primés dans l'estomac^ si l'œsophage ne les re«- 
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ponme point en se contr^otanly ils arriveront 

bientôt à sa partie supérieure , et ils s'échappe-» 
. ro&t dans le pharynx^ en.&ssaiit vibrer les bords 
de l'ouverture de ce conduit : c'est ce qu'on 
nomme éructation. Il est présumable que l'œso-* 
piia^e , par nn mouyement en sens opposé à celui 
qn^il exécute dans la déglutition^ détermine en 
partie la sortie des gêst par le pbarjn^x. 

Lorsqu'une certaine quantité de vapeur ou de 
liquide accompagne le gaz qui sort de l'estomac^ 
Fémetation prend le nom de rapport. 

Il n'est pas nécessaire, pour que i éructation ait Fntr>atioa 
lieu , que les gax viennent direetement de resio- 
mac; les persouues qui ont la faculté d'avaler de 
l'air peuvent , après lui avoir fait firancbir le fdia* 
rynx , le laisser remonter dans celte cavité. C'est 
ainsi qu on peut avoir une éruciation volontaire; 
dans les cas ordinaires^ -elle n^est point soumise à 
la volonté. 

Si , au lien' de gax^ ce sont des liquides ou des De la re^ 

parcelles d alimens solides qui remontent de Tes- fnvolou-*^ 
tomac dans la boncbe, ce phénomène est ap-^ 
pelé régurgitation. Il arrive souvent chez' les 
eoians^ où l'estomac est habituellement distendu 
par une grande quantité de lait; il se voit ité-^ 
quemment chez ceux qui ont avalé des alimens 

i ^ A . tion qaand 

et des boissons en abondance ^ surtout si l'estomac restomac 

^ . , . j est trop 

est torteiiieni comprime pair contraction des mus* pieûu 
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des abdomiiuiux's-pftr exemple, si-ks 'jierfloiiMft 

fout des elioi ts pour aller à la selle* 

. Quoiqae la distmuifliQ de l'esunnac seit favo-* 

rabic a la rci^ur^itadoa , elle arrive aussi TcsLo- 
mac étant ykle, oa à peu près : c'est ainsi qu'il 
nt^est pas rare de rencontrer des indiTidos qui 
rejetieiu le malin une ou deux gorgées de &uc 
gastrique, mêlé è de la bile. Ce phénomène est 
souvent précédé d*éructations qui donnent issue 
aux-gas que contenait aussi l'estomac. 

Quand ce viscère est très-plein, il n'est pas 
pcobaUc que sa contraction soit pour quelque 
chose dans. le passage des matières dans Pœso« 
pbage; la pression qu exercent les parois de Tab- 
domen doit en être la cause principale. 
. Maii» quand Feslomac est à peu près vide^ il est 
présumable que le mouTemènt du pjtlore doit 
être la cause qui pousse les fluides dans l'œso- 
phage. Cela est d'autant plus probable^ que les 
in|nides ^u'on relette alors sont toujours plus ou 
moins mélangés avec de la bile^ qui ne peut 
guère arriver dans Testomac sans un mouvement 

de cuiitraction du duodénum et de la portion 
pjrlorique de Testomiic. On se rappelle que l'œ*- 
Séphage se contracte, avec peu d'énergie quand 
rcstoiuac est vide. 

-Chez la plupart des individus, la régurgitation 
est lout*à-fait invoiouiaire, et ue se moutie que 
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dans des circonstances particulières; mais il y a fii^iurgîu- 
aes personoes qui ia produisent a iroloule^- et qui 
se débarrassent, par ce moyen , des matières so^ 
lides ou liquides contenues dans leur estomac £a 
les observant dans le moment où elles exécutent 
cette régurgitation^ on voit (ju'elles font d abord 
une inspiration par laquelle le diaphragme s'a-* 
baisse,- elles contractent ensuite les muscles ab- 
dominaux , de manière à comprimer l'estomac ; 
elles aident quelquefois leur action , en pressant 
fortement avec les mains la région épigastrique ; 
elles restent un moment immobiles, et tout à coup 
le liquide ou i aluiiciiL aiiivc dans la bouche. Ou 
peut présumer queie temps où elles sont immo^ 
biles , en attendant l'apparition <les matières dans 
la bouciie, est en partie employé à déterminer 
le relâchement de l'ossopbage , «fin que les ma- 
tières que renierment l'estomac puisse s'y intro- 
duire. Si la contraction de l'eatomac. contribue 
à produire , dans ce cas, l'expulsion des matières, 
ce ne peut être que d'une manière trèsraccesfioire» 

Cette régurgitation volontaire/ est le phého^^» 
mène que présentent les personnes qui passent 
pour 0omir à voionié, 

U y a des individus qui, après les repas, se 
. complaisent à £aire remonter les alimens dans la ^ 
bouche, à les mâcher une seconde fois^, pour les 
avaler ensuite^ en un mot> ils^ oiircnt une véri- 
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table mmination, analogue à celb de certainf 

animaux herbÎTores. 
Bu vomii- Le vomissement se rapproche sans donte de» 

^ pbéuomèoes que nous veuous d'examiner, puis- 
qu'il a pour -effet fexpnlsion par la bouche de» 
rnalières que contient 1 estomac j mais il en dif- 
iàre sous plusieurs rapports importaus^ entre 
autres sous celui *d*nn sentiment particulier qui 
Faimonce ^ des efforts qui raccompagnent ; et la 
fatigue le suit presque toujours. 

On nomme nausée la sensation interne qui an- 
nonce le besoin de vomir; elle consiste* en un 
malaise général, avec un sentiment de tournoie- 
menti soit dans la téte, soit dans la région epi«* 
gastrique : la lèvre inférieure devient tremblo- 
tante , et la salive coule * en abondance. A cet 
état succèdent bient&t, et involontairement , des 
contractions conviilsives des muscles abdomî- 
naux^ et simultanément du diaphragme; lespre^ 
mières ne sont pas très-intenses, mais celles cpii 
suivent le sont davantage ; eniin^ elles deviennent 
telles , que les matières contenues dans restomac 
surmontent la résistance du cardia, et sont, 
pour ainsi dire^ lancées dans l'œsophage et dans 
la bouche : le même effet se reproduit plusieurs , 
fois de suite; il cesse ensuite pour reparaître au 
bout d'un temps plus on moins long. Pai observé 
sur les animaux <^ue^ dans les efforts de vomis* 
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sèment, ils ayrient de Fair en qiuiitîié considé* 
rable : cet air paraît destiné à favoriser la pres- 
sion que les muâcles abdominaux exercent sur 
l'estomac II est probable que le même phcuomène 
a lieu chez l'homme. 

Au moment où les maticres cliassces de reslo- 
mac traversent le pharjnx et la bouche^ la glotte 
^ ferme y le Toile du palais s'ëlère et devient h<>- 
rizontai comme dans la dé^dutîtion ; cependant^ 
chaque fois que l'on Tomity il s'introduit presque 
toujours une certaine quantité de liquide^ soit , 
dans le laiynx» soit dans les fosses nasales. 

On a cru loniç-temps que le vomissement dé- MawM» 
pendait de la contraction brusque et convuisiYC ah ix^n- 
de l'estomac ; mais ) ai fsLit yoir , par une série vomisse, 
d'expériences, que ce viscère y était à peu près 
passif 5 et que les Véritables agens du Tomissement 
étaient, d'une part, le diaphragme , et, de l'autre, 
les muscles larges de Tabdomeu ; je suis même 
parvenu i le produire en substituant à l'estomac^ 
chez un chien, une vessie de cochoii, que je rem- 
plissais ensuite d'un liquide coloré (i). 

Dans l'état ordiuaiie, le diaphragme et les miis-^ 
des de l'abdomen coopèrent au Yomissemexit]| 

(i) Voyez les détails dflPcei eipérienc^s, et le Rupporl des 
commissaires de Plnstitiit, daai mon' Mémoire sur ie ya* 

missenienL Paiià , au idi3. ' 
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, mais ils peuvent cependant le produii e chacuii 
séparément* Ainû^ un animal vomit encore, cpioî-^ 
qn'on ait rendu le diaphragme immobile en coq» 
pant les nerfs diaphragmatiques - il' voniil deméme^ 
quoicju'on ait enlevé avec le bistouri tous lefl> 
muscles abdominaux; avec la précaution de lais- 
ser intacts la ligne blanche et le péritoine. . 

Jamais je n ai vu 1 estomac se contracter dans' 
l'instant du vomissement on conçoit cependant 
qu'il n'est pas impossible que le mouvement dit 
pylore ne se montre dans cet instant» Ce cas s'est 
présenté à Haller dans deux expériences; et c'est 
' ce qui faisait penser à cet illustre physiologiste 

. que la contraction de l'estomac était la cause 

' sentlelle du vomissement. , 

ta 

Modifications de ta digestion par tâge. 

Organes La plupart des auteurs représentent les organes 
cbM^efoius digestifs comme inactifs chez le fœtus y et comme 
slîsattDtr' ayant, à Tépoque de la naissance, un développe- 
ment proportionnel, considérable, nécessaire ^ 
dîl-on^ afin qu'ils puissent fournir les matériaux 
nécessaires à la nutrition et à l'accroissement du 
corps. 

\ Si Ton entend par inacfffs, que les organes 
digestifs du fœtus n'agissent point sur des ali- 
mens, nul doute quon n'ait raison^ mais si Ton 



Digitized by Google 



DB PHTSIOLOGIE» iJ^t 

txklttïi, païf ce moi^ inaction absolue, je crois 

qu'on a tort ; car il est trc^-probuLle que , même 
elie% le fœlus^ il se passe dans les organes diges- 
tife quelque <5ho0e de très - analof^ue à la diges- * 
tien. I^ous aurons occasiou de nous en convaincie 
en faiâiuit l'histoire des fonctions du fœtos. 

Il en est de même poui le JcvcloppcuieuL du 
iTfBlème digestif à l'époque de la naiss^uice.. , 

Si Ton n'emend |iarler que des organes conte- j.f^^f f^*^ 
BUS dans l'abdomen^ il est clair qu'ils sont pro- reniant 
po^ttonnellement {»us yoiumuieux que dans tim 
âge plus avancé ; mais si Ton désigne collective- 
ment tout l'appareil digestif, l'assertioii sera 
tive : car les organes de la préhension , de la mas* 
tication des alimens, et ceux de Texcrétion des 
XB&dèrês fécales, soiit/ircptèquede la naissance et • ' 
même assez long-temps après, loin du dévelopr- . 
|Mi'meiit qu'ils acquerront ay-ec les progrès de^l'âg^* 
Qu'on ne croie pas que réuergie des ori^aaes ab- 
-doninaax remplace Ja fiiblesae de ceux dont nous 
-tenons de parler ; bien Min de là, il fiiuf à F^fant 
une nourriture choisie^ délicate et.de très-iaciie 
digestion : celle quLlui convient^par excellencè, 
x^est le lait de sa mère; quand il en est privé , on 
Jkit combien il est difficile de le replacer ayec 
avant ds^e. Au lieu donc de considérer les organes 
dige&tifs de l'enfant naissant , ou même très-jeune, 
<xmmp doués'd'nn sorcrott deiotitfè, il faut las 
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considérer comme beaucoup plus iaibles qa'ilâ 

ne le seront par la suite. 

Si Tappareil dif;estif de reniant est, compara* 
tivementy moins bien disposé qué celui de Fa- 
dulte,tout y est on ne peut mieux comLiué pour 
le genre d'action qu'il est appelé & remplir. 

La succion cbl le mode de préhension propre 
aux eniaos ; les parties qui doivent rexécuter ont 
chex lui un développement considérable. 

La langu ( est très-^^rosse , comparée au volume 
' du corps* L'absence des dents donne aux lèvres 
la facilité de se prolonger beaucoup eu av^ut, et 
d'embrasser plus exactement que ne pourraient le 
-faire celles de l'adulte « le mamelon dont le lait 
doit être extrait. 
OrgRnea . Pcndânt la première année, Fenfeint manque 

digestifs j, ' ' r i • 

chez Ten- u orgaucs masticatoires. Les mâchoires sont Xre^ 
^ petites^ dépourvues de dents; l'inférieure n'ei|t 
point couiijce^ et n'o/fre pas d'anijlc coiiiine celle 
de l'adulte ; les muscles élévateurs, agena.prittci- 
paux de la mastication, ne s'y insèrent que trè^ 
obliquement. Un bourrelet assez dur, formé par 
le tissu des gencives, tient lien -de dents. • « 
Irruption Sur la fin de la première auiice ci daus le cours 
i]t6 ileuu. 1^ seconde, les premières deiits,ou il^iis de imiê^ 

borieiU de leurs alvéoles et viennent £;arnir les ma- , 
cboires. Leur irrtiption se£ût assez régulièreoieoi 
par paire i > d'abord les deux incisives moy eoMS 
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inférieures se moutreiit^puîs les siipcrieuies, viejh- 
nent ensuite les incisives latérales inférieures, bienp 
tôt après les supéricu|*eâ, etjsuccessivement et dans 
' 1b même ordre les canines et petites molaii^es.(i): 
la sortie de ces dernières n'arrive souvent que 
ilans la troisième année, A Tâge de quatre ans, 
quatre nouvelles dents jse manifestent : ce sont 
les premières grosses molaires elles complctent 
le nombre de vingt-^iuatre dents , que TeniuH 

conserve jusqu'à sept ans. Alors se lait rîn upûon 
de la secondi» dentition. Les dents de- lait toin- s^ronde 
bent, en général , dans Tordre de leur sortie dee 
mâchoires^ elles sont successivement remplacées 
par let dents qui sont destinées à resteir toute là 
^ vie. A cette époque sortent, en sus^ quatre autres 
grosses molaires*. Qu^ud celles-ci ont para , on 
a vingt-huit dents. Enfin , vers vingt ou vingt'» 
ûuq ans^ queiqupipis beaucoup piu$.tiir4> on .voit 
pousser les quatre., dernières mdlaires^ on «Sm^i 
de sagesse j et le nombre de trente-deux dents 
propres à l'homme est' complété. , . 

Ce renouvellement des deiiLs k sept ans est né- 
cessité par raccrois$emeut qu oot éprouvé ks ma-* 
cbotres. Les dents de lait devijetnnent proportion» 
neliement trop petite^ ^ celles qui leur succèdent 

(i) ÂJi€2 iouveat la première petito molaire §ort avaat la 
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sont plus grosses et d'un tissu plus soli4e» Lettre 

racines sont pins lonj^nes et plus nombreuses ; 
elles sont plus solidement âniées dans les alvéoles : 
dispositions bteii fayorables aux fonctions qu'elles 
ont à remplir. 

Change- ' En même temps que les mâchoires augmentent 

madiofreiiT- en dimension^ elles changent de forme j Tinfé- 
l^eur«. rieure se courbe , ses branches deviennent Tertî«* 
<sales, son corps prend une direction horizon*-* 
taie, et Fangle qui les réunit se prononce. 
Altération " A l'époque OU cUos Sortent ded os maxillaires > 
arAge? les'dcuts sont des instrumcns tout neufs. Les in- 
eisites sont tranchantes . les canines ont nnè 
pointe «acérée^ les molaires ëont hérissées d'aspé- 
rités coniqupi^^ mais ces dispositions avantageuses 
diminuent^ avec Fâge» Les dents , frottant conti-n 
nUellement les unes sur les autres dans les mou-' 
tmnens doiiÉka^tipation) on bien se- trouvant ctt 
contact avec des corps plus ou moins durs, 
s'usent et perdent peu à peu de leur forme* Oa 
pourrait donc.jii^'er de M^o de Vhomme par* In 
considération de ses dents, et Ton j parvient jus^ 
qn'à uA oertaiu' point ; mais il est si rare que les 
dentç aient, une disposidou pariaiiement régu- 
lière et un égal dl^ré - de dureté^ qn'pn n'arriva 
par ee-meyen qu'-à des- données peu approsinMh- 
. tiv«s. En général^ Tusure dt^ dents ^se manifeste 
d'abord dans les incisives inférieures; eficM 
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montre ensuite dans les molaires, et c'est beau- 
(XHip plus tard qu'où Taperçoit dans le& deuts dd 
la mâchoire rapérienre» - • 

Mais Fusiuc des dents n'est pas le cbaugemenl 
le plus défavorable qu^amène Tà^e; dtftislespre-* 
miers temps de ia vieillesse couliimée, elles sont^ 
par les progrès de Tossification des mâchoires^ 
repoussé de leurs alyéoiès; elles deyiennent 
VaciilaBtes et iinisseui par tomber. 

La manière dont cette chute s^opère est loin 
d'être régulière eu aune la sortie des dents; il y 
a 9 sous ce rapport^ db nombretises différences 
individuelles. 

Les personnes qui ne perdent leurs dents qu'à Or^^ve<,t}rs 
Fepoque doBt)e viens de paner, doivent être con^ nou chez ic 
sidérées comme privilégiées , car le plus souvent ^«^^ 
les dents tombent de bien meilleure heure, soit par - 
accidens, tels que des coups ou des chutes qui 
les fracturenrou les arracbentysoit parce qu'elles 
ne peuvent supporter impunément le contact de 
l'air ou celui des substances qu'on introduit ha- 
bituellement dans la bouche : alors leur tissu s'al*» 
tère; il présente des taches, se lumoilit, change 
de couleur , et finit par tomber en frâgmens« Ce 
sont ces altérations chimiques qu'on appelle assez . 
improprement maladies des denl'i les 
voit survenir dans les dents artificielles. 

Après U chu^e iotaiç des dents, les gencives se 

3. 10 
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durcissent ^ les onvertares qu'elles pr^sentaîent 

se iermeuL y les Lui ds alvéolancs s amincissent, 
deyiennent tranchans^ et cette nouvelle disposî-* 
lion supplée en partie aux corps qui remplissaient 
les alvéoles* 

Telles sont les modificatians qu^entralnent les 

progrès de Tâge dans les organes de la masiica^ 
lion : celles qui arrif ent aux antres organes di^ 
t;c.siifs ne sont point assez importantes pour que 
nous en lassions mention. 

Nous terminons cet article en faisant remarquer 
que beaucoup de muscles volontaires coucoureut 
à la digestion, et subissent ^ par l'effet de l'âge, 
les mêmes changemens que nous avons indiqués 
en traiuint des modifications qu!ëprouvent par cetto 
cause les organes de la contraction musculaire. 
• Nos connaiissances âont assez l^oruées relative* 
Jrut* par modifications quVpronve la digestion 

***S*' da^s les différons â^os^ ce qu'on en sait se rap- 
porta particulièreme«i à la manière dont s exer« 
cent la préhènsi<m des alimens y leur mastication , 
et Texcr^tion de^ matières iecales : les chaugemens 
qu'éprouve probaUement Faction des organes 

digestifs abdominaux sont à peu près iucouuus* 
IKgettîmi . La faim parait être très^vivê.cliez les enfims 
^ et n'être pas soumise au retour périodique qui se 
voit chez l'adulte j elle se renouvelle à des. inter- 
valles si rapprochés^ qu'elle semble continue : il est 
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certain, moins, qu'elle se manifeste quoiqu^ 
Pestomac soit loia d'être vide. La succion est 1q 
mode de préhension qui est propre au enfans; ils 

rcxéculeat d'aiilaut plus aisément, que les lèvres 

pt la langue sont plus développées. Chez eu;i, cette 

action , an moins dans les premiers mois *, parait 

entièrement instinctive. Jusqu a l'Apparition des 

dents, et même pendant une partie du temps que 

^ureje travail de la dentition, toute mastication 

est impossible. Si l'enfant comprime les sub- MR<^h'ratîoii 

stances introduites dans sa bouche, c est plutôt faoâ. 

pour jen extraire le ^uc qu'elles contiennent^ ou 

pour &Toriser leur dissolution , que pour exercer 

aur eUes un véritable broiement. On peut pré-> 

snmer que Tabondance de la salive ches les en** 

fans remplace, jusqu'à un certain point, la mas- 

tioation* 

Il &ut passer à Texcrëtion des iitatieres fécales 
pour avoir quelque chose, de positif sur la di« 
gestion des enfims très-îeunes , i»mparâe à cdle 

de l'homme; et Tua voit t|uc cette ex^crétion se 
fait jtrès-fréqueomient ; qu^ le^ excrémèns^ pres- 
que liquides et de couleur jaunâtre , n'ont pas 
I Fodeur qu'ils prendront quand Tejuiantfera usagd 
I d'alimens autres que le lait : les muscles abdomi** 
nauj^, à CQt âge, n'aur^i^nt pa$ probaliiemeut 

I assez d*«nergie povr e;(pal$er 4ç» matières fé^es 

I solides. 

i 

i 
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La sortie des dents incisives^ et même des ca-* 
mnesî ne procure à l'enfant qu'une mastication 

très-imparfaite; il faut que les molaires aient fait 
irruption , pour que cette action devienne plua 
efficace > encore ne peut-elle s^exercer sur des sul>^ 
stances dont la résisiauce est un peu considé- 
rable^ caries muscles élévateurs de la mâchoire 
inférieure sont trop faibles, et s'y insèrent trop 
obliquement pour que des substances d'ùné cer- 
taine dureté puissent être écrasées entre les dents. 

Ce n'est que passé la seconde dentition , et 
même quelque temps après^ lorsque Fangle de la 
mâchoire est bien prononcé, que la mastication 
hcqoiert toute la perfection dont elle est suscep- 
tible. Elle se maintient dans cet état, sauf les mo- 
difications que causent l'usure ou la chute acci« 
dentelle des dents, jusqu'à la vieillesse, époque 
où elle s'altère constamment, suit parce que les 
dents sont très-usées on en grande partie tom- 
bées, soit que leur chute étant complète, on ne 
mâche plus qu avec le bord alvéolaire. 
HmUcé^ a ces causes, qui,* chez le vieillard, rendent 
liiborieuse la mastication, se joignent : i®. la trop 
'-grande étendue des lèvres, qui> dès que les 
dents incisives sont tombées, ont plus de lon- 
gueur qu'il ne iaut pour aHer d'nne mâchoire à 
Tautre, et qui, se touchant par la ûtce interne ^ 
au lieu de s'appliquer par les i^ords, ne peuvent 
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plus retenir la salive; la diminiition de l'angle 

de la mâchoire, qui, sous ce rapport, se rap- 
proche de celle des enfans^ et la. courbure du 
corps de cet os, qui obligent le vieillard à mft- 
cber par la partie aatérieure et moyenne du 
bord alvéolaire y seul endroii où ces bords pm&- 
sent se rencontrer ; 3<*. l'absence des dents le met 
dans la nécessité de mâcher ayant coastanuneut 
les lèvres en contact : ce qui donne encore un 
caractère particulier à sa mastication, 

L^action des muscles qui concourent à la di« 
gestion éprouve les mêmes changemens <}ue nouS' 
.avons indiqués çn pariant de. l'influence des âges 
sur la contraction musculaire. 

D'abord iaibles chez Teniantipuis actifs etvigpur 
reux dans la jeunesse et Tâge adulte, ces muscles 
diminuent d. énergie donsia Yieillesse^et fiuisseut 
par s'afijftiblir beaucoup dans la caducité. Les ac- 
tions dit;e5iives qni dépendent de la contraction 
musculaire parcourent les mêmes périodes, comme 
on peut s*en assurer en examinant la manière dont 
^'exécutenit la préhension des alimens, la masti- 
cation y et rexcrétiott' des matières fécales aux 
diâërentes épocjues de la vie. ^ 

A cause de l'extrême £ûble^e des muscles^chez Excrëtion 
certains vieillards habituellenient constipés*, fl ^cX^ culi 
peut y avoir impossibilité d'expulser les ejtcré- 
mens^accnmnlétquelcjuefois en quantité énorme 
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dans le gros intestin. On est obligé^ dans ces cas, 
cTayoiir recours à une opératioa chirurgicale pour 
en procurer la sortie! * ■• 

On n'a que des données très-générales sur les 
modifications qu'éprouvent ddnslesdîflPérens âges 
l'action de l'estomac et telle des intestins : elles pa-> 
rlaissent pins rapides et plus Ûtciles pendant tant le 
temps que dure raccroissement; elles semblent 
se ralentir ensuite: mais, de toutes les actions 
vitales, ce sont peut-être celles qui conservent le 
plus long-temps^ et jusqu'aux, derniers momens 
de la vie, une grande Activité. 

Nous n'entrerons dàiis aucun détail relative- 
ment aux modiii<àiti6iris ^'apportent les sexes*, 
les climats, les habitudes, les tempéramens^ la 
•disposition individuelle. Ce geUre de considéra- 
tion est sans doute très-intéféssant ; mais comme 
. il est plus particulièremeïit du ressort de l'hy- 
giènê , nous nous c'onléhtetôn's de dire que, ^ons 
bien des rapports, il existe presqu'autant de dif- 
ierentes manières de digérer qu'il y a d'individus, 
et que, chez une ïnême pérsonne> 11 est 'tare qtfe 
la digestion n'éprouve pas quelques changemens 
journaliers , à tel point qù'dâ digérera p'brfEiite- 
ment aujourd'hui la substance qu il avait été ab- 
solurent impossible de digérer hier. 

m 
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Rapports de la digestion avec les Jonctions 

de relation* 

\ 

Une fonction 'ftiissi importante que ia dij^s* 
tion^ et à laquelle coopèrent ua si grand nombre 
d'organes diâerens , deroit être étroitemcunt liëe 
avec les auires fonctions , et particulièrement 
avec celles de relation. Cette liaison existe en 
effet ; elle est même tellement intime ^ que j danë 
la plupart des animaux ^ la connaissance d'un ou 
de plutienrs organes de la tie extérieure apprcaad 
de suite la disposition des organes digestifs ^ et^ 
rMproqnementy la simple inspection d'une par'» 
tie de Fappareil di^^estif fait connaître la disposi- 
tion des organes des sens et des mouTemeos. 

Les sens nous ayertissent de In'présenoei des i^apporu 
aiîmens^ nous aident a les saisir, nous en lont tionavecle« 
connaître lea propriétés phjsifnes el chMniqnBS^ 
ainsi que les qualités utiles ou malfaisantes; et, 
comme cfest. surtout sous ce dernier genre de 
rapport qu'il nous importe le plaa d'apprécier les 
alimens^ on considère l'odorat et le goût^ qui 
sont chargés de cet examen^ eomme ayant avM 
la digestion des relations plus intimes que les 
autres sens. Quelq^^s. auteurs les ont dansés 
parmi les actions digèstives. 

Souvent^ Taspect ou Todeur d'un mets excite 
Tappétit et dispose fiiTOrablement Fappareii dt 
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la digestion ; mais la même cause peut produirtf 
un effet entièrement opposé ^ c'est-à-dire , £aiire 
cesser la faim, et même amener un sentiment de 
digoàt.'* ' 

Influence En géricicil, un appétit modéré donne aux sens 
tioà^ur^lM plus 4^ finesse et d'activité; mais si la faim fie 
prolonge 9 nous avons Tn pins hant que les setis 
^ perdent de leur action, se troublent au point de. 
ne transmettre que des impressions inexactes» 
PendanL le travail de la chymilicaiion, ils ont 
aussi moins d'activité , sartout si l'estomac est dis- 
tendu par une grande quantité d'alimens. 
i\«ipports Les rapports de la contraction musculaire avec 
tiou avef îâ h digestion ne sont pas moins évldens. On a va 
mMBoUirl^ comment l'action des muscles sert dans la ]pré- 
henston des alimens, dans la mastication , la dé*^ 
glutiiion, et dans rexcrétiou des matières fé- 
.cales; en outre, tces mouvemens nous mettent à 
même de nous procurer las alimens; ils excitent 
l'appétit, et nécessitent^ quand ils sont souvent 
répétés, une nourriture pins aboadapte/ À lenr 
tour^ ils sont influencés par les phénomènes di- 
gestifs, la £aim les rend plus bibles et plus diffi-» 
ciles j et lorsque l'estomac est plein d'alimens, il 
y a, surtout dans les pajtt chauds .et chez les 
personnes 4l'nne santé délicate^ disposition an re* 
pos et presque impossibilité de se mouvoir; mais 
cfens les pays froids et chez les hommes robus^ 
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la présence des alimens.dans l'estomac est, au 
contraire ^ une cause d accroissement de force e( 
d'agilitë. 

On se rend aisément raison d^ la difficulté 
qm Fou éprouve à parler, et surtout À chanter, 

api es un repas copieux j le volume de i estomac 
s'oppose à l'introduction de Tair dans la poitrine 
et aux mouvemens du dîapliraf^e^ et met ainsi un 
obstacle tics-grand à la production de la voix. 
C'est surtout entre les fonctions du cerveau et Happoru 
digestion quil y a des rapports intimes. Dans tion avec les 
4:ertains ca«, la faim donne une direction parti* J^,^'''^ 
iculière aux idées ^ les porte .vers les alimeuït; 
dans d'autres, une forte contention d'esprit, un 
chagrin violent , une frayeur subite, font cesser la 
iaim pour plusieurs jours, et même rendent toute 
.digoïtion impossible^ au point que les alimens, 
qui précédemment avaient été introduits dans 
l'estomac, n'y. subissent aucune altération. Com- 
bien ne voit-on pas de personnes dont les affec-> 
tious tristeâ out perverti les facultés digestivcsl 
Xasatis£BLCtion morale, la gaité,le rire, favorisent, 
au contraire, la digestion : les ii^rands maageurs 
jsoni ordinairement peu accessibles au chagrin. 

Qui n'a pas fait la remarque dè Pinfluence de * 
la digestion. âur l'état de l'esprit? Combien de 
gens sont incapables d'application pendant la 
dig€;$tiott? (^ui ue sait que raccumulution des 
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matières fccalcs a reiîet le plub iaar<juc sur la dis- 
position morale? 

BK t/ABSORFTlOH BT DU COURSl DIT OITLS. 

. En TÀm les organes digestifs formeraient du 

chyle : si celui-ci restait dans le canal intestinal, 
il n'y aurait ';^ de nutrition* Le chyle 4oit ètro 
transporté de Fintestin ^rêle dans 1© système vei- 
» neu\; ce transport est le but principal de lafonc* 
tion que nons allons examiner. 

Pour conserver autant que possible la m&- 
' thode que noiis ayons suivie jusqu'ici dana Fex- 
posiiion des fonctions, nous allons d'abord parler. 

' du chyle d-une n^ùière générale* - 

. • ♦ 

Du chfle. 

Dn diyle. On pent étudier le chyle sons deux fermes dif^ 

férentes : i^, lorsqu'il est mêlé au chyme dans 
l'intestin grêlé et qu'il a les caractères que nons 
' avons décrits en parlant des phénomènes de sa 
formation j 2". âous la forme liquide , circulant 
' '^ns les taisseaux chylifères et le canal ihora* 
cique* 

Dttchjie Personne ne -s^tant spécialement occupé *dn 

encore ron- , , , . . ^, 

icuu clins chjie pendant son séjour dans 1 uiteslm grele, 
grii^"*^ nos connaissances sur ce point ne vont guère 
Bu*deli de ce que nous' avons dit en pairlant dè 
Faction de cet inte§iin dans la digestion^ en xe«- 
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vanche^ le chyle liquide^ contenu dans ks vais-^ , 
seaux chylifères^ a ét^ examiné arec beaacoiip de 
soin. 

Pour s**eu procurer. le meilleur moyen consiste <^yi« 
à donner des alimens à im animal, et quand 
suppose que la digestion est en pleine activité, 
on rétrangle , ou on lui coupe la moelle épinière 
derrière Toccipital. On incise aussitôt la poitrine 
dans toute sa longueur; du. y enfonce la main, 
de manière à passer une ligature qui embrasse 
Taorte, Tœsophage et le canal thoracique le plus 
près possible du cou ; on renverse ou Ton' casse 
ensuite les côtes du côté gauche, et Ton aperçoit 
le canal thoracique accolé à l'œsophage. 'On -en Manière «i« 
détache la partie supérieure, qu ou a soin d es- cL/k. 
suyer pour absorbet le sang; On l'intise, et le 
chyle coule dans le vase destiné à le recueillir. 

Les anciens avoient reconnu l'existence du 
chyle , mais ils s*en fohnaient des idées peu' exac* ^ 
les ; au commencement du di^-septième siècle , 
on l'observa de nouveau ; et comme il «st blanc ' | , 
opaque dans certaius cas , on le coAipata au lait : " ' '■ i * 
on nomma mém^ les vaisseaux qui le contiennent, 
^ÊmsieottX laùtés ^ expression toirt-à-faît hn- 
propre, puisqu'il n'y a guère d'autre rapport 
entre le- chyle et le lait que cetûi ét la^ônleurl* 

CTest seulement de noS' jours, et par les tra- 

do WsL Dupuy tren^ Yauquelin, £mlnert; 
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Marcel^ qne l'on a acquis des notions posîtires 

sur le cbj^^le. Nous allons rapporter les observa-' 
lions faites par ces savans^ en y ajoutant celles 
qui nous sont propres. 
Chyle pro- Si Fauiuial dont on extrait le chyle a mangé 
n»mrJ^ des substances grasses animales, on végétales , le 
liquide que Von retire du canal thoraci(£ue esî 
d'un blanc laiteux , un peu plus pesant que feau 
dislillée, d'une odeur spcrmatique prononcée, 
dl'une saveur salée^ happant un peu la langue et 
sensiblement alcalin. 

Très-peu de temps après qu il est . sorti d]i 
vaisseau qui le contenait , lé diyle se prend ea 
masse, et acquiert une coosislance presque so« 
li4e : il' se sépare , au bout de quelque temps , en 

trois parties ; l'une , solide , qui resle au fond du 
vase; Fautre, liquide, qui est placée au-dessus^ 
et une troisième, qui forme une couche très^minoe 
à la surface du liquide. £u même temps le chyle 
prend une teinte rosée assez vive. 

Chyle de Quand le cliyle provient d'allmens qui ne con- 
aoa*graMes. tenaient point de corps gras , il présente des pror 
priéiés 'semblables; mais, ,an lien d^étre blanc 
0|^que;i il est opalin, presque transparent; 1^ 
couche qui se forme à sa superficie est < moins 
marqu^^ç que dans la première espèce de cb^le. 
Jamais le chyle ne prend la couleur des sub<» 
' stances colorantes mêlées aux alimenSi comme 

• - ^ 
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plnsieârs auteurs Faut arancé. M. Halle s*est as- 
suré du contraire par des expérieuces direcies; 
je les^ ai répétées récemment ^ et j'ai obtenu un 

résultai paiiailemeiit semblable. 

Des animaux auxquels j'avais fait manger de 
nndigO; du safran, de la garance , etc., m'ont 
fourni un chyle dont la couleur u avait aucun 
rapport avec celle de ces substances. 

Des trois substances clans ksqiiellcs se partage Wihdrtdef 
le chyle abandonné à lui-même , celle de la sur- da dl^l«!^^ 
face, de couleur blanche opaque, est un corps gras; 
le caillot, ou la partie solide, est formé de libi lue. ' 
et d'un peu de matière coloràhte rouge ; le liquide 
est analogue au sérum du sa ug (i). 

La proportion de ces trois parties varie beau- 
coup, suivant la nature des alimens. Il y a des 
chyles , tels que celui du sucre,qui ne contiennent 
^e très-peu de fibrine ; d*autres, rels que ceint de 
chair, eu contiennent d^-vantage. 11 eu est de même 
)pow ia matière grasse, qui est extrêmement 
abondante quand Icb alimeus contiennent de la 
graisse ou de l'huile , tandis qu'on en voit à peine 
'quand les alimens sont tout-à-fiiit dépoturvus de 
corps gras. 

Les mêmes sels qui existent dans le sang se 
rencontrent aussi dans le chyle. Nous donnerons 

. ■ . g . 

(i) Voyez Con^osition chimique du sanÇt 
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tdyt à 1 heure quelques auires détails relatifs au 
cbjrle* 

Appareil ik f absorption et du cours du chyle. 

Cet appareil se compose, i**. des vaisseaux 
Ijrmphaiiques propres à l'iatesda grêle ^ et nom-» 
mes, à cause de leur usage, chjlifhrés; a», dts 
.X glandes méseatériqnes; 3^. du canal thoracique. 
VaiMCffiix . L|6 vaisseaux chylifères sont fort petits, mais 
très-jiombreux. Ils prennent naissance par des 
oriiiiçes imperceptibles à la surfiice des TÎllosités 
de la membraue muqueuse intestinale , et se pro - 
longent jusqu'aux glandes mésentériques^ da^sle 
tissu 'desquelles ils se répandent. 

Dans lei parois et à la surface de rinteslia 
grêle ces vaisseaux sont très-dçliés , très-mul- 
tiplîéii; ils communiquent fréquemment entre 
•eux, de manière à former un réseau à mailles 
assez fines : disposition qui :esf surtout visible 
quaa<^ls sont remplis d'un chyle blanc opaque. 
Ils grossissent et diminuent de nombre en s'éloi- 
gnant^e l'intestin , et iiuibscut par former des 
troncs isolés qui marchent an voisinage des ar-* 
tères mésentérîques , et quelquefois dans les in- 
tervalles qui les séparent* C'est .e|^ affectant cette 
forme qu'ils arrivent aux glandes mésentérîques. 
. On appelle glf^ndes mésenlcriques de petits 

corps ijpjrégqlièr^ment lenticulaires ^ doîtt la di^ 
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mensiûa varie depuis deux ou trois ligues jus- 
qu'à un pouce et plus* Ils sont très-nombreux ^ et 
sont placés ea avaut de la colouue vertébrale , 
entre les deux lames du péritoine qui forment le 

mésentère. 

Leur structure est encore peu connue. Us 

reçoivent, proportionnellement à leur volume,- 
beaucoup de vaisseaux sanguins ; ils sont doués 
d'une sensibilité assez vive. Leur parenchyme est 
d'une couleur rose pâle , la cuuMsiauce u eu est 
pas très-grande. On en. extrait^ en les compris ^luî^ie 

1 j • n • I • propre aux 

mant entre les doigts, un tliiide transparent, iiio- gUudesmé- 
dore^ qui n a jam^s été examiné chimiquement^ '^^^"^ 
Il est surtout abondant dans le centre de ces 
corps. J'en ai vu une quantité remarquable dans 
les cadavres de suppliciés. Les vaisseaux sanguins 
et chylifères qui se portent dans ces corps s'y 
réduisent en canaux d'une extrême ténuité^ sans 
que Ton puisse dire comment ils s'y com{ior- 
tent. Ce qui est certain, c'est que les iujections*, 
poussées dans les uns ou dans les autres, traver* 
sent le tissu de la glande avec-la plus grande Ùl-» 
ciiité. 

11 liait, des p;landes niésentérîques un grand 
nombre 4le vaisseaux de même nature que les 
chylifères, mais en général plus volumineux-: 
ce sont les racines du canal thoracique. Us. se Bacin.sau 
dirigent vers la coloniie vertébrale i an $'açcolant 
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à Faorle, à la veine cave, etc. Bs s^anastomosenf 

fréqaemjncnt; et Haibbcut par &e terminer lousr 
an canal thoracùjue* 
Du caml Oïl appelle ainsi un vaiissean du mimt ^enre 
tlioncique. précédens, mais du volume d'une plume 

ordinaire, qui se prolonge de la cavité abdomi-- 
nale, où il couiuience, jusqu'à la veine ^o£^^-<?/<i- 
çihre gauche^ où il se termine. Dana son trajet , 
il passe entre les piliers du diaphragme, placé i 
côté de l'artère aorte ^ eusuite il s'applique sur la 
colonne vertébrale, jusqu'au moment où il se 
dirige vers la veine sous*clavière gauche. On l'a 
vn souvent s'ouvrir dans les deux veines sous^ 
clavières, et quelquefois uniquement dans la 
droite. 

A rintérieur dn canal tboractqne et des vaia^ 

seaux lactéâ> on trouve des valvules disposées de 
manière à permettre^aux fluides de se porter des 
vaisseaux chylifères vers la veine sous-clavière^ et 
à empêcher tout mouvement en sens inverse. Ce- 
pendant Fexistence de ces véritables soupapes 
n'est pas couâia.ute. 
Stroetm Deux membranes entrent dans la compositioA 
^uxThNii- parois des vaisseaux ch^lifères et d» canal 
îiTi's et du thoracique : Tune interne, mince, dont les re» 

canal thora- ^ , 

cTquc- P"S forment les valvulés ; 1 autre externe, fibreuse, 
doiit la résistance est de beaucoup supérieure à 
celle qn^nnoncerait son peu 
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f Avant de passer à rexposition des phénomènes 
dei'ab&orption el du cours du chyle, il faut faire 
quelques obsenrations sur les organes qui eu 
sont chargés* . ... 

Affi^ douze, TiBgt^^piatre et même trente*six ciiyie cU 
heures d'abstinence absolue , les vaisseaux chyli- i estomac et 
fères d'un chieu coulienneut une petite quaulilé 
d^na fluide denû^tranqMireDr, aTec une teinte lé** 
gèremeni laiteuse, et qui, d'ailieurs, présente les 
propriétés les plus analogues au chyle. Ce fluide, 
qu'on ne reiicoutre que dans les vaisseaux lactés 
et dans le canal thoracique , et qui n'a jamais 
^té analysé, parait être un chyle qui provient de 
la digestion de la salive et des mucosités de Tes- 
tomac : cela paraît d'autant plus probable , que 
les causes qui accélèrent la sécrétion de ces 
fluides y comme les boissons alcooliques ou acides^ 
au^menlent sa quantité. 

Quand la privation de toute nourriture s'est 
prolongée au-delà de trois on quatre jours, les 
vaisseaux chylifères sont dans le uirmecas que les • 
lymphatiques; on les trouve tantôt remplis de 
lymphe, tandis que d'autres fois ik sont par lai Le - 
ment vides. • * 

n réftdlte de ces faits qae le chyle les alimens 
4|uon extrait des vaisseaux chylifères, est tou- 
jours mêlé , soit au chjle du mucus digestif dont 
nous venons de parler, soit ù la lymplie^ le ic- 
a* Il 
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8ùlut e9l le même ^ si Toii exlraii le chyle da ca* 

nal thoracîqiie, car celui-ci est constamment 
rempli de ly mphe ^ même après huit jours et plus 
^d'abstinence. 

Ainsi donc^ la matière qui^ sous le nom de 
chfle, a été examinée par les chimistes , est .loià 
de devoir cire coiiï>i(Jtiiéi2 cumiiie extraite en en- 
tier des substances alimentaires^ il est évident 
c[xie celles-ci n'y entrent que pour une certaine 
proportion» 



^ Absorption du chyle, 



ÀbsorpHon Qnoî qu'il en soit , il n'est pas mdiiïîs certai» 
Un chyU. le chyle passe de la caviic de l'intestin ^M cle 

dans les vaisseaux cbylilères. Comment se iait 
ce passage ? Il semble ^ au premier aperçu ^ 
qu^il est iacile de se rendre raison d'un pbéuo- 
mène aussi simple ; mais il n'en est rien. On • tu, 
plus haut, que la disposition des orifices des 
vaisseaux chylifères n'est point conaue.; on n'est 
lA^cftDinpe pas pluséclaîré sur leur mode d'action : cepenilaut 
tiouaochj- on en a donne plusieurs explications. Ainsi 1 on a 
attribué l'absorption du chyle à la capillarité des 
radicules chylifères, à la compression du chyle 
par les pafcis de l'intestin grêle, etc. Dans çes 
derniers temps , ou a pictcudu qu'elle se faisait 
en vertu de la sensibilité propre des . bouches 
«ibsorbautes et de U coulractilité organique iu«* 
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' aensible dont ou le$ supposoit douées. Ou a 
peine i concevoir comment des hommes d^un 
mérite émineot aieut pu proposer ou admettre 
par^Uea expUcatiofis s qtiaut à moi, elles me 

par;iisseiit rcxpressiou pure et simple de rii;iio- 

rance où nous sommes de la nattue de ce phé- 
nomène. 

Un fait qu'il ne sera peut-être pas inutile L^absorp- 
d'ajouter, est que céète absorption continue assex kT^conUnua 
lon^j-temps après ia luort. Après avoir vidé , par J^^"*p^ 
la compresaiott , uiuou plaakjurs vaisseaux chy- la mort. 

llfèi es clie^ un animal récemment mort, on les 
voit se remplir de nouveau. On peut répéter plu- 
sieurs fois de suite cette observation ; je Taî 
faite quelqueiuLS deuj^ lieures aprè$ lamort de 
TanimaL 

OmrM du ehjrk* 

Nous avons déjà Indiqué le trajet du chyle : il 
parcourt d'abord les vaisseaux cbyliières, tra- 
verse ensuite, les glandes mésentëriques, arrive 
au canal thoracique^ et se jette eniin dans la 
feme sotts-clavière. 

' Les causes qui déterminent son mouvement Causes qui 
sont la contractuite propre aux vaisseaux cnjli- le com du 
fères , la cause inconnue qiii en produit Tabsorp- 
^on, ia pression des muscles abdummaux surtout . 
dans les mouvemens de respiration , et peui-£trc 

II. 
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les battemens des arières qui se troûTent dâos 
fabdoDien. 

Si Ton veut prendre une idée juste de la vitesse 
aTec laquelle le chyle coule dans le canal thorà- 
cique^ il faut^ comme je)'ai£ait plui>icurs fois^ 
oiiYrir ce canal ^ sur un animal viTant, au mo-» 

iiiciu où il îï'uuMc dans la veine sous-clavière. 
Oa reixmnait alors que cette vitesse n'est pas très- 
• grande ^ et qii^elle s^accrott chaque fois que Tani* 
m^I comprime les viscères de FabdomeQ , en iai- 
sant contracter les muscles abdominaux. On pro- 
duit uu effet semblable en (ymprimant le ventre 
, avec la main* 

Vitesse du Toutcfois la vîtcssc avcc laquelle circule le 
ekyle. chjlema p^ru eu rapport avec «.la quantité qui 
s'en forme dans Tinteslin grêle. Cette dernière 
est elle-même en .rapport avec la quantité de 
^ chyme : de sorte que si les aiimens sont abondans 
et 'de facile digcsLioii^ le cbjlc devra marcher 
plus yite; si, au contraire^ les aiimens sont en 
petite quantité , ou , ce qui produira un effet 
pareil^ s'ils se dii;èrcut diiiiciîemeut) comme il y 
aura peu de chyle formé; sa progression sera 
plus lente. 

U serait difficile d^apprécier ' exactement la 

quanlilc de chyle qui se lorine pcndauL une di- 
gestion donnée ; cependant elle doit être c«nsidé* 

rable. Sur un ehien d'une taille ordinaiire , mais 
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qui a mangé à discrétion des alimens animaux, 
rincisicm du canal thoraciqne an cou (Tanimal 
étant vivant) laisse écouler au moins nue demi- 
once de liquide en cinq knintutes, et Féconlement 
continue tant que dure la formation du chyle, 
G^est-à-dire pendant plusieurs heures» 

J^ignore si, dans le cours d'une même diges- 
tion , il y a des variations dans la rapidité de la 
marche du chyle; mais, en la supposant uni- 
forme , on voit qu'il entrerait six onces de chyle 
par.heure dans le ^stème veineux. Dans Thomme, 
où les organes chylifères sont plus volumineux , 
et où la digestion se iait en général plus vite 

■s 

que dans le chien, on peut présumer que la pro- 
portion du chyle est plus considérable. 

Le sang qui coule dans la veine sous-davière 
ne peut pénétrer clans le canal tlioiacique^ car 
il existe à l'orifice de celui-ci une valvule dispo-» 
sée de manière à prévenir cet effet : de même le 
chyle ne peut reûuer vers le canal intestinal, à 
raison des valvules que présentent presque cons"- 
tammcntle canal thoracique et les vaisseaux chy-^ 
lifères. 

Plusieurs physiologistes pensent que le chyle Aciiou de* 
subit une altération particulière en traversant les Maténqoeâ.. 
glandes du mésentère ; mais les uns croient que 
ces corps produisent un mélange plus intime des 
matières composant U. chyle ^ d'autres pensevit 



Digitized by Google 



l6d PR£cI8 ÈLkUKtPTÂXÊX 

qu'ils y ajoateat un fluide desûué à rendre le 
chyle plus liquide : il y en a qui soupçonnent que 
ces glaades^au contraire , enlèveni quelques-uns 
des.ëlëmens du chyle pour le purifier. La vérité 
est qu'on. ignore Tiullueuce des {jlaudes rnebcuté- 
riques sur le chyle. 

De même on a beaucoup ])arlc des qualités va- 
riables de ce liquide 9 soirant que la digestion est 
bonne ou mauvais^j et suivant Fespèce d'alimens 
dont ou a iait usage^^n a attribué à la forma tioa 
d'un mauvais ckftele dépérissement quiarrive dans ^ 
CCI la lues maladies : mais ou coiiii«iit très-peu les 
modifications qu'éprouve le chyle dans sa com-» 

position. 

On a parlé aussi de certaines parties des ali- 
mens qui , sans être altérées par les organes di^ 
gcstifs ^ passent avec le chyle dans le sang ; mais 
cette idée est une conjecture qu'aucune - expé« 

rieuce positive n'appuie. 

M» le docteur Marcet (i), qui tout récemment 
vient de s'occuper du chyle, a comparé celui des 
matières animales avec celui des matières végé-» 
taies. Il a trouvé que ce dernier contient trois 
fois plus de carbone que le chyle provenant d'a- 
Umens animaux. 

Nous devons à M. le pi uieûseur Dupuytreu des 

— I ■ ' ' \ ■ ■■■■ " I 

(i) Annales de Chioue^ 181G. 
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recherclies très-ingénieuses, (jui prouvent <jue le Expénenccf 
eanal thoràciqne e5t.la seule route par laquelle auchyU^' 
le chyle doit passer pour servir utilement à la au*? 
trition. 

On savait par une expérience de Duverney» 

par quelques cas d'obstiuctions du canal thora- 
eique y et surtout par les expériences de Flan* 
drin, dout nous parlerons ailleurs, ou savait, 
diâ^je^ que le canal thoracique pouvait cesser de 
verser le chyle dans la veine on il aboutit, sans ^ 
que la mort s'ensuivît. On savait, il est vrai, que , 
dans certains cas, la ligature du canal thoracique 
avait produit la mort; mais on ignorait la cause 
de cette diversité de résultats : les expériences dfi 
M. Duptij tren en ont domié une explication des 
plus satisâlisantes. Cet habile chirurgien a lié le 
canal thoracicpie sur plusieurs chéwix 5 les uns 
sont morts au bout de cinq à six jours, et les autres 
ont conservé tontes- les apparences d'une santé 
parfaite. Sur les animaux, qui ont succombé à ' 
la ligature, il a toujours été impossible de lalrè 
passer aucune injection de la partie inférieure du 
canal dans la veine sous-clavière ; il est très« 
probable, par conséquent, que le cbyleacessiS 
d'être versé dans le système veiaeux aiissitôt après 
la ligature. Au contraire , dans les animaux qui 
ont survécu, il a toujours été facile de iaire par- 
venir les injections de ttercnre ou d'autrei sub- 
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stances^ de la portion abdominale du canal jns^ 
qu'à la veine souâ-clavière* Les matières ii^ec-* 
lies suivaient le canal jnsqa'ao voisinage la 
ligatnre ; là elles se délournaieni pour s'engager 
dans des Taisseauz lymphatiques tolumineux, qui 

allaiciiL s'ouvrir dans la vciue sous-clavière. 11 est 

donc évident que, dans ces animaux, la ligature 
du canal n'avait point empêché le chyle de se 
mêler au sang veineux. 
Expéritncet Dc cé 006 les'vaisseaux ehylifères absorbent le 

des vaîs- chyiç et le transportent dans le système veineux, 
^aux ciijrU- persuadé qu ils remplissent le même usage 

pour toutes les substances qui sont mêlées aux ali- 
mens, et qui, sans être digérées, passent cependant 
' dans le 'sang. La plupart des auteurs disent , par 
exemple, que les boissons sont absorbées avec le 
chyle; mais, comme ils n'ont point hii d'expé* 
riences qui puissent servir* de fondement à cette 
idée, on pouvait, par ce seul motif, la considérer 
comme douteuse. J*ai voulu savoir à quoi on de- 
vait s'e« tenir sur ce point, et)e me suis assuré, 
par des recherches sur les animaux vivans, que, 
dans aucun cas, les boissons ne paraissent se me- 
kr an chyle. Ou peut. en arroir la preuve en fai- 
sant avaler 4 un cbien, pendant qu'il di^'ère des 
aliment, une certaine quantité d alcool étendu 
d'eau. Si, une demi-heure après , on extrait son 
chyle de la maui.ère que nous avons indiquée^ oa 
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terra que ce liquide ne contient point d'alcool, 
laadis que le sang de ranimai en exbale une odeur 
très-forte, et quVn peat le retirer du sang par 
la diâtiilalion. Ou obtient des résultats sembla-» 
Uei en faisant Texpérienee arec une dissolution 
de camphre ou d'autres lic^uides odorans* 

Les modifications que subissent l'absorption et MotiiHca- 
le cours du chyle dans les dilierens ivj^es n ont «orption et 
point encore été étudiées ; on a seulement remarqué ^yîe ^'j^/* 
que les glandes mësentëriques changent de cou* l'^8«' 
leur^ dimiuueut de volume, et semblent s oblitcr 
-rer ches les vieillards. Quelques auteurs en ont 
Gouclu qu'elles ne se laissaient plus traverser par / 
le chyle ; mais cette assertion parait très-^iasai^ 
dée, et d^ailleurs n'est point appuyée de faits 
bien constatés. 

On ignore complètement les modifications que 
cette fonction éprouve par le sexe, le tempéra- 
ment, l'habitude, etc. On n'est pas plus instruit 
sur les rapports qui existent entre cette fonction et. 
eellès que nous avons déjà exposées^ et celles qui 
nous rcslcûi à examiner. 

% 

m x/ABjaRFnoH n vu coms dA^u lymphe. 

Nous venons dn voir eombien il - reste à faire 

pour avoir une connaissance exacte de l'absorp- • 

tion et du coars dà chyle : la fonction dont nous 
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allons faire llii^toire esl cucure biea moius con-^ 
nue. On sait^ d'une manière générale, qu^elle 
existe^ iiiaL> boa utilité dm^ Técougmie animale 
est à peine entrevue : son but le plus apparent est 
de verser la lym^ihc dans le système veineux. On 
peut présumer que ce phénomène n'est qu'une 
circonstance de son utilité; cependant, si Ton 
veut rester dans les limites du positif, il est im** 
possible 4'en reconiiaUre dVutres en ce moment* 

De la Ij inphe. 
Dîvenet Rien ne prouve mieux l'imperfection de la 

«pinions sur . . . > i r • 

U ijnplM. science relativement a la ionction qui nons oc-» 

cupe, que les idées des physiologistes sur la 
lymphe. Les uns donnent ce nom au sérum du 
sang ^ ceux-là au fluide qui se voit dans les mem- 
branes scicuses; d'autres à la sérosité du tissu 
cellulaire, taudis que quelques-uns considèrent 
comme lynij)!ic le llnidc qui coule de certains 
ulcères scropûuleux.. r^ous croyons'^qu'il faut ré*- 
server le nom de l/mphe an liquide que con- 
tiennent les vaisseaux lymphatiques et le canal 
thoracique. 

11 est daut^u plus nécessaire de fixer ainsi le 
sens de ce mot, qu'en admettant les autres signifi- 
cations ou consacre couime vj uic une^opiniou qui 
nest rien moins que démontréi^ t savoir, que les 
fluides des membranes séreuses, dn tissn ceUn-» 
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Iaire> etc. , sont absorbés par les vaisseaux lym- 
phaliques; et transportés par ces vaisseaux dans 
le système veioeux. 

Pour se procurer de la lymphe, on peut em- Manî.rrs Je 
ployer deux, proceues. L un consiste a mettre a de la lym- 
découyert un yaisseau lymphatique, à l'inciser et 
à recueillir le liquide qui en sort; mais cette mé« 
thode est très-diÛiciie à exécuter, el d'ailleurs, 
comme les y^iisseaux lymphatiques ne sont pas 
toujours remplis de lymphe, elle est peu sûre* 
L'autre procédé consiste à laisser jeûner un ani» 
mal pendant quatre ou cinq joui s ^ et à extraire, 
comme nous avons dit en parlant du chyle , le 
fluide contenu dans le canal thoracique. 

Le liquide qu'on obtient de l'une ou l'autre ma- ProïwîcUj 
nière a d'abord une couleur rosée, légèrement de U ijiat. 
opaline, lia une odeur de sperme très -prononcée; 
sa saveur est salée; quelquefois il présente une 
teinte jaunâtre décidée, et dans d'autres cas il 
présente une couleur rouge garance* J'inbisie 
sur ces détails, car ils ont probablement induit 
en erreur dans les expériences que Ton a faites 
sur l'absorption des matières colorées. 

Mais la lympiie ne reste pas long- temps li- ^ 
quide } elle se prend en masse. Sa couleur rose 
devient plus foncée, il s'y développe une mul- 
titude de lilamens rougeâtres, disposés en arbori- 
Satioiis irré^nlières et fort* analogues, pour Fap- 

4 

/ 
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parence^ aux vaisseaux qui se répandent dans le 

tissu des organes. 

Lorsqu'on eiamine avec soin la masse de lym- 
phe coagulée', on voit (ju'elle est formée de deux 
parties^ dont Tune^ solide^ forme des cellules 
multipliées qui contiennent l'autre, qui est li- 
quide* Si Ton sépare la partie solide, le liquide &6 
prend de nouveau en masse. 

La quantité de lymphe que Ton recueille d'un 
seul animal est peu considérable^ a peine en re- 
tire- t-on line once et demie d'un chien de forte 
taille. Il m'a semblé que sa quantité augmente à 
mesure que le jeAne se prolonge; je crois aussi 
avoir observé que sa couleur devient plus rouge 
quand depuis long-temps Taaimal est privé d'ali- 
mens. 

l^opriëUft La partie solide de la lymphe ^ et qu*on peut 

eiaiym- nommci son cuillot , a beaucoup daualoiîie avec 
celui du âang. Il devient rouge écarlate par le 
contact du gaz oxigène, et rouge pourpre quand 
' on le piouge dans l'acide carbonique. 

La pesanteur spécifique de la lymphe est à 
celle de l'eau distillée :: 1022,28 : looo^oo. 

1W prié M. Chevraul d'analyser la lymphe du 
chien ; je lui en ai remis une quantité assez con- 
sidérable que je m'étais procurée d'après le pro^ 
cédé^que j'ai indiqué plus haut, âpres avoir fait 
jeûner dés chiens«^peudant plusieurs jours. Voici . 
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les rcsultals qifa.oLlciius cet habile cilimiste. Sur 
iooo |)arties^ la lymphe contieat: 

' Fibrine .•••••••••••.« oo4|a. 

Albumine ....« 061,0. 

Muriate de soude .»•••••»•• 006,1/ 

Carbonate de «onde ooi^S* 
Phospliate de cbaux • • \ 

Idemy de magnésie .•>«••••• ODO^S. ' 

Carbonate de chaux . . j 

Total/. •••••• looo.o. 



Appareil de V absorption et du cours de la lymphe. 

Cet appareil a la plus grande analogie, pour la 

disposition et la structure, avec celui de rabsorp*- 
.ûon et du cours du chjle , ou pluiôi , à ne les 
envisager que sous le rapport auatomique , ils ne 
iorment qu'un même systcme, Ji se compose des 
vaisseaux lymphatiques^ des glandes ou gan- 
glions lymphaliquei ^ et du canal thoracique, 
jdont nous avons déjà parlé en traitant du cours 
du chyle. ' • ' 

hts vaisseaux IjinpIutUques existent dans près- i^es mi^- 

, • « * seaux iym- 

que toutes les parties du corps: ils sont peu vo- phaii^ue«. 
iumiueux., s^anasiomosent frcquemment, et ont 
presque partout une disposition réticulaire. Aux 

membres ils forment deux plans , Tun superficiel 

araulte prpfoad. U preinier. placé daa» k 
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lissu cellulaire, entre la peau et les aponévroses 
d'enveloppe ^ en général , il accompagne les veines 
sons*cutanées. Quand les vaisseaux qui forment 
ce plan sont remplis de mçrçujre.et que Tinjection 
a bien réussi y il« représentent^un réseau qui envi«* 
ronne de ses mailles le membre tout entier. 

Le plan Jprofoiid des lymphatiques des mem- 
lires se voit princîpalemeni tl^iiis les iulcrvalles 
des muscles ^ autour des perfs et des gros vais* 
seâux. 

Vrr seaux Lcs lymphatiqucs superficicls et profonds se di- 
que* des rigeut vcrs la* partie supérieure des membres, di« 
minuent de nombre, augmentent de volume, et 
s^engagent bientôt dans les glandes lymphatiques 
de Taissclle, de Faine, etc., â'oii ils s'enfoncent 
aussitôt soit dans l'abdomen^ soit dans la poi* 
Irine. ' 

Au tronc, les vaisseaux lymphatiques forment 
'de même deux couchés, Tune . sous-cutanëe , 
l'autre placée à la face interne des parois des ca- 
vités splauchniques. Chaque viscère â aussi deux 
01 cires de Ijinpiiatiques j les vins occupent la sur- 
&ce, les autres seniblent naître de son paren- 
chyme. 

C'est eii vain qu'on a cherché jusqu'ici ces 
vaisseaux dans le cerveau, la moelle épinière^ 
leurs enveloppes, Tœil, l'oreille interne, etc. 
^' Les Vaisâëâhix lymphatiques du tronc et des 
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tnciiibres aboutissent au canal ihoraciqiie ; mais Terwîoaî» 

, son des vaia* 

ceux de Textérieur de la téte et du cou se termi- seau?^ lym- 
' nent : savoir, ceux du côlé droit, dans un vais- P***^^****' 
seau assez volumineux, qui s'ouvre dans la veine 
sous^clavière droite , .et ceux dit cdté gauche, 
dans un Vf^isseau analogue, mais un peu plus 
petit, qui s*ouvre dans la veine sous^clavière 
gauche, un peu au-dcb5U5 Je ieniboucliure du 
canal thoraciqne. 

On if^nore la disposition que les* lymphatiques Ongîûedff 
ont à leur origine ^ on a fait à ce sujet beaucoup lymphatî» 
de conjectures, également dénuées de fondement. 
Ce qu'on peut dire de plus plausible , c'est qu'ils 
naissent piar. des racines extrêmement fines dans 
l'épaisseur des mciubi aues et du tissu ccllidaire, et 
dans le parenchyme des organes ^ où ils paraissent 
continus eux dernières ramificatibns artérielles. U 
arrive souvent qu'une injection poussée dans une 
artère passe dans les lymphatiques de la partie 
où cile se disuibue. - 

Dans leur- trajef , les lymphatiques n'ont rien 
•de régulier; ils aui^^njcntent et diiuinueut de vo- 
lume , sont tantôt arrondis et cylindriques^ et. 
tantôt ils présentent^uti grand nombre de renfle- 
mem placés très-prcs les uns des autres. Leur 
< «tni^tu-re ne diffère pas- s en sibl e ment de celle des 
vaisseaux chyiiieresj iis sont de même garnis de 
valvules. 
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€itndef Dans rhomme, cbaqae yaissean lymphaiiqae^ 
qfàJT^ ayant d'arriver au système veineux, doit traver- 
ser une glande Ijmphatique (i). Ces organes^ qui < 
sont très-nombreux 9 et qui, pour la fc^me et la 
structure, ressemblent entièrement aux glandes 
mésentériques, se trouvent plus particulièrement 
aux aisselles 9 au cou^ aux environs de la mâchoire 
inférieure^ au-dessous de la peau de la nuque ^ 
aux aines, dans le Lassin du voisinage des gros 
vaisseaux. Les vaisseaux lymphatiques se com-* 
portent , i leur ëgard , absolument comme les 
vaisseaux cbylifères avec les glandes du mésen«« 
tèrc« • 

De l'aisorp^n de la i/rmphet 

AcUondca Afin de nous livrer avec avantage à Téiude 
tymphati* Tabsorption de la lymphe, il est indispen- 
sable d'examiner les idées reçues relativement 
à Torigine de ce fluide, et à la faculté absorbante 
• attribuée aux radicules dès vaisseaux lympha- 
tiques. Ici, nous avons besoin de beaucoup de 
réserve et en même temps de sévérité; car , ia-^ 
dépendamment de la difficulté propre au sujet, 
nous aurons à discuter une opinion générale- 
ment admise, et appuyée defk autorités les plus 

: (i) G«tt€ duposttioo n'existe pas dilit Ici antret ^nnmiii 

qui oui des glaudes lymj^haiii^ues» 
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respectables j mai^^ comme le seul déair de trouver 
U vérité nous anime ^ et nqn celui d'innaYer^ 
nous espérons qu'on ne nous saura pas mauvais - 
gré d'a?oir jtfis œ jparti. * . . , • • 

Voyons .d'abord li^r ij^ine attribuée à la lymphe* Origine lU 
Si Ton en croit les meiijbeurs ouvrages^ la lymphe Irap^s^kf 
est le résultat, de Tabsorption qu'exercent les ra«» 
dicules lympliaU(jues à la surface, /des membranes 
muqueuses^ séreusea^ synoviales ^ des. lames du 

tissu cellulaire, de la peau, et lucme dans le pa-- 
rencbyme de chaque or|$ane. 





1 




J 



distinctes ; savoir, i». que la lymphe existe dans 
les diverses cavités du coips; a<*.que les vaisseaux 
lymphatiques ^âont doués de la faculté absurbaiite*. 
De ces deux idées ^ la, première est. tout-^à-fait 

inexacte, et Taulre mérite un examen pariicu-». 
lier. £ne^ y, quoiqu'il y ait de l'analogie eu^pr 
parence entre* les fluides «qui se voient à la sur^ 
face des membranes séreuses, duûssu ceUulaire, 
des meml^içanes synoviales ^ etc., et la lymphe^ 
uous ferons voir ailleurs <jue ces fluides eu diJSfè- 
rent sous les rapports physiques et chimiques | eJL 
comme ces divers fluides vat ient eux - même* 
eutr e eux, en admettant cette origine de la lymphe^ 
on devrait en avoir observé de plusieurs espèçes ; 
or, jusqu'ici, la lymphe a toujours été ii ouvée^u-t 
fiblemeat la méme.daas toutes les jparties du coc^i. 
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'Ëxaminbhs inamtèiuuît la faculté fl^ftojrBàate. 

allribueè par les auteurs aux vaisseaux Ijuipha- 

/ Absorption Les Itquides inirodoits ^dkiîk f estomac èt dans 
- lies intesiins sont absorbés aire^. assez de proinp- 

vm-iw- .. titnde ^ le- ««me -dïetlirme dans qnelqué 'ciiVité 
* de réconumie que l'on porte les lic^uides : la peau 
étla suT&t^ mtiiiuense du poumDn jbuissent aussi- 

d'uac propriété semblable. Les aacieiis, qui avaient 
remarqué plusieurs de ces phéaomèuesy et qui ne 
connaissaient point les* TaisseaUit'' lymphàtiques y 
croyaient que les Yeines étaient les agens de i'ab- 
sbrptiôh: cettè croyance s'est maintènue^^usqu'au 
milieu du siècle dernier, où la connaissance de 
ces .'VaisseaniL 's'est'béauconp perfectionnée. * ' 

Guillaume Hunter, F un des auatomistcs qui 
ont le pins contribué à faire coihiaiti^é ces vàis-' 
seaux , est anssi celui ^i^ a lë phis'^ lioststié *pQfnr 
leur faire reconnaitre la factdté absorbante. Sa. 
, doctnne a été propagée et même ététtdué par 
I son frère ^ par ses élèves, et en général par tous 
cettk' qui se. sont occupés de Tanatomie dès Yais-» 

seaiix lymphatiques. * ■ . 

* fi s'en faut de beaucoup que les preuves sur 
lesquelles ils fondent lenf doctrine aient la yaleur 
qn^Hs leur attrit)uent. A raison de rimportance du 
sujet / Âous^ allons entrer* dans quelques détails. 
Pour établir :.que les vaisseaux lymphatiques 
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sont absorbans et que- les ^^eines n^absorbenf 
point, on a £aitdes expérieoce&f mais en les sup-> 
posant exaotëa^ ee qui^ GOMUe on Yitte^voirv est 
loin d'ètf^e vrai, elles sçet en t>i petit hombre , * 
^il îsst TtfAnuenii étoanant «^l'eltes- aÏBiit 'a^fK 
pour remciàei uae doctrine tieà-ducieM^eiueiiC 
admise. C*/ 

De ees e\p(gi\e9iei^y Ici HMa' miT été fftitèë poiir 
prouver directement qué VjfisseaUiL lymphaw 
XiifikW «temlièiir^^t h» atttrèa jlolilQflalîtrr <faé W 
veitiea n'absotbeui points rvous ao^ ^cupcrons ' 
senlemeM id 4^9 {Mittîàrdft y notfa réfltèl«r61ur lé» - 
autres à Partîde à<6 V Âkwpption^^» wines, * ' 

Jean Hpnter, Tun des premiers qui aiënt- nié 
positi verAefht' râbset^ptioilf del ifjèiif êKS et atmte KSelle 
des iyiBpbati(|Uê&i' a iarit' (expérience suivuiite> 
lui * puni ^es-probaABei' 

B omvit^ le %â<-veatre à un chieii ; il vidà Exp/ri^^nces 
prompteiM&l quelfiiéfiF' pdirtmSs d-iiitestiûs dës sarPab^orp 
matières quelles contenaient , e» les coiunilinant tjoolympha. 
snffisamiant : y injecta Mssîtdt dur lat^ chand, 
qu'il retint an moyen de ligatures. Les veiiies- 
qui appartenaient âPces portions-d'inteslins Éitrent- 
vidëes de lettf Sân^ par pkisieam piqûres' ilritj^ à- 
leur tronc ; il empêcha qu'elles ne reçussent du 
sang y en appliqnant- d es- ligatures n*- artères qui^ 
leu|' corrcspouddient, et il remit en cet état les 
parties dans le bas-yentre.« ii les^y laissa pendant' 
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' envÎTM une demi^-keim , les reuim* easotte ^ et, 
les ayaut examiaées scrupuleusement ^ il trouva 
que les veines étaient presque désemplieay comme 
quand il les av^it retirées pour la première fois , 
et qu'elles ne contenaient pas une goutte de fluide | 
]>lanc f pendant que lea lactés en étaient entière* 
ment pleins (l). * ' # i 

L'étal d'imperCaction oà étak l'an des expé- 
riences physiologiques à l'époque où J . Hunter a 
' fait celle-ci y peut seul euuser. ce célèbre anato^ 

miste de n'avoir pas senti combien il y manque 
de circoustanc^ imporian tes pour que Ton puisse, 
en la supposant eaacte, en tirer qudques consé- 
quences, : . ' 
ObjectioM En effet, ponr que celte expérience pàt être j 
eâ^lS^Hon" quelque utilité, il faudrait savoir si Tanimal ' 
éuit A jeun lorsqu'on la ouvert , On. s'il était dans | 

le Uavaii de la digestion; il aniail fallu exumlucr 

1 

l'état des lympliaùques au ^ouimencement de 
rexpérience : étaient-ils ou n^$taiei|t*ils pas ptéins ' 

de chyle ? quc^is ciiaugemeus soui surveuué au î 
, lait pendant son séjour dans l'intestin ? enfin , sur ! 
quelles preuves éiai>iit>on que les lactés étaient 
remplis de lall à la fin de l'expérience? le fluide 

qui les remplissait n'éiaii-il pas plutôt ^u chyle? 

(i) rhuitorme des vatsseaujc aùwrùujUj cic^ ^ar i^rmiks— 
i^oij urad. par jk^eUl-KadeU 
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« * 

Au reste, celte expciience a été répétée, à diverses 
teptisfi&j par Flaudrin, professeur à TÉcole 
térinam dPAlfort, homme DFes-TersS dans la pra- 
tique des expériences sur les animaux. vivaus> 
Sftnê qu'il co ait obtenu aucun succès , c'êst4-dire 
sans qu'il ait aperçu de lait dans les vaisseaux 
lymphatiques* JTai^ moi-même", &it plusieurs fois 

cette expérience , et les résLiltats cjue j'ai obtenus 

sont parfaitement d'accord avec ceux d^ Flandriu;^ 
et par conséquent oppoiéi k ceux de Hunter. 

Âinsi la principale expérience ou un auteur 
digne de foi ait dit avoir vu l'absorption d'ua 

fluide autre que le chyle par les vaisseaux lactés^ 

pairalt étre^ sinon iUosoiro^du moins insignifiante» 

Les autres expériences de J. Hunter étant en- 
core moins concluantes que celle-ci., je les passa 
sous silence. D'ailleurs', elles ont été infructueux 
s^ent répétées par f iandrin^ et elles ne m'ont 
pas mieux réossi (i). 

Jai cru nécessaire de faire quelques essais^ 
afin de savoir si ré^ement les vaisseaux cbyli* 
fères et les autres lymphatiques du canal intesti* 
nal absorbent dautres fluides que le chyle. . 
: J'ai d'abord constaté que si l'on £sdt avaler â )Bxi>^rîenet» 
nn cnien quatre onces a eau pure^ ou mêlée a tîoniympàar 

(l) J. Hunter a'» employé que cinq atiii^ifti^r pour iain 

touteft ses expérieAces m rajbtarpiion* 
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line «certaine quantité d^alcool, de ipati^NCK^^^ 
' rante^ d'acide ou de sei^ au iKiut d^enviroa une 
heiira la totalité du Ui^piidia aM Bibtotbàe dans la 
panai LU leâiinal. * ' - « i. t.. 

U étaii évident que ai ces diffirtm liquidas 
élaient absoibés par les vaisseaux lyjupfaatiques 
des iatesiias, ils devaient traverser le caiial tliora- 
ciqne; on devait donc en rencontrer une quan* 
Ulc plus ou moins i^onsidaiabla dans fie caaal^ en 
recueilboit la lymphe dies amiaa«x une demi«» 
heure ou trois quarts d'heuie aprè^ liutrodpo 
, tira des liquides dans TestCHnac 

1^^^ KXpijiiE^ct:. Un cUieu a avaltj quatre onces 
d'une .déoootioa sb: rbulvurhe ; une 4snuHhe«v9 
ensuite, on a extrah la lymphe du canal thora** 
cique* Ce fluide n'a pj:x:s6nté auciuie trace de 
rhubarbe^ et cependant à peu près la moitié dn 
liquide avait di^pa^u du canal intestioai^ et ïw* 
rine contenait sensiblement l^. rhubarbe. 

a® ÊXPÉmtNcii. Ou a laii Loire i un chien six 
onses d'une dissolution de prussiat^e* de potassa 
dans Pean; un qnaii;d%mve après > IHirine conte^ 
naii^ d'une mauiàfe très^apparente, leprussiate: 
la lymphe eatraite dtt canal ihoraoiqtte n'en 
préseulait point, 
attri^Lsoip- 3^ E3I.PBAIENCB» Tpets onees- dale€M4 étendu 

plàali<|aei. « fSH (i;. lUieut uonu«i<^s a un CUieii ; au bout 



(ij ii'alcool pur ure pfimpieflieiit les chleof. 
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4 un quart dlicuie, le sang de Fanimal avait une ■ 
«odeur d'alcool prononcée : la lymphe n'offrait 
rien desemlilable. 

4« expbriëbç^ l4e canal thoracique ajant été 
lié au cou sur un diien, on lui fit boire deux onces 
d'une dccoctiqû de aouL. vomi(jue, liquide ^très- 
vénéneu. pour ces animaux* L'animal ii^oumt 

tout aussi promplçiuciU q4.ie si ïou avait la.iisc le 

. canal tboraeiq[u^ intact* A Touyerture du ca- 
davre ^ on s'assura que le cànal de la lymphe n'é-* 
tait pas douille y quil n'avait q[u' un . débouché 
dans la veine. son$^cIavièce gaucbe ^ et ^u'U avait 
ete i>ieu lie* 

5e BxpÉaiEijrcB. On lia de mêmQ.le canal, thora- 
cique à un cliienj et on lui injecta deux onces 
.de décoction de noix vomique dans le rectum: 
les efTets durent semblables à ceu3t qui seraient 
suTYcuxis si le canal n'eut point ëtç lié c'est-à- 
dire que l'animal mourut très^promptement. ^^a 
disposition dif canal était analogue à celui , de 
reapérienci; pçécéd^nte. 

6* fiXPÉRiEîNCK. M, Dclillc et moi nous fimes Expéricno*» 
anr .im chien q\ii,:sept heures auparavant^ . avait î^uiyaipiT- 
mangé une grande quantité de viande^ afin que 
les lymphatiques chylifères devinssent faciles à 
apercefoir; nous flmes, dis-je^ une incision aux 
parois abdominales^ et nous tirâmes au dehors 
line anse d'intestin gréle^ sur Iftquelle nous appli- 
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quâmes deux ligatures, à quatre décimètres Vnne 
de lautre. Le» lymphatiques qui naissaient de 
cette portion d'intestin étaient très-blàncs et 
très-apparens , à raison du cbjrle qui les disten-* 
daiu Deux nouvelles ligatures furent placées 
sur chacun de ces vaisseaux^ à un centimètre de 
distance y et nous conpimes ces vaisseanx' entre 
les deux ligatures. Nous nous assurâmes en outre, 
par tous les moyens possibles^^ne Fanse d^intes- 
thi sortie de l'abdomen n'avait plus de commti- 
' nication a?ec le reste du corps par les vaisseaux 
lymphatiques. Cinq artires et cinq veines mésen- 
tériques se rendaient à celte portion intestinale ; 
quatre de ées artères et autant de veines forent 
liées et coupées de la même manière que les lym- 
phatiques ; ensuite les denx extrémités de notre 
anse d'intestin furent coupées et séparées entière- 
ment du reste de Tintestin grêle. Ainsi nou6 eûmes 
une portion d'intestin grêle longue de qnatre dé* 
cime très ^ ne communiquant plus avec le reste du 
corps que par une artère et nne veine mésenté» 

Ex^Meneet rîques. Ces deux vaisseaux furent isoles dans une 

Sonljoîp^ longueur de quatre travers de doigt ; nous ^nle- 
vàraes mime la ttiniqne cellnlensé, de peur qne 
des lymphatiques n^ fussent restés cachés. Nous 
' injectâmes alors dans la cavité de ranse*intesti«* 
nale .environ deux onces de décoction de' noix 
vomique^ et une ligature fut appliquée ponr s'op« 
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poser à la sortie du liquide injecté. L'anse , en- 
veloppée d'un linge fin , fat replacée dans Fabdo- 
anen. U était une heure précise ^ à une heure six 
mîniiteSy les effets du poison se manifestèrent avec 
leur intensité ordiuaire : en sorte que tout se 
passa comme si l'anse d*întestin eût été dans son 
état naturel. 

J'ai plusieurs fois répété chacune de ces expé- Expérience* 
nences; je les ai yanéet de diverse» manières , tSani^mpii^ 
et les résultats ont toujours été les mêmes. Je 
crois qu'elles suffisent pour établir positivement 
que les vaisseaux lymphatiques ne sont pas les 
seuls agens de rabsorption intestinale ^ et qu'elles 
doivent rendre an moins douteux <^ie l'absorp-* 
tion de ces vaisseaux s'exerce sur dautres sub* 
stances que le chyle. - • ^ 

C'est plutôt par analogie que sur des fiaits po* 
sitifs que l'on a admis Fabsorption lymfAatiqne 
dans les surfaces nuicj^ueuses génito-urinaires et « 
pulmonaires 9 dans les membranes séreuses et sy^ 
n<9fiale8« dans le tissu cellulaire. A b eurfiiee de 
la peau et dans le tisbu des organes. Toutefois 
hous allons examiner le petit nombie de preuves 
si^ lesquelles les auteurs se sont appuyés. 
' lies vaisseaux lymphatiques du eaaal iateelfaial 

sont les seuls organes de l'absorption qui s'y - ,^ 
opère : donc les vaisseaux lymphatiques du reste . 
du corps > qui présentent ime disposition se»* 
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blable OU irès-analogue aux. cliylifcres, doivent 
jouir deJa même £suviilté : tel e&t le raUonaaiaeal 
des partisans de l'absorption par les lymphatiques i 
et comme i\ est couuu que toute§ les surfaces 
extérieures, et intérieures^ de l'économie ahsoiv 
beut j on e^ a (^ouc^u quç les vaisseaux lympha- 
tiques étaient partout les instrumiais df» Tabi- 
sorption. . • * " • 

Wph?u Si la iaculté absorbante des lympbati^u^ du 
que des Canal intestinal était. bien démontrée pour d'autres 
m^Mo!^ substances que le chyle j ce raisomiemeut aurait 
en effet beaucoup de forcer mai^y comme on a va 
tout à i iicure c^ue lieu u est moins certain^ nous 
ne pouvons Tadmettre^ et nous aonunes obligés 

de recourir aux autres faits ou aux expériences 
qui; à ce qu'on croit généralement^ démontrent 
l'absorption lympfaaticpie* 

Sur. des animaux morts à la suite d'bémom^ 
l^ie pulmonaire ou abdominale^ Mascagni a trouT^ 
les ly;^phati(|L^es des poumons et du péritoine 
reniplis de sang ; il çn a copclu que ces ▼aissemat 

avaient absorbé le fluide qui les remplissait : mais 

) aiiSonvent.r^uGOi^t^é , soit sur desanimiau^Cvjt soil 
citez rhoram^; des lymphatiques distendus par d|i 
.sang |. danai des. cas où il n'y avajit auci^n épan-^ 
cbement-dé ce fhiide ; et d'ailleurs , dans certains 
-cas i il .y ^ si peu de 'difTéieuçe. entre la lyinpi^ 
«t I4 sfiJUgi qu'iL serak diffiate le» difiiiagacar. 



I 
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Ainsi le fait de Mascagni est peu important pour 
la question. 

J. Htmter^ après avoir injecté de l'eau colorée Abaorpiion 
par de fudigo daasie pérîtoiaa d'un ammal , dîl qaT^d^s^' 

avoir vu les lymphaLiques, peu de temps ensuite, JJJJJ^J"** 

remplii d'un liquide de couleur bleue ; luaii ce 
&U a M démenti par les expérienees de Vlm^ 

drin sur le& ciievaux. Cet auteur a injecté dans 
la plèvre el dans le péritoine non«*settlenient une 
dissolu iiou diudigo dans Teau, mais d'autres li- 
quenra colorées^ et jamaia il ne les a vues paaier 
dans les lymphatiques^ quoique les. uns* et les 
autres aient été prompiement absorliés* 

' Noua Bwomïï, M. Dnpuytren et moi 5 frit plus 
de ceut cinijuante expériences^ dans le^uelles 
nous avons soumis à f absorption des membranes 
séreuses un grand nombre de fluides différens, et 
^mais nons neies aTons tus s'inirodnire dans les 
vaisseaux lymphatiques. 

Les substances qu'on introduit ainsi dans les A!)sorptîoit 
cavitée séreuses prf>dtiisent des effets trieprompt s, que^a^ ' 
a raison de la rapidité avec laquelle elles sont J^J^** 
absorbées. L'opium juSoupU, le vin produit Fi- 
vresse, etc. Je me suis assure, par plusieurs expé- 
riences, qne*i» ligature du canal tboracique ne 
diiiiinue en riei^ la promptitude avec kquelle ces 
effets se. mtnifastent* 
U est dooe ti àfr<to«ileu& q^ue les vaisseaux lym** 
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phatiques soient les organes qui absorbent à^m 
les cavités séreuses. Ajoutons que raradinolde , la 
membrane de rbumeur aqueuse, Tbyaloïde^ dont 
la disposition et la itroctnre sont uès^nalo|^e» à 
celles des membianes séreuses , et dans lesquelles 
on n*a jamais aperçu aucun vaisseau lymphatique^ 
< jouissent d*une faculté absorbante tout aussi ao^ 
tive que celle des antres membranes du mèmm 
genre. • ' 

Absorption Quand. on applique une ligature fortement 
que au titia serrée sur* un membre , la partie de eeluinci la 
plus éloiguée du cœur se gonfle , et la sérosité 

sTaccumule dans le tissa ceUulaire** Il arrive un 
j^énqmène analogue après eertaines opérations 
du cancer de la mamelle , où Ton a été obligé 
d'emporter toutes les glandek lymphatiques de 
raisbellé. Ou a expliqué ce pliépooiène en disant 
que la ligature ou Fablation des gltndes de iWa- 

selle s'opposent à la circulation de la lymphe, et 

surtout à son absorption dans le tissu cellnlaire. 
Voyons jusqu'à quel point cette explicatimi est 
satisfaisante. D^abord, la lyniphe est un fluide 
trèfr-différent de la sérosité cellulaire ; ensuite , 
raccumulatiou de cette sérosité ne peut-elle pas 
dépendre^ d'autres, causes que de rempèchemenl 
de Faction absorbante* des lymphatiques, de la 
gêne de la circulation ou du cours du sang vei- 
"neux^ par exemple? En ûutre^ bt soustraction des 
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^ândes de TAisiaUe ae pf odait pas coastammeut 
IVffet dont* nom vmon» dè parler y et Fou wit 

fréquemment des eugorgemeos squiuheiix , et 
Hiéme 'des désorfianisations complètes de glandes 
de Faisselle ou de raine^^ui ue sout accom^a- 
goéeà <f aucan csdèue. 

On donne des preuves plus nombreuses de Fab* > 
sorption des vaisseaux lymphatiques à la peun^ 

Une personne se» pique le doi^t en disséquant AlMorptk» 
tin cadavre putréfié; deux ou trois jours après ^ q^d*e*k 
la [>îqureyenflamiBe) les glandes de Taîsselle cor-* P^*^ 
respoudante se gonflent et deviennent doulou?- 
renseL Dans- qiictqnn% dramsunces asses m 
ces effets sont accompagnés d'une rougeur vive 
et d'une petite^ douleur dans tout le trajet des 
troncs 4fniplMlttqMS dn brat-^ On dit alors qne ia ' 
matière animale putrëiiée a été iibsorbée par les 
lymphatiques du doigt, qfa'eUe est transportée - 
par eux juô<|n'aux glandes de Faisselle, et que son 
passage a. été partout marqué par l'irritation* et' 
Vinflamnaiion des parties qu^elle a traversées. 

U est certain que cette ex|)lication- a pour elle Objections 
tontes, les appaniMsés^ et je* on préteiids- pas nier de 
qu'elle soit bonne^ je veux croire même qu'un pSTni^ ^ 
jour l^xactitude -en sera teconnae t mais quand* P^«« 

ou rcllcciiii qu'elle est en ce iiioiiient l'une des 

bsses de la thérapealique^ et. qme souvent elle 
décide de remploi de médioamens énergiques ^ 



aux preuves 
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pense qu on ne sauroit porter tcpp loin le douto* 
i son îgàTàs Je feras donc ntr oette. eaiplicaiioii 
]€• réflexions siiivaiites : Dans un grand nombre de 
OS- on ae picpie un scalpel imprégné^e œa<- • 
tière putréfiée ^ •sans qu'il en résuke aucun aocH, 
denL II arrive fréquemment qu'une piqûre £ûtn 
a^'nae aîgniUé paifatremeat nette produit exai> 
tement le$ phénomènes décrics; un coup qui a 
^ légèrement eonftna TtttKémké du .doî^çl amène 

. quelqutiois des eflets semblables. La simple im*-* 
-preMÎon du froid aujt pieds déèermine âouTent le' 
gonflembnt des ^'lande#de Paine ^:et4a rongenrdes 
lympiiaiiqueâ de la^païuie inijecne de. la jambe et 
de:la cttiiSft. -Qn peut .ajomtef encme qn'il eft. 
fréquent de voir les veines s'enflammer à k suite 
deafM|t\res^et*iti^me amenmnuiMniavecieatyin^' 
Oljeetîoiu phatiquVs. J'en ai vu. un exemple frappant et bien 
je rrhlorp. o»aiheurjeuK suc le cadavre du professeur Lecler. 
pUiiquTdc Getestimable.iavanl moulait des: suites de Tab-. 
la peau. sorption de uiiasmes putrîdcs , qui se fil par une 
petite. écQMburc^qtill avait à l'un. des doi|çts de la. 
main dioiic. Les lymplialiqucs et lc;> glandes de 
' . . , TaiâieUeétaieiit enflammeai ceaglandes avaient une- 
couleur brunâtre « évidemment-maladive ; mais la- 
' membrane interne de» veioe&dubras driou piésen^. 
tait des traces non équivoques-d'inflamination^efr 
glandes lympiiaiiques de tout le corps olli aient- 
If ipème altération que.€ellcscdie l'aisseUe droite, j 
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On rapporte encore comme preuVe 4e Tai^borp- Absorptîoti 
tîmi iymplialicpié plnsieiirs' ftiits*^ patfcoloi^îe. Ifu*^ j'e ïâ 
Après un coït imçur, il se développe un ulcère 
sur lè gland'y et, <{ti^qùes jours plus tard, 1er 
glaudes de Faine s'engorgent et devieuueiu don- 
iDurèttâes, ou bien 'des mêmes glandes s'enflam'<^- 
mcnt sans qu'il yaîtèùpi-écédemment d'ulcération 
• sur la Terge.» Ce gonflement arrive fréquemment, 
dans ks premiers ^i6urS if un éeoalem<^Bt tilennoir-^' 
rhagique. On attubue, daus ees* diifcrens cas, 
Fengorgemenîdès*gkndesàl^3d>sor^âon'da virus ' 
▼enerieii , qui a été^pris , dit-on , par les oi ifices 
lymphatiques et traniSporti jusqu'aux; glandes* De 
même , parce que dès glaires -de Vaine «ngorgées 
reYÎannent quelquefois à lenr état naturel après 
desfrîeciofis merentièUes^ar la partie interne de la 
cuisse^ correspondante on a conciii que le mer- 
enre èst abso^lié par les lynipliatiques de la peau, 
et qa il va traverser les glandeâ de faine. Ces dif- 
ittréns' «frits -soUl/il' eiV vtai> de nàtuiré à £iire 
soupçonner TabÉliSrptiÂtf par le» ^Vaisseaux lym- 
phatiques y uutià ik ne la démontrent certainement 
pas. Elfe ibe %êili ^)«fkiilkls(!téellement démonti^e ' 
que iorsqu on auna trouvé dans* ces vaisseaux la 
snbstaiîcè 'ift/bn- isinpposferà aveir. été absorbée; et 
comme on na jamais, tu dans Jes cas cités ni Id 
fms des ulcèt^ vénéri^hj et desl>lenndrrliagies,ni 
te mercure dans les faisseainK lymphatiques ^ il esi 
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clair qu'ils ne donnent pas une preuve démons-» 
' ^uaiive de l'abiorptioa lymphatique. Il J a plus, 
qiutnd même on rencontrerait par k $iiite, soit 
du pus, soit de i'pnguent inercuriel ou toute autre 
snlMiance administrée en friction dans les vais* 

seaux dont lion^s parlons., il faudrait encore s'as-* 

surer si elles j ont pénétré par la vote de Tabsorp- 

tion. Nous verrons 9 plus bas, avec quelle fadilîté 
les substances mêlées au sang passent dans le s/s« 
tème lymphatique. 
Âbsorptii» Mascagni cite une expérience qu'il fit sur lui- 
^e^de u m^me et qui lui parait des pbia concluantes ;r )e la 
peatt. traduis textuellement: « Ayant conseï vc pendant 
quelques heures mes pieds plongés dans l'oin p 
)'ai observé sur moi-même un gonflement un peu 
douloureux des glandes inguinales et la praassn^ 
' dation d'un fluide à travers le gland. Je fus saisi 
, eubuiie d'une fluxion delà tête; un fluide âçre et 
salés'écoula de mes narines. Voici conuneftt j'expli-» 

que ces phénomènes. Lorsc^n'une quantité exliaor- 

âinaire*de fluide remplissait les lymphatiques des 

pieds 9 et que les glandes inguiiiales en étaient 
' gonflées, les lympliatiques du .pénis ^'en char* 
gaientplus difficilement. Les ^^isseanx -sanguins 
continuaient à sépaf er la mcmfi quantité deiluid&f 
mais les* vaisseaux lymj^tiques ne pouvaient pas 
remporter en entier, car le mouvemeui de leur 

propre fluide était retardé • c'esi pourquoi le. 
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rate du fluide sécrété traawadail à tiayers le 

gland. De même , par l'absorption abondante * 

des lymphatiques des pieds^ le canal ihoracic[ue 

se troavait distendu avec une grande force , les 

lymphatiques de la pitultalre ne pouvaient plus' ^ 

absorber librement les fluides déposés sur k sur«- 

face ; et de la corj za. n Cette expérience apprend 

que Mascagni eut les glandes de l'aine gonflées ^ 

ajprès aYoir laftsé <{nelque tem|)6 ses pieds dans 

l'eau : 1 explication qui la suit est toutrà-iait hy«> 

pothétique. 

Ccst eucui c 1 induction seule qui a fait admet- 
tre Fabsorption.par les vaisseaux lymphatiques 
dans la pruloiideuf de6 organes : aucune expé- 
rience ne yient à Tappui^ et les faits que l'on 
donne comme prenve,- c[ne les mélasuses, la 
résolution des tumeurs^ la diminution de vo- 
lume des organes , etCy établissent bien qu^l' jr a . 
nne absorption intérieure^ mais ib ne prouvent 
nullement que les vaisseaux lymphatiques l'exé*> 
cutent. 

Je dois enfin çiter un fait qui, à mon aviS| est 
beaucoup plus fiaiTorable à la doctrine de l'ab- 

sorpiion par les vaisseaux lymphatiques qu'aucun 
de ceux que j'ai rapportés jusqu'ici : on le doit à 
M. Dupuytren. ObwmHou 
Une femme qui portait une tumeur énorme a r«b8orpti<m 

la partie supérieure iuteiue de la cuisse, avec ti^l^.**" 
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flucivation ^ mourut à l'Hôtel-Dieu en 1810. Peu 

de jours avant sa mort , une inflammation s'était 
montrée dam le tis&u cellulaire sous-cutaué, à la 
partie interne de la tumeur. 

Le leudeiuain^ M. Dupuytren fit l'ouTerture 
du eadayre. A peine eut-il divisé la peau qui 
revêtait la tumeur , qu'il yit se former des poiou 
blancs sur les lèvres de l'incision» Surpris de ce 
piicaomèue^ il dissèque avec bOni la peau dans 
une certaine étendue* et voit le tissu cellu<« 
laire sous-cutané parcouru par des lignes blan* 
châtres 9 dont quelques - unes étaient grosses 
comme des plumes de corbeau. C'étaient évidem^ 
ment^des vaisseaux^ lymphatiques remplis par une 
matière puriforme. Les glandes de Faine aux- 
' quelles ces vaisseaux allaient se rendre, étaient 
injectées de la même matière^ les lymphatiques 
étaient pleins du même liquide, jusqu'aux glandes 
lombaires; mais ni ces glandes^ ni le canal thora- 
xiqne 9 n*en présentaient aucune trace. 
SUflexiom. Il s'agît maintenant de savoir si Ton peut con- 
clure de ce fait qUe les lymphatiques ont absorbé 
le ilnide qui les remplissait : cela est probable; 
mais^ pour le rendre évident, il aurait fall^ que 
Videntité du fluide que contenaient les lympha- 
tiques et celle du pus qui rempiissaii le tissu cellu- 
laire eussent été constatées : or, on s'en est tenu à 
l'apparence* M. Cruveilhier, qui rapporte ce liiit. 



Digitized by Google 



« * 

DE PHYSIOLOGIE» 1^5 

.S^exprime ainsi : u J'ai dit que le liquide était du 
pas; il en avait l'opacité, la couleur blanche, la con* 
sistaiice. » Or, dans de semblables circonstances, 
la simple apparence.est si trompeuse, qu'on risqtie 
beaucoup 4 s'en contenter. N*a--t-<m pas , en sui- 
vant c^tte méthode, confondu louf^-tciiips deux ' 
liquides très*diffiérens^ le lait et Je chyle, par la 
seule raison qu'ils avaient tous deux une même 
appareikce? D'ailleurs , »'iest*on assuré û le pus ne 
provenait pas des lymphatiques eux-mêmes, qui 
auraient été enÛammé^, car c'es( c^ <|ui arrive 
cpielquefois aut feiues? 

Dans beaucoup.de circonstances analogues au 
cas que je vifens de citer , <^est-à-dî;te à la suite 
d inllamamUun érisypélîateuse avçc suppuratiou 
-du tissu cellulaire des n^aibres, je n'ai aperçu au- 
cune trace de matière purulente dans les vaisseaux 
lymphatiques^ et, d ailleurs, il n'est pas rare que 
l'on trouve^ dans les cas de ce genre ^ les veines 
naiiisent de la partie malade remplies d'une 
matière très-analogue au pus» 

Lu uous résumant sur la £aculté absorbante 
des lymphatiques, nous pensons qu'il n'est pas im- 
possible qu'elle existe, mais qu'elle est loin d'être 
démontrée \ et comme nous avons un grand nom- 
bre de £3iits qui nous^paraissent établir d'une ma- ^ 
nière positive l'absorption par les radicules vei- 
neuses, nous renvoyons l'histoire des différentes 
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ab^rptions à Tépoque où nous traiterons du cours 
da sang veinetix. 

Reyenoiis maintenant à l'origine de la Ijmphe^ 
admise par les physiologistes* 
Ongîne Si, d u 11 côtc, Icb iluitics qu'on suppose absor- 
£T;^mJb«f" -bés par les yaisseaux lympluo^iques s'éloigaeut de 
la lymphe par leurs propriétés physiques et chi- 
miques; si^ d'un autre côté^ la faculté absorbante 
des vaisseaux- lymphatiques^ est un phénomène- 
^ dont ^existence est fort douteuse^ que penser de 
l'opinion reçue touchant l'origine de la lymjAe? 
ITest-il pas évident qu'elle a été bien légèrement 
iadmise^ qu'éUé réunit en sa faveur bien peu de 
probsAilité? • 

D'où vient donc le fluide qu'on rencontre dans 
les vaisseaux Ij mphatiques? on, en d'autres ter^ 
mes ; quelle est rorigirie, siiiuu véritable, du 
moins la plus probable, de la lymphe ? 

En considérant, i». la nature de la lymphe. qui 
ia la plus grande analogie avec le sang ; Ja 
communication que l'anatomie démontre entre la 
terminaison des artères et les radicules des lym- 
phatiques ; 3^. la facilité ^ la promptitude avec 
laquelle les substances colorantes ou salines s'in- 
. troduisent dans les vaisseaux de la lymphe (i), il 



(i) J'ai constaté ce fiât par des expérience direcics doat 
)« rendrai eoaipte plosbair 
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devient j selon moi^ très-probable que la Ijmphe 
est^une partie du sang , qui » au lieu de revenir 
au cœui par les veines, suit la route des vais- 
seaux Jy;mphatiqiies. Cette idée n'est pas entière- 
ment neuve ; elle se rapproche beaucoup de 
celle des anatomistes qui , les premiers ^ découvri- 
rent les vaisseaux lymphatiques^ et qui pensaient 
que ces vaisseaux étaient desliaés à rapporter au 
oceur une partie du sérum du sang. ' 

Celte discussion sur rorii^iiie de la lymphe 
pourra paraître un peu Ipngue } mais elle était 
indispensable pour faire éviter les opinions fausse^ 
• ^ sur l'absorption de ce fluide. 

Il est dair «qu'il £aut s'en former une idée tout Ahsor^am 
autre que celle qui se trouve consignée dans les * 
ouvrages de «physiologie > et se borner à la con- 
sidérer comme l'introduction de la lymphe dans 
les radicules lymphatiques* Mais quelle obscu- 
rité environne ce . phénomène ! On ignore sa ^ 
cause ^ son mécanisme^ la disposition des instru- 
mens qui Texécutent^ ét jusqu'aux circonstances- 
dans lesquelles il a lieu. £n efFet^ comme nous le 
dirons tout à l'heure^ il parait que c'est seule- 
ment dans des cas particuliers que les lympha- 
tiqujss contiennent de la lymphe» 

Cette obscurité nV rien qui doive nous sur- 
prendre; nous avons déjà vu et nous aurons encore 
pLu& d'une fois l'occasion de voir qu'elle règne. 
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sur tous les p^éoomènes de la vie auxquels cm 
ne peut appliquer les lois de la physique , de^la 
chimie ou de la mécauique^ par x^ouséqueut sur 
tous ceux qui se rapportent aux actions vitales 
et à la nutrition. , 

Cours de la fymplie. 

Cours cie Nous u avous que peu de mots à dire sur le 

la Iviiiulie. iiV i -i i« % * 

cours de la lymphe ; les auteurs en font a peine 

xueuiiou; encore est-ce d'une manière très-vague^ 
et nos observations sur ce sujet sont loin d'avoir 
été assez iiiultipliées. Ce scrail iia sujet de re- 
cherche bien intéressant et toat*à-âdt neu£ 

D'après la disposition générale de l'appareil 
lymphatique^ la terminaison du canal thoracique 
et des troncs cervicaux aux veines sa«s-<clavières ^ 
la forme et rarrangement des valvules, ou ne 
peut douter que la lymphe ne coule des diverscis 
parties du corps d'où naissent les lymphatiques, 
vers le système veineux ^ mais les phénomènes 
particuliers de ce mouvement , ses causes , ses va:« 
riations, etc. ^ n'ont point été jusqu'ici étudiés. 

Yoici le peu de remarques que j'ai été à même 
* de faire à cet éfrard. 

Observa- A. Sur l'hommc et les animanx vxvans^ il est 

fions sur le , i i i • t i j 

cours de ia iics-rare que les lymphatiques des membres , de 
lymphe. Contiennent de la lymphe , sen^ 

lement leur Surface intérieure paraît Jubrifiéa 
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par un fluide irès^ténu. Dans certains cas , ce^ Obsenrar 

pendant j la lymphe s'arrête daus un ou plusieurs cours X iL 
de ces vaisseata^les distend, et leur donne un ^ympi^^* 
aspect fort analogue aux veines variqueuses^ à 
l'exception de la couleur. M. Sœmiuering en a 
▼u plusieurs dans cet état sur le dos du pied 
d'une femme y et j'ai eu occasion d'en observer 
un autour de la couronne du gland. 

Ou trouve plus fré<juemmeut sur des ckienà, 
des cbats el autres ^imaux vivans/des vais- 
seaux lymphatiques pleins de lymphe^ à la suilace 
du foie 9 de la vésicule du fiel, de la veine cave • 
du tronc, de la veine porte, dam le bassin êt 
sur les côtés de la colonne vertébrale. 

Les troncs cervicaux sont aussi assez souvent 
remplis de lymphe ^ cependant il est loin d'être 
rare qu'on les en uonve .entièrement privés/ 
Quant au canal thoracique, je ne l'ai jamais ren- 
contré vide y même quand les vaisseaux lympha^ . 
tiques du reste >lu corps étaient dans l'état de 
vacuité le plus pariait.. 

' B. Pourquoi ces variétés dans la présence de la 
lyuiphe dans les vaisseaux lymphatiques? pour- , 
quoi ceux de l'abdomen en contiennent-ils plus 
souvent que les autres? et pourquoi le canal tha- 
racique en contient-il constamment? Je crois 
iinpossible de répondre maintenant à aucune de 
ceâ questions. Le seul fait que je crois avoir ol>- 
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Obscm- serve, maïs que je ne voudrais pas garantir, c'est 
cours de k ^^tie la lympue se trouve plus irequemmeut dans 
y™!*** les troncs lymphatiques du cou quand les ani- 
maux sont depuis long-temps privés de toute es- 
pèce d'alîmens et de boissons. 

C. A mesure que Fabstiaence se prolonge chez 
un chien ^ la lymphe devient de plus en plus 
^ rouge. J'en ai vu qui avait presque la couleur du 
sang sur des chièn& qui avaient jeuaé huit jours. 
Il m'a paru aussi que^ dans ces cas ^ sa quantité est 
plus considérable. 
• D. La lymphe parait marcher lentement dans 
ses vaisseaux. Si Ton eu pique un sur l lioiume 
, vivant (j'ai eu occasion de le faire une seide fois); 

]h lymphe ne s'écoule que lentement et sans for- 
mer de jeL M. Sœmmering avait déjà lait une* 
observation semblable. 

Quand les troncs lymphatiques du cou sont 
remplis de lymphe^ on peut aisément les isoler 
dans une étendue de plus d'au pouce. On peut 
observer alors que le liquide qui les remplit n'y 
coule que très-doucement. Si on les comprime 
de manière à faire paâ:>er la lymphe qui les dis- 
tend dans la veine sons-clavière , il faut quelque- 
ioib plus d'une demi-heure avant qu'ils se rem- 
plissent de nouveau ; et souvent ils restait vides. 

E. Toutefois les vaisseaux lymphatiques sont 
évidemment contractiles ^ ils se vident souvent 



I 
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d'eux-mêmes quand ik êont exposés k Vait. Il est 
* probable que c'est parce qu'Us se sont contractés 
qu'on les troure presque toujours rides*, sans en 

.excepter le canal tkoracique^ siïr les animaux 
récemment morts. Cette faculté est sans dontp 

Tune des causes qui déterminent la lymphe à s'in- , 
troduire dans le système veineux* La pression 
que les lymphatiques supportent par l'effet de la 
contractilité du tissu de la peau et des autres or- 
ganes, de la contraction musculaire, du batte- 
ment des artères, etc., doit être pour quelque 
ebose dans le cours dis la lymphe* Gela parait 
évident pour les lympliati(£uei contcntis dans la 
cavité abdominale* * 

F. On ignore complètement Pnsa^e des glandes Usnget 
lymphatiques, et c est peut-être pourquoi elles ont lym^Uatir 
été l'objet de beaucoùp d'hypothèses. Malpighi les 
regardait comme autant de petits cœurs qui don- 
naient à la lymphe son mouvement progressif; 
d'autres auteurs ont àvancé qu'elles servafent à 
aj(/érmir les dwisions des vaisseaux lymphatiques, 
a s'imbiber, comme des éponges^ des humeurs 
superflues, à r/ow/zer aux nerfs un suc nourris^ 
sa/Uj à fournir la graisse, etc* ; enfin, chacun a 
donné un libre essor à son iniai^n'iiatioii (()• 

(i) J'oDicls à dessein de parler du mom't^nwn.L rcirograde 
des fluides dans les vaisseaux lymphatiques -, ce qu'ont dit ' 
. Dsnrm el tvtres sur ce lujet me parait iffligioaire^ 
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Nous n'en dirons pas daTantage snr le conra 

de la lym^h^^ on voit combien il reste à luire 
pour édaircir ce phénomène , et en général pour 
connaître tous ceux qui se rapportent aux fonc- 
tions du système ljmpfaatû|ue et à son utilité 
dans Féeononie animale. 

Si nos connaissances positives sur ce sujet sont 
ausaî bornées, qudle confiance pettt«»on accorder 
aux théories médicales dans lesquelles on parle 
de Vépaississement de la lymphe, de VobstrucUon, 
de r«in&â;7r<» des glandes lymphatiques, dn âé^ 
faut d'action des, boucher absorbantes lympha- 
tiques, lequel donne lieu aux hydropisies,^tc? et 
comment se décider à administrer des remèdes^ 
quelquefois yiolens» d'après des idées de ce genre? 

Les^changemeus de strucLiue et de volume qaii 
arrivent aux glandes lymphatiques par les pro^ 
grès de Vâge , doivent faire présumer que Faction 
du système lymphatique éprouve des modificar* 
tions aux différentes époques de la vie; mais rien 
de positif n'est connu sous ce rapport. 

COURS DU SANG V£iN£UX. 

Transporter le sang v^eux de toutes les par- 
ties du corps aux poutnons , tel est le but de la 
fonction que nous allons étudier. £n outre ^ les 
organes qui l'exécutent sont en même temps les 
agens principaux de Tabsorplion qui . s exerce^ 
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soit à rextérienr, soit à rSmérieur du corps (Fab» 
sorptioa du chyle, de la lymphe^ et celle qui se fait 
à la sariace mu^eiisedu poumon exceptées). 

Du sang veineux. 

On donne ce nom au liquide animal qui est 

contenu dans, les veines^ le côté droit du cœur 
et Tartère pulmonaire , organes qui^ parleur révH 
mon , forment 1 appareil propre au cours du sang 
Teineux. 

Ce liquide csl d'une couleur rouge bru a , assez Propriété» 
foncée pour qu'on lui ait appliqué l'épithàte in- Su^^!^^ 
exacte de sang noir: dans quelques cas, sa con- 
leur est moins foncée , et même peut être écar- 
late* Son odeur est .fade^ et sui generis; sa sa* 
veur est aussi particulière : cepeudan^on recon- ' 
naît qu il contient des sels^ et principalemefit le 
muriate de soude. Sa pesanteur spécifique est un 
peu plus grande que celle de l'eau. Ualler l'a 
trouvée, terme moyeu, :: 1,0527 : 1,0000. Sa ca- 
pacité, pour le calorique , peut être exprimée par 
934 f celle du sang artériel étant gai. Sa tempé- 
ratiire moyenne est de 3i degrés de Réaumar. 

Le sang veineuXj extrait des vaisseaux qui lui Coagulation 
sont propres et abandonné à lui-même , forme , aeux. * 
au bout de quelques instansj» ui^e masse molle; 
peu k peu cette masse se sépare spontanément en 
deux parties; TiuiC^ liquide ^ ykuïàxft^ transpa- 
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rente» appelée sérum; l'autre molle » presque so- 
lide , d'un brun rougeâue foncé , entièrement 
opaque : c'est le emor ou le eailloL Gelui-*ci oc- 
cupe le fond du Tasc; le sérum est placé au-des- 
sus. Quelquefois il se formeà la superficie du sérum 
une couche mince » molle, rougeâtre, à laquelle 
on a donné fort improprement le npm de couenne 
ou croûte du smng. 

Cette séparation spontanée des élémcns du 

sang n'a lieu promptement qu'autant qu'il est en 
repos. Si on Fagite, il reste liquide et conserve 
beaucoup plus long-temps son homogénéité. 
PropriéUt Mis en contact avec le gaz oxigène ou Pair 

chimicmes i ' • 1 • i 

iiu saB^vei- atmosphérique, le sang veineux prend une ternie 
ronge vermeille; avec l'ammoniaque , il devient 
rouge cerise; avec l'azote, ronge brun, plus 
foncé 9 etc. (i): en changeant de couleur y il ab- 
sorbe une quantité asses considérable de ces dif- 
férens gaz^ conservé quelque temps sous une 
cloche placée sur le mercure , il exhale une assez 
grande quantité d'acide carbonique. M. Vogel 
vient tout récemment de iaire de nouvelles re- 
cherches à ce sujet (2). 



(1) Voyez ^ pour les chaD^^emeas de couleur que subit le 
mg veineux avec lei antm gaz, le tome III de U Chimie 
de M. Thëuard , page5i3. 

(2) Annales de Chimie, anuée i8i6. 
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iTaprès M. Bmelins^ looo parties de sérum 
xle sang humain contiennent : 

AUumiiae i • «0,0. 

^ , f'Laeule toiiée*el*inatière 

Sobsuncet so-V 

j eKlracLive • 4 i 

«. « «f iMuFiaie . de soude et de po- ' ' 

Sobitanees so-téonda et matière animale, 

lubies dans l phosphate de soude • • • 4 ^ 
Tettu. ' (Perle. •«•■«••••»3 

Total. iooo,o. 

Qnelq[ne{8is le sérum présente une teinte blan- 
châtre^ comme laiteuse ^ ce qui a pu faire croire 
qu'il contenait du chyle : la matière qui lui donne 
cette apparence parait être de la graisse. 

Le caillot de aang est essentiellement formé de 
fibrine et de matière coloiante. 

Séparée de la matière colorante» la fibrine est . Composî. 
solide , blanchâtre , insipide , inodore ; plus pe- ^ue du cui- 
sante que TeaUj sans action sur les couleurs vé- ^ 
gétales^ élastique quand elle est humide^ elle de-* 
Tient cassante par la dessiccation. 

£Ue fournit, à la distillation^ beaiiconp de car- . 
bonate daaimoniaquc, eic. , et un ckarLon tics- 
volumineux^ dont la cendre contient une grande 
quantité de phosphate de chaux , un peu de phos-- 
pkitc de magnésie , de carbonate de chaux et de 
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carbonate de soude. Cent parties de fibrine sont 
^composées de 

Carbone . . • • • • • . 53y36o« . 

Oxigëne ; »9|6d5» 

Hydrogène, ••••«••«••• 7y09i. 

àfcoie >9^9'^4- 

Mati^ La matière colorante est solubie-dayis Teau et 
4» sang. dans le séram du. sang. Examinée au microscope » 
dissoute dans ces liquides, elle parait, comme la 
plupart des fluides de i'écpnomte animale , formée 
de petits globales; desséchée etrcalcinée ensuite au 
contact de l'air ^ elle se iond , se bou^ souâle , brûle 
avec flamme, et donne un charbon qu'on ne peut 
réduire eu cendre qu avec une e&trâme difiiculté. 
. Ce charbon, pendant sa combustion, laisse dé* 

gager du gaz, ainiiioiiiaqiie , ci iuuiiiit la centième 
partie de son poids d'une cendre composée d'en* 
Tiron: 

' Oiide de fer • 55,Oé 

miosphate de dkaM et traee dé phoapliate 

de iiKi^tiésie. 8,5. 
Chaux, pure. #••#««•••••« ^7»^* 
▲cide cariaoïikpie* • «v • ^ * * * '9i^« 

Coroposî- Il est important de remarquer que dans au- 
^dttMDg^ <^tine des parties du sang' on ne trouve de gélatine 
ni de phosphate de fer^ comme ou Tavait cru 
dU>ord* ' ' ' . 
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Les rapports respectifs en tj^uantité du sérum ♦ 
et du caiUoi^ ceux, de la matière colorante et de 
la fiBrine^ n^onf point encore été examinés avec 
soîa. D'après ce q^u ou verra par la suite ^ il est à 
présumer qu'ils sont variables suivant une infinité 
de circonstances» 

La coagulation du sang a été tonr & tour attri- Cmtê de 

.buée à son refroidissement, au cuiilact.de l'air, tioadu^ang. 

i Féiat de repos y etc. ^ mais J. Uunter et Hevrson . 
ont démontré, par des expériences, qu'on ne * 
poUYoit rapporter ce phénomène à aucune de ces 
causes. Hewson ]>rit du sang frais et le fit geler 
en l'exposant à une basse température. Il le fit 
«nsnite dégelel* : le sang se montra d'abord fluide, 
et peu après il se coagula comme à Tordinaire» • 
J« Hunter a £etil une expérience analogue, arec 
un semblable résultat. Ainsi œ n'est point parce 
qu'il se refroidit que le sang se coagule. Il par^t 
même qu'une température un peu éleyée est &- 
Torable à sa coagulation. L'expérience a aussi, 
' constaté que le sang se prend en masse, privé da 
contact de Talr et a^'ilé; cependant, en général, 
le repos et le contact de l'air fetyorisent sa coagu- 
lation. ^ • N 

Mais , loin de rapporter la coagulation du sang 
a aucune influence physique, il £siut au contraire 
la considérer comme essentiellement vitale , c'est- 
à-dire , comme donnant une preuve démonstra* 
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thre que lé âang est doué de la yie. Noos vemnii 

bientôt de quelle importance est^ dans plusieurs 
phénomènes de nutrition , k propriété qu'ont le 

san^i^ cl iraulres liquides de se coaguler. 
PKcno- Pour prendre une idée plus précise de la coa« 
"tguklioa gulation du sang veineux, j'ai placé au foyer d'un 
auaang. micTOscope cojjiposé une goutte de ce fluide* 
Tant qu'il a été liquide, il s'est montré comm* 
une niasse rouge; mais dès qu'il a commencé à se 

« 

coaguler y les bords sont devenus transparens et . 

granuleux ; la partie solide , presque opaque , a 
formé un nombre iuiiui de petites mailles ou cel- 
lules^ qui contenoient la partie liquide, beaucoup 
plus transpareute : c'est cette dispoâ|ition qui dou'- 
nait au bord de la goutte de sang Taspect granu- 
leux. Peu à peu les mailles se soui agrandies par 
la rétraction des parties solides ; dans ]^usieurs 
endroits, elles ont disparu entièrement, et il 
n'est plus reste entre la circonférence extérieure 
de la goutte de sang et le bord du caillot central, 
que des arborisations lout-à-fait analogues à 
celles que nous avons décrites dans la lymphe. 
Leurs divisions communiquaient entre cWcà à la 
manière des vaisseaux ou des nervures des feuillesi. 
Ces observations doivent être faites 'à la lumière 
diffuse oti arirlicieile, car la lumière directe du* 
soleil produit un dessèchement sans coagulation. 
Z>ans beaqcoup de circonstances ^ le sang se 
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coagule quoique contenu dans les vaisseaux qui 
lui sont propres ^ mais , en général^ ce phénomène 
appartient i Fëtat de maladie. 

Quelques auteurs avoieut cru remarquer que le 
sang, en se coagulant, devenait plus chaud; mais 
J. Hunter^ ei tout récemment M. Da^vy, oat 
prouyé ^'il n'y aTftit point élévation de tempé- 
rât me, 

A l'époque où l'on s'occupait beaucoup en Exp< rîences 

^ « . • , , SUT la il brio 

France du galvanisme , on a avance qu'en pre- ne ju aaug. 
nant une portion de caillot récemment formé , et 
en le soumettant à nn courant galvanique ^ on le 
voyait se contracter à la manière des fibres mus- 
culaires : f ai plusieurs fois essayé de prodùire cet 
effet, eu soumettant des portions de caillot, au 
moment même de leur formation^ à l'action de la 
pile ; je n'ai jamais rien vu dé semblable. J'ai varié 
ces essais de diverses manières^ et je n'ai pas été 
plus heureux. Tout récemment, j'ai répété cette 
expérience avec M. Biot : le résultat a été le même. ^ 

L'onalyse du sang veineux, telle que nous ve-^^ . 
nous de l'indiquer^ fait connaître les élémens 
propres de ce liquide; mais, comme toutes les 
matières absorbées dans le canal .intestinal, les 
membranes séreuses,» le tissu cellulaire , etc. , se - » 
mêlent immédiatement au sang veineux , il en ré- 
sulte que la composition de ce liquide doit varier 
à raison des matières absorbées. On y trouvera, 
a. i4 . 
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dans diyerseft circonstancas, de Talcool^ de Fé** 

tlier, du camphre^ des sels qu'il ne coutient pas 
habituellement, 'etc« 9 lorsque ces substances au- 
ront été suiuiiises à rabsorption dans uue partie 
quelconque du corps. 

La plus ou moins grande promptitude avec la- 
quelle le sang se prend en masse , la solidité du 
caillot, la séparation du sérum, la formation d'une 
couche albumiueuse à sa surface , la température 
particulière de ce liquide, soit dans les yaisseaui, 
soit hors des vaisseaux, etc. , sont autant de phé- 
nomènes que nous examinerons à l'artide du 
sang artériel. 

Appareil du cours du sang veineux. 

Cet appareil se compose , i^'. des veines; de 
Foreillette et du ventricule droits du cœur; dP. dt 

l'artèrç pulmonaire. 

Des veines* 

pecyemes. La disposîûon des veines dans le tissu des or- 
ganes échaf^e au sens. Lorsque Ton commence 
à les apercevoir, elles se présentent soiislaiorme 
d'un nombre infini de petits canaux, d'une exces- 

sive ténuité, communiquant très-fréquemment 
entre eux^ et formant une sorte de lacet à mailles 
très-fines; biémdt les veines augmentent de to- 
lume^ tout m conservant la disposition relieur 
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bire. Elles amTent de cette manière à former 

4es vaisseaux^ dont la capaciic^ la iorme et la 
disposition yarient suivant chaque tissu, e| même 
suivant chaque organe. 

'Quelques organes paraissent presque entière-* 
ment formés par des radicules Trîneuses: tels sont 
la rate j les corps caverneux de la verge ^ le clito- 
ris 9 le mamelon, l'iris y Turètre , le gland , etc. 
Quand on pousse une injection dans l'une des 
veines qui sortent de ces divers tissas» ils se rem* 
plissent entièrement de la matière injectée, ce qui 
n'arrive puinti ou rarement , quand Finjection est 
poussée par les artères* L'incision des mêmes 
parties sur 1 komme ou sur les animaux vivans en 
fait sortir un sang qui a tontes les aj^parences du 
sang veineux. 

Les extrémités veineuses communiquent avec OngiiMdM 
les artères et les vaisseaux lymphatiques i Fana- 
tomie ne laisse aucun doute à cet égard^ mais il 
parait que ces extrémités, dont la disposition est 
inconnue, sont aussi ouvertes aux différentes 
sor&ces des membranes , du tissu cellukite^ er 
même dans le parenchyme des organes. 

M. Aibes ayant poussé du mercure • dans l'una 
des branches de la- veine-porte , a vu les vîllosités 
de la membrane muqueuse intestinale as remplir 
de ce métal, et celni-4;i se répandre idam la ca* 
vité de l'intestin. £n poussant d^ l'air dans les 

«4. , 
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veiaes des ironcs vers les raciaes , et ea forçanlr 
la résistance des vahrules (ce qui est très-facile 
sur les cadavres qui ont éprouvé uu comuience-' 
ment de putréfaction)^ le même anatomiste a 
toujours vu Tair s'épancher avec la plus grande 
iaciiité dans le tissu cellulaire , quoique aucune 
rupture sensible des parois veineuses n'ait eu 
lieu. J'ai fait des remarques semblables en pous- 
sut de l'air ou d'autres fluides dans les veines du 
cœur. Ces faits , qui sont postérieurs à mes expé- 
riences sur l'absorption dea veines , dont )e par- 
lerai bientôt y s^accordent par&itement avec elles. 
Les veines -du cerveau l'environnent de toutes 

■ 

parts, forment en ^ande: partie la pienatière^ 

^ pénètrent d^ns les ventricules , où elles contri- 
buent à former les plexus choroïdes et la toile 
choroidienne. Celles du testicule représentent un 
lacis très-ûn^ qui recouvre les vaisseaux spermi« 
fères ; celles des reins sont courtes et volumi- 
Dcuses , etc. 

Trig«t te abandonnant les organes pour se porter 

vers le cœur , les veines allecteut encoie des dis- 
positions trèfr-dif£érentes. Au.cerveau^ eUes sont 
logées entre les lames dé la dure-mère, protécfées 
par elles ^.el portent le nom de sinu&^ Au cordon 
tpermatique, elles sohtflei.ucnies', j'aaàstomoseiit 
fréquemment et forment le corps pauipmiforme, 
Aulour du Ta^, eUts constituent le-eorpa nâi- 
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Jorme. A Tutér us elles sont uès-n^olumioeu&es et 
offrent de frécpientes flexuosités. Dans les mem- 
bres^ à la tête et au cou^ ou peut les dis^iuguer 
en profomdes j qui accompagnent les' artères, et 
eu supc/Jicielles y qui sont .placées immédiate- 
ment aurdesspus de la.peau ^jau ^nfliett.de^ troncs 

Ijiiiphaliques qui s'y trouvent. ' • - 

A mesure^ que Içs veines s'iloign^ut organes ^ 
et se rapprochent du çœur^ elles diminuent do 
nombre et augmentent de.yoliime^ de telle ma- 
nière .qne toutes les Teines .du^ csorps^ qui. sont 
imiombi J)}es , s^ lermiuent à r^reillettc droite 
da c(» V p par trois troncs ^ la y«ine civve infé-* 
rieure , la supérieure , et la veine coronaire. - 

J'ai dit que les peiitejii .v.ejfues communiquât Ânastomo- 
ensemble par des anastomoses fréquentes : cette nes.^ 
disposition existe ja^si dausies.g^rpsses veines et 
dansleS; troncs veinen^^ I^^, ir^np$ -M^perfi^î^Isb 

des mcmLics coaimuniqucal avec les vciiics pro- 

fondea^ Iç^ veines d%i*^]^terieur^e la;4^;^a9§ç 
celles 4|e i'îili^ieur , les jugulairjes externes ayéc 
les intçrnes , '4¥^ Trein/e^cjLve^ §u|^ikie.ure aj^ 
féFÎenre ^ etc. Ces anastomoses sont av^ageusea 
au cours du sang dans ces vaisseaux. 
. . Beaucoup de reines prés^tent dansrlenr cavité 

des replis de forme parabolique j nommes val- 
mies*. ËUes ont dcuxiaces libres et deux bords, 
dont Fun est adhérent aux parois, de I9 veine ^ 
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tandis que Tautre e&t Ûottanu Le premier est 
pl«8 ëloigné du cœur , l'autre en. est ploa rap^ 

proche. * • ' ' 

Valvules lie nombre des vakules n'est pas partout le 
même» fin génial , elleâ sont plus multipliées 
là où le sang marche contre sa propre pesan«> 
teur y QÙ les veines Mnt trèà-eltensibles/ et n*ont 
une faible pression à supporter de la part des 
{larties circonvobmes : elles nianquent^ an con- 
traire, dans les par lies où les veines sont exposées 
k une pression habitnette qui frvorise la obrcnla-- 
tion du éang , tt dans celles qui sont contenues 
dans des- Isànanx non extensibles» On en trouve 
rarement 'cbtts les 'veines' qtii ont moins- d^é 
ligna de diamètre. Tantôt la largeur des valvules 
- " èstïBfifieiif graade pdtir oblrterer complètement lé 
canal que la veine représente , et d autres foi^ 
elles oni évidemment trop peu d'étendue pour 
pi^dijÉPe^ oëf i^t/ ^oûèf : liés* ânatèinri^tH avaient 
pense que cette disposîriôri dépend de l'orga- 
nisation primitive \ niais Bichat a ctîi'recôiiiiaitre 
qn'-elle tient uniquement à Fétat de resserrement 
oii de dilatation des veines an moment de la 
mort. * ' • • ' • . 

* J'ai voulu m'assurer par moi-wéme de l'exac- 
titndede'Pidée de Bicfaat , et f avoue qtrtl ta'est 
io^possible de la partager. Je n'ai point vu que la 
distension des veines inflnât snr la grandeur des 
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Talyales : il' m'a semblé^ au contraire ^ qu'elle 

^este toujours la méme^ mais la forme change 
par l'état de resserrement ou de dilatation > et 

c'est probablement ce ^ui eu aura impose à 
Bichah . . 

' . Trois membranes superposées ferment les pa-> Strnetwe 

rois des veines* La plus extérieure est cclluieuse, 
asses dense^ et jtràs-diffioile à rompre. Si l'on en 
croit les ouvrages d'auatomie^ celle qui vient en- 
suite est formée de £bres disposées .parallèlement^ 
selon la longueur du vaisseau, et d'autant plus 
faciles à apercevoir, gue la veine est plus grosse et 
plus resserrée sur elle-même. J'ai eherché ▼aine- 
ment à voir les libres de la membrane moyenne 
des veines : )'y ai toujours observé des filament 
excessivement nombreux, entrelacés dans toutes 
les directions , mais qui prennent l'apparenee de 
fibres longitudinales quand la reine est plissée se* 
Ion sa longueur, dispûûtion qui se voit souvent -, ' 
dans les grosses yelh^es. 

Les veines sous-cutanées des membres dont les 
parois sont trèi-épaisses, soàtit celles où l'on peut 
le plus iacilement étudier la disposiliou de cette 
tttembraiie. 

On ignore la nature chimique de la couche 

fibreuse des veines : d'aprea quelques essais, je 
soupçonne qu^elle c»t fibrinense. Elle est exten-» 
ûUe ) assea résistante y elle ne présente , d'ailleurs. 
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aucune propriété > sur rauiroal vivant^ qui puisse 
la faire rapprocher des fibres musculaires. Irri- 
tée a?ec la pointe d'un scalpel^ souxnise à un 
courant galvanique , etc. , elle ne présenté point 
de contraction sensible. 

La troisième membrane des Teines^ ou la tu- 
nique interne, est extrêmement mince et fort 
lisse par la face, qui est en contact avec le sang. 
Elle est très- souple , très- extensible , et cepen- 
dant elle présente une résistance considérable; 
elle supporte, par exemple , sans se rompre^ la 
pression d'une ligature fortement serrée. 

Quelques yeines, tellesque celles des sinus céré- 
braux, les canaux veineux des os, les veines sus- 
hépatiques, ont seulement leurs parois formées 
par cette membrane , et sont presque entièrement 
dépourvues des deux autres. 
Propri^téf Les trois tuniques réunies forment un tissa 
deAT^eL très-élastique. Quel que soit le sens selon lequel 
. on allonge une veine , elle reprend promptement 
sa forme première, et je ne sais sur quel fonde- 
ment Bichat a avancé qu'elles étoient dépourvues 
d'élasticité : rien n'est plus aisé que de s*assarer 
qu'elles possèdent cette propriété physique à un 
degré éminent. 

Un assez grand nombre de petites artères^ de 
veinules 9 et quelques fikmens du grand sympa- 
thique; se répandent dans les veines ; aussi sont- 
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elles loia d'élre toujours étrangères aux desor- 
dre» maladifr qui aurneiiseat dui réconomie 

animale. Quelquefois elleii j)aiaib:>eal affectées 
d^inflammatioii^ 

JJes cavités droit&s du cour» . . 

« « 

Le cœur est trop connu pour qu'il soit néces- 
saire d'insister sar sa forme et sur sa structure, 
j'en rappellerai seulement les circonstances prin- 
cipales* Dans rhomme^ les mamnntcies et les oir 
seaux, il est farmé de quatre csmiésy deux su- 
p^érieures ou oreillettes, et deux inférieures au 
vmUrioules. L'oreillette et le Tentcicttle gauches 

appai lienuenL a Tapparcll du cours (in sang ar- 
tériel p l'oreillette et le ventricule droits font partie 
de celui du sang veineux. 

U serait difficile de dire quelle est la Corme de 
roreUlette droite : son plus grand diatâètre est 
transversal ; sa cavité présente en arrière l'oti- 
venure des deux veines cayes et celle de la veine 
coronaire : en dedans j elle offre un petit enfon- 
cement, nommé jf<?&(^ ovale ^ ^ indique Je lieu 
qu'occupait dans le fiiBtus le trou Botal. En' l>as, 
l'orciUette présente une large ouyertucex93^i;P<^T 
duît dans le ventricule droit. la surfatce interne 
de roreilleite présente ses colonnes cliarnues^ 
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arrondis ou aplatis^ entrecroisés dans tous les 
sensy de manière i pi^mter sorte de tisNi 
ai coiaire on spongieux , répandu à la face interne 
, de roreillette, y formant une cooehe pins on 
moins épaisse. 

A Fendroit où la veine cave inférieure se joint 
à l'oreillette, on observe quelquefois un repli à la 
-membrane interne y appelé valvule cPEustache. 
VeniriAiils Le ventrieula droit a line càvité plus spacieuse 

et des parois plus épaisses que l orellleue j il a la 
•forme d'un prisme triangulaire, dont la base cor- 
respond à l^oreiHette et à Vartère piilmonaire , et 
le sommet à la pointe du cœur ; toute sa surface 
esieouvetta dt saillies allongées et arrondies, -qui 
sont aussi liommées colonnes charnues : la dispo- 
sitioi| >te 'eât fort irrégulière. Gomme eellea de 
l'oreillette, elles loi ment un tissu réticulaiie ôtt 
cavemeun dans toute l'étendue du ventricule, et 
particulière*!^! ^ërs la pointé. 
Colonnes Les colonnes du ventricule, étant généralement 
ventricSe"*" 0*** grosse^' qUo tèlliss dè ï'oréillette , donnent 
aussi lieu à un réseau dont les mailles sont moins 
fines* Qnëlqtteê^iiiiBS niéés de la .surface deS Ten- 
tricules , se terminent en formant un ou plu- 
sients tendons qui vont s'attacher ati bord libre 
de la valvule tricuspidcy placce à rouvcrtnre, par 
laquelte roreillette et le ventrieula communiquent 
ensemble*" 



* 
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A côté y et ua peu à gauche de celle-ci^ est To*- 
riflee de l'artère pnlmoiiaire. 
. Les parois de l'oreillette et du venlricule sont 
formées de troît couches s l'une^extérieiire, de na- 
ture séreuse ; l'autre, interne, analogue à la mem- 
bcane interne des Veines ; et la mojrenne^ de i^a- • 
tnremascnlaire, essentiellement contractile. Cette 
couche j peu épaisse à l'oreillette^ Teât bien da- 
vantage au Tentricule. 

Les fibres innombrables qui la couiposput ont 
un arrangement très-difficile à diSméler. Beanoonp 
d'auteurs très-recommandables en ont fait Fob- / 
jet de travaux assidus; mais^ maljjré. l^ui^ p^*^ 
tîence et leur adresse, la disposition, de oss fibres 
est encore peu connue : heureusemenli, qu'il n'est 
pas nécessaire d'en avoir une idée exacte pour 
comprendre l'action de Toreillette et celle du 
yentricule* .1 

Le cœur a des artères, des veines et des vais- 
seaux, lymphatiques^ ses neriis viennent du grand 
sympathique et se répandent, soit dans les parqis 
des artères , soit dans le tissu musculaire. 

De l'artère pulmonaire» 

£Ue naH du ventricule droit et se porte aux Arière pni* 

poumons. D'abord elle ne forme qu'un «1 troncs monaiw. 
bientat elle se partage en deux branches^ dont 
fane va au pomin^ni droit > et Tauire au poumon 
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ganrlie. Chacuoe de ces branches se divisé et se 
subdivise jusqu'aa point de former une multitudo 
iniiaie de petits vaibi>eaux^ dont la ténuité est 
leUe^.qu'il» sont. &.pen près inaccessibles anx sens. 

' Les diviéibns et subdivisions de chacune des 
branches de Fartère pulmonaire ont ceci de re- ' 
marquable , qu elles n'ont point de communica- 
tion entre elles a'vant d'ét];e devenues d'une peti^ 

lesse excessive. Les dernières divisions paioissent 
continues immédiatement avec les radicules des 
reines pulmonaires» 

li*artère pulmonaire est formée de trois tu^ « 
niques: Tune, Extérieure, fort résistante, de na- 
ture cellulaire^ l'autre ^ interne, très-polie par sa 
iPace interne , et toujours lubrifiée par un fluide 
ténu^ et une moyenne , à fibres circulaires, très- 
élastique , ipieTon a crue long- temps musculaire, 
mais qui n a rien moins que ce caractère. Sa na- 
ture chiiùique paraît cependant fibrineuse^ du 
moins elle se comporté à peu près comme la 
^ fibrine avec les réactifs. ' 

» 

Cours du sang veineux* 

* 

;De l'aveu d(œ physiologistes les plna estimés, 

" " le cours dn sang veineux est encore peu connu. 

JSous, n en décrirons ici que les phénomènes les 
. , plus apparens^ nous réservant d^eatrer dans les 
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cpestioiis délicates^ lorsqu^il sera ipiestioii du rap« 
port du cotirs du sang dans lés veines avec celai 
du même liquide dans les artères. C'est alors que 
nous parlerons de la .cause qui détermine l'entrée 
du sang dans les radicules veineuses. 
Pour prendre une idée générale, mais fnste^ du Cours cia 

. . . sang dans 

couiiî du saa^ dans les veines , il laut se rappeler les yewes. 
que la somme des petites veines forme ime cavité 
de beaucoup supérieure à celle des veines plus 
grosses ^ mais moins uomhreuses^ dans Icsquellesr 
dles vont se rendre ; que celles^i présentent le 
même rappoi t reluiivemeai aux troncs^ où elles se 
terminent: par conséquent, le sang^qui coule dans 
les veines des racines vers les troncs ^ passe tou- 
' jours d'une cavité plus spacieuse dans une qui 
Pest moins ; or , le principe d^bydro-dynamiqne * 
suivant peut parfaitement s'appliquer ici: Lors-- 
qu*m liquide eouie à plein tujrau-, la quantité de 
ce liquide y qui, daii^ un uistant donné ^ traverse 
les différentes seetians du tujrau y doit être partout ' 
la même : ainsi quand le tuyau va en s'élargis" 
sant, la vitesse dimmue^ eUe s'accrott quand le 
tuyau va en se rétrécissant 

L'expérience confirme parfaitement 1 exactitude 
du principe et h. jnstesse dye son application au; 
cours du sang veineux. Si Ton coupe en travei» • 
une très-petite veine y 1q sang nfen- sort qu'avec 
iMie extrême lenteur ; il sort plus vite d'une veine 
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plus grosie y et enfin il a'échappe avec une cer- 
taine rapidité d*«n tronc veineux ouvert. 
Cours du Plusieurs veines sont ordinairemenl chajcgées 

sang lUoa , ^ - ^ 

la Tcincf. ne transporter vers les gros troncs le sang qiu a 

traversé un organe. A raison, de leurs fréquentes 
anastomoses , la compression on la ligatiure de 
Tune ou de plusieurs de ces veines n'empéclie 
point et même ne diminue pas la cpiantité de 
sang qui retourne vers le cœur ; seulement il 
acquiert une vitesse plus grande. dans les veines 
qui restent libres» 

G'cât ce qui arrive quand une ligature est ap' 
pliquée sur le bras pour l'opération de la saignée. 

Dans I clat ordiuaiiC; le sang qui cbi appurlé à 

Favanlrbras et à la main , revient vers le co^nr 
par quatre veines profondes ^ et an moins autant 
de superficielles ; une fois le lien serré ^ le 
sang ne passe plus par les veines sons-cutanées^ 
et très-'diiiicilement traverse*t-il les prolundes. 
Si alors on ouvre nne des veines du pli du bras ^ 

il s'échappe eu formant un jet continu, qui dure 
tant que la ligature reste serrée^ et qui cesse dès 
* qu'elle est enlevée. 

A moins de causes particulières , les veines sont 
très-peu diaténdoes pur le sai^; cependant oeUea 
oA os liquide a plus de vitesse le sont bien da«- 
vantage : lea trèa-petites veines » an contraire » In 
sont ii peine. Par luic raisou facile à saisir^ 
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lonles les circonstanoes qui accélèreiit la Tilesse 

du sang dans une velue, causent aussl uue au^- i 
n^entaiioii dans la disuosioa du yaisseau. 

L'introduction dn sang dans les veines ayant 
lieu d'une nuuiière continue^ toute cause qui met 
obstacle a son cours produit la distension de la 
veine et la stagnation d'une quautité plus ou 
moins considérable de sang an-dessous de l'obs-» 
taclc dans sa cavité. 

Les parois des velues ne paraissent avoir qu'une influence 
influence très-&tible sur le cours du san^ ; elles aes yt^^ 
cèdent tres-iacilemeui quand la quanilté de celui- JJJ^Jj^^""* 
ci au^(mente, et reviennent sur elles*niènies quand 
il diminue ^ mais ce resserreuicut ebt liniiié : il 
n'est point assez fort pour expulser entièrement 
le sang de la veine, au^i en ccmtiennent-elles 
presque constamment dans )es cadavres* J'ai plu- 
sieurs fois vu des veines vides , sur des animaux 
vivans, sans qu elles fussent pour cela contrac- 
tées, et d'autres fois )'ai observé que la ^coliuinè 
de liquide était loiu de remplir entièrement la 
cavité du vaisseau* 

Un grand nombre de veines , telles que celles 
des ûfi^ des sinus de la durû-<màre^ du testicule ^ 
du foie y etc. , dont les parois sont adbéfestes , par 
leur superficie , à un canal inilexibie^ ne peuvent 
avoir évidemment anomo inflncâee sur le mou<* 
vemeni du buug qui parcourt leur cavité. 
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Toutefois^ c'est à Télasticité des parois dt9 
▼eines ^ et non à une contraction qui aurait do 
Tanalogie aussi avec celle des muscles, il faut 
attribuer la faculté qu'elles ont de retenir sur 
elles-mêmes quand la colonne de sang diminue t 
aussi ce retour est^ii beaucoup plus marqué dans 
«elles on les parois sont plus épaisses, comme les^ 
superficielles. 

CîreoBilaii- Si les veînes ont par elles-* mimes peu d'in« 

ces qui fayo- ^ t i i • 

ruent le lluence sur le cours du sang, plusieurs causes 
t^i accessoires en exercent une des plus manifestes* 

•tUlE Y 61"* * 

Toute compression continue ou alternative , por- 
tant sur une veine, peut, lorsqu'elle estasses forte 
pour aplatir la veine , empêcher le passage du 
sang; si elle esl moins considérable^ elle s'oppo* 
sera à la dilatation de la reine par l'effort du sang; 
et favorisera ainsi le mouvement de celui-ci. 
La pression habituelle que la peau des membres 
exerce sur les veines qui rampent au -dessous 
d'elle, .est une cause qui rend plus facile et plus 
prompt le cours du sang dans ces vaisseaux ; on 
n'en peut douter, car toutes les circonstances 
qui diminuent la contractilité du tissu de la peau, 
sont tôt ou tard suivies de la dilatation considé- 
ndile des veines, et , dans certains cas, de la pro-^ 
duction des varices ; on sait aussi qu'une com-« 
pression mécanique , exercée par ua bandage ap^ 
proprié, rétablit Us ymam 4^us leurs dimensions. 
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ordlaaires , ainsi que le cours du sang à leur in- 



térieur» 



Daiis rabdomen^ les veines sont soumises à la 
pression alternative du diaphragme et des muscles 

abdominaux ^ et celte cause est également Itivo- 
rable à la marcIie du sang veineux de celte partie. 

Les veines du cerv^u supportent aussi une . 
pression considérable^ qui doit avoir le même 
résultat. 

Toutes les fois que le sang i^^ineux coule dans 
le sens de sa pesanteur, sa marche est d'autant 
plus facile,- c^est l'opposé quand il marche contre 
sa pesanteur. 

Ne négligeons pas de remarquer les rapports de Rapporrs<i« 
ces causes accessoires avec ia disposition des des ^paroi 
veines. Là où elles sont très-marquéds . les veines "^«^ '"^"^ 

. avec les cau- 

nc présentent point de valvules cl leurs parois sont ses qui re- 
très-minces> cqmme on le voit dans Tabdomen, ccm^da 
la poitrine , la cav>'té du crine , etc. ; là où elles 
ont moins d'iuiluence • les veines oiirent des val- 
vuleSy et ont des parois un p#i plus épaisses ; en- 
fin, là ou elles sont très-faibles, comme aux 
veines sous-cutanées, les valvules sont multi- 
pliées , et les parois ont une épaisseur considé- 
rable.* 

Si Ton vent prendre une idée comparative 
exacte dans ce genre, on n'a qu'à examiner la veine, 
sapbène interne, la crurale et le commencement > 
2. i5 . 
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de riliaque externe, aii niveau de l'ouverture de 
TaponéTrose fémorale , destinée au passage de la 
saphènc : le coiiUdSlc pour I cpai^^ijur Jci paroio 
sera frappani. 
* JTai bAt 4enriii«ment cett6 companitsM sur Ta 
cadavre d'uu âiipplicié très-musculeux : les parois 
- de la Mphène étaient "épaisses qae celles ^ 
Tartère carolide ; la crurale , et surtoirt Filiale 
externe 9 ataient des parois beaucoup plus-misces. 
Causes qui Prenons garde cependant de confondre parmi 
U f^i^«an ^ circo&stauces farorables au cours du sang dans 
MUBgconteDu reines, des causes qui agissent de tout antre 
manière. Par exemple , û est généralement connu 
que la contructiou des muscles de l'avant* bras 
et de la main pcndaiiL la saignée , détermine 
r^ceélération du mouvement du sang qui s'é** 
chappe par rouverture de la veine; l«s physiolo- 
gistes disent que les muscles y en se contractant ^ 
compriment les veines profondes et en expulsent 
le sang , qui passe alors dans les veines superfi- 
, cielles. S'il en ^étai^flstsi ^ raooélération ne serait 
qtt'lnstaiiUiice ou tout au moins de courte durée, 
' tandis qu'elle dure , en général , autant que la 
contraction. Nous verrons plus loin comment on 
doit se rendre raison de ce phénomène. 

•Quand les pieds sont plongés quelque temps 
dans Teau chaude^ les veines sous-cutanées se 
gonfleut^ ce qui est générnlement tfttribné àla 
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réfaction du sang. La véritabie ^ause m& parait s 
être raii^mentatiûa de la •qsantiié du ^ang qùî 
fie porte aux pieds , mais surtout à la peau^ aug"- 
«lenlation ^qni doit natareUemem accélérer la 
' yiiesse du mouvement du sang dans les veiues , 
poisqne^ daas im teaop» àommé, VUes loat nca- 
versées par une plus grande quanàté de sang. 

D'après ce qui précède ^ ou conçoit sans peine Modifica- 
qnelesang ranenx doit étréiiréquemiiient arrêté ^^urs du 
oa gêné dan^ sou cours 9 BOitpar.une trop torte ^^""ë^*^' 



•compression -qn'épiauTeni les veines dans les po^ 

sitions diverses que prend le corps , soit par celle 
des corps étrangers qoi appuient aar ku^etc rdelâ 
la néeessité des anastomoses norabreiises que nous 
aTOiis dit exister non-jeulednent entre les petites . 
Yeines , mais entre les grosses et mime entre 1^ 
plus gro^ troncs. A raison de ces fréquentes cosn^ 
Bunniealions , une on plneiencs veines âaiMt eom^ 

primées de manière qu'elles ne puissent pas livrer 

paiiiage au sang , ce âiMde se 4étouriae et arrÎTe au . 
cœur par d'autres routes : nn des usages de h 'veine 
azygos parait être d'éLal^lir une coBiluumcatiou 
facile entre Ja veine cave snpénenre et l!inle- 
rieure. Je crois cependant que sa principale uti^ 
iité est d'âcfie iabeoitissani comman de la plupart 
des veines intercostales. * • 

U n'y a rien d'obscur dans l'actioa des valvules Usage ^es 
des veines :xe sont .-de véritables soupapes qui y^i.''^*^^' 

i5. 
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s^oppoâeut au retour du saug vers les radicules 
veineuses , et qui rtmpUssent d*aatant mieux cet 

uliîcc, qu'elles sont plus larges, ccsL-à-Jirc plus 
fevorablement disposées pour fermer eatièroi* 
ment la cavité de la veine. 

lie ixûtiemeut du saug contre les parois des 
veines, son adhésion à ces mêmes parois ^ le dé«* 
faut de iluidiic^ duivcui modifier le mouvement 
du sang dans les veines, et en général tendre à 

' le ralentir,* maio il Ci)t impossible, daus Fctat 
présent de la physiologie et de I hjdro^dynami* 
que, d'assigner avec précision Felfet de chacane 
de ces causes en particulier. / * 
Modifica- ' Ce cpli vient d'éue dit sur le cours du sang 
cowrsda veiueux doit faire pressentir qu'il éprouve de 
«ang Tti- grandes modifications ^.suivant une infinité de 
circonslauce5 ; nous aurons occasion de nous en 

• convaincre davantage par la suite lorsque nous 
envisagerons d'une manière générale le mouve- 
ment circulaire du sang , abstraction iake de ses 
qualités artérielles ou veineuses. 

Quoi qu il en soit, le sang veineux de toutes les 
parties du corps arrive à l'oreillette droite par 
les Uuis troncs que nous avons déjà nommés; sa- 
voir^ deux très-volumineux, les veines caves ^ et 

• un fort petit , la veine coronaire. 
U est tiès*probable que le sang marche dans 

chacune de ces vmnes avec une vitesse diffé- 
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Tente : ce qn'îl y a de certain, c'est ^iie les trois 
colonnes du liquide font effort poiir pénétrer 

dans roreillette, et que cet effort doit être assez 
considérable. * 

Ah$orpl£on exercée par les veines^ 

Non^seulement les radicules Teinenses regoiven t iJisorptiott 

immédiatement le san^ des dernières ramifications 
artéxiellefi» uuûs elles présentent encore un pbéno* 
mener Uen renuuripable. Tonte espèce de fpis on 
de liquide mis* en .contact .avec les diverses 
parties du corps (la peau escèpiée), passe ans-* 
sitôt dans les petites veines, et arrive bientôt au 
poomm avec le sang yôneuju La mAma chosn a 
lieu pour toutes Jes snbstattces solides suscep- 
tibles de se laisser dissoudre par le sang ou par 
Ies*flntdes sécrétés. Au boni de très-pen de temps^ 
elles s'introduisent dans les. veines^ et sont trans - 
portées, au cœur et an poumon. Cette introduo* 

lioa est uoiiimcc aùsorption veuieuse. 

Étudions avec soin ce phénomène^ et d'abord 
ne nous laissons pas influencer par le mot àhsorp-^ 

tion; il semblerait indiquer que les substances qui 
passent dansJes veines sont attirées àlenr intérieur 

par une force particulière à ces vaisseaux : il esc 
possible que cette force existe, mais, i couf^ sûr, 

il serait impossible d'ca démoulicr en ce mo- 
ment rejListence ^ et il est tout aussi vraise mbkh la 
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que cette introdacdon se fait d'une autre ma- 
nière : amssif «ans égaard pour la signiUcalkui du 
WM aktùrpiion y il, M InH-toît dans le phéno- 
mène qu'U désigne, que le passage de& auhstaiâces 
solides pu liquides en contact avec nos organes 

dans les radicules veiacuscs , passage dont la 
' caiM» et le mécanisme sont tont'^à^âiit incoanns. 
Expértencei Si Fon wut prendre une idée de cette pro- 
tioii vauica. p^i^te, couuuune a toutes les Teines.^ ;on naqua 
, iatrodniw nne dissolmio» aquémn die..eianplire' 
dans Tune des cavités séieuses ou muqueuses da 
eorps f ou hieii eafoneet dans le tissn d'n» organe 

un morceau de camphre solide : peu d'iostans 
apipèsy 1 aîf qui êott du poumon deJ-aaujQfaia nne 
edetir de4iampiire*trèsi^Qnaiicée^ Cette obser-' 
vation estiacile à iaire sur l'homme après l'ad* 
Sitnîstralion des laveiMus camphrés; il est rare 
qu api Ù6 cmq ou^ six. minutes, Fbaleiue ne pré*^ 
sente pas une odeuor de camphre tf ès-^orte. 

Presque toutes les substances odorantes qui ne 
se combinent pas a?eo le sang produisent des 
effets analogues. * - 

Dans les e&périeuces que j'ai faites suc Tab- 
mptim des veines, j'ai reconnn'qoe la pimn|^ 
titude de Fabsorptipu yaiie suivaut les divers 
tissasT: elle est , par exemple , boameeiifi plœ 
rapide dans les membranes séreuses que dans les 
mu^j^uinses^ plus prompte daa& les tissus abon- 
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La qualité corrosivè d^s Kcpiides bu; des; solide» . 
soumis i lIobsorptioiL u'empéehe. fak -cdbk^i 
fl^effectuer; elle semble, au contraire^ êtce pk 
prompte que celle des sèd)stance& (JuL Il!alrta^quâIlt 
pas les tisiiis ( i). « > 

, Ce sout les Yillûsûés intestinales; fouii^cs q\\ £xpénciiice« 
partie p« k. »dieul» ^^^ i .^ akwr- 
bent Jans l'intestîn fifrêle tous les ^liqnîdes^^ à ; 
ïacepùoa dtL diyie. ii est iftcile 4e s'en conK 
Vàîacre^ en introdinlfiiia «bis* eatriîblettî» dei 
subsiaiiccs odorantes ou fortement sapides-^ su^ 
eeptiblea dféire absavbâe». Bès qué Fab ioty i iii n 

commeace^ jusqu'à ce qu elle soit aclievce, les 

prcpmtéa de cet aubataMus se yetennailmw 
dans le san^ de9WMicbts.de la veine pom , ta»* 
dîsqnon ne les dislingne dans la ^m|iàie qn'asseï 
loBg<*teaiips après •qM y^bsorptioii en a eo 



(n) On p^fle Wsoooop , dana W ouvrages fnotlei;ncs de 
physiologie , de la &€n»iyittë pro»pre aux bouclées, absoc- 
liaotes^ eHcs soat douées, dii-on'^d'un tact lin eiaûr^ par 
UqiM^ elles disceratm les substances qlîles «is'en emyar«ot, 
tandis qu^elles repoussent les substances nnisiyes* des sup- 
positions ingénieuses, qui ont un charme particulier pour 
noire esprit arvride d'images, sont dtouiter aussitôt qn^elle& 
sont aàanlieà à l%xpéri«B|i 
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' mmeL Nom ferons wir, ailleurs^- qu'elles Uf^ 

rivent au canal thoraci^iie, non par la voie de 
ïiabkirptknt^des vâiamnx diyUftres, mais par les 

eommuaicaiioBS des artères avec les Ijmpha- 
tiqueSk » -w. - . ■ ; / * • 

. CHiae!m*6ftit que toutes les Teines des organes 
digestifs se réunissent en un seul tronc ^ lequel 
. se divise et se subdivise dans le tissn du foie. 
Cette disposition mérite d être reiiiar(j[uée. 
TJ«agc par- . 4- ramnatida rëtendue considérable de la suiw 
Tdn^^port^ ^^^^ muqueuse, avec laquelle les Loissons ou 

autres liquides sont en contact^ et delà rapidité 
4p iBuribaoFptiohfNur les veines mësaraïquês, une 

quaJi^iiéxonâïdérablû de liquide étranger à 1 éco- 
niSmia tt t a t ecs e le sjrslènie veineux abdominal 
dans : un temps donné , et altère la composition 
du sang. Si ce liqnide arrivait de cette manière 
au poumon, et de-làà tous les organes, il pourrait 
«Q. résulter des incon^éniens grades ^ comme le 
démontrent les expériences suivantes. 

Un gramme de bîTe "poussé brusquement dajis 
la veînir crurale fait ordinarremeoit périr un 'ani- 
niai en peu d'instaus. Il eu est de même d'une 
certaine quantité d'air atmosphérique i(|troduit 
rapidement dans la même veîiie. L*îiijectîon laîte 
de la même manière dans l'Hue des branches de 
' la veine porte» n*aura aucun inconvénient appa- 
rent. Po)irquoi oette diversité de résultats? Le, 
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passage des liquides étrangers à réconomie à 
traTers les îAnomlirable^ petits vaisseaux da foie, 
aurait-il pour effet de les mêler plus intimement 
avec le sang, et de les répartir sur noct plna 
grande quantité de ce fluide , de manière que sa 
nature chimique en lut peu altérée ? Cela devient 
d'autant pins probable , que la mime quantité de 
bile ou d'air injectée très-lentement dans la veine 
crurale ne prodnit pas non plus d'acddens sen- 
sibles. • 

Il se pourrait donc que le passage des veines 
nées àts organes digestifs, à travers le foie, Ml ' 
nécessaire , aiia de mêler intimement avec le sang 
les matières absorbées dans- le eanal intestinal. 

4 

Soit que cet effet ait lieu ou non , il n'est puiut 
douteux que les médicamens absorbas dans Tes* 
loniac'ctlos iiilestiris ne passent immédiatement à 
travers le loie^ et qu'ils ne doivent avoir sur cet 
organe' une infloenoe qni me paraît mériter Fat- 
teution des médecins (i). 

« Nous avons dit tout à Fbeùre.que la peau &i« * 

sait exception à cette loi générale , que les veines 



**•(!) Il §tm% wAm ét fâvour poeiqèoi, de ton» les' 
iratsseaus dn foie ,'let braneliet de la Teine porte sont la 

seules qui> par la disposition de leur membrane cxtéri<^ure 
l^apsule tie GUs^n ) ^ piiiisetit fcveair sur elles - mêmes 
qoand la quantité de sang qui les parooart diH M i wi e . Peut- 



4 
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abftOfbeai difis.toulefi Uê jparycA da ONCps* Gmm 
proposition méf ite nu examen pârtie«ii«r. 

Aiisorption hotsque Isk peau est privée. de Tépiderme^ et- 
U p'ear qaeles TaiMaaNt-sanguias ^i Keyéténl: la £icci 
eiL terne du cboriou sont à découvert^ 1 aLsorpiion 
s'y ùài comme fiariout aiUeass. Après TappU-- 
cailon d un vésicatoire, si Ton couvre la sur- 
tftce dépouTTue d'apidenae i^vec une sal^tance 
doiil les effets, stir PécoBoeiîe animale soient fii-^ 
ciles à remarquer^ quelques minutes suiiiâeut sou? 
yent peur qa'^» se maniiesteat* * Dea caustiques 
' appliqués sur de» surfaces ulcérées put aouveiH 
produit la iiiodrt^ 

• Pour que rinoculation de la pellte-vérule ou 
de la vaccine ail un pleki 'aaeoèa^ il hiuk aime 
«oin de placer la sabslanee au^^dessoilb de Tépî- 
derme^ et par conséquent de Is^ inetii:e>^n C(^atact 
ayee ks yaisseajus, teuguîqa. aou»<îacens. 
- Les cUosc53 J5Ç passent feLen^différeniBaçat quand 
la peau est revêtue de sour jépîdfeyiy^* A soboîas que 
• les substances en contact avec celt»i-ci ne soient de 
»attt/;e à atuquer sa co)uj^si|]iou .chimique , oU 4 



être cette disposition est-eîlt: favoral-lo au coins Ju sang vei- 
'ixeu<.> qui^dauâ ceUe pocùon delà veine porte ^ OMUrfih^ 
â*iiu màÊmt pha ébnuit dMia.TO.fdfèit j^lai laj^ , ttadil 
ifum pMiMt «ttsttw il fM^ fvm }km .plat lasge ém «a 
plus étieilU ' ) 
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exciter tue kritaiton dan» les vaiseeeu Mugnins 

correspondans , il n'y a pas d'absorption sensible. 
Ge> rési4tajlf. jis le .sais^ ^ coaUiiire aux idées 
gi^éralemeat admises^ On pmisej par exemple^ qoe^ J 
le corps , étant plongé dans un bain, absorbe une 
jiactie du liquide qui renvironne : c^est même sur 
celte idée qu'est ioudé l'usage des bains nouiiis- 

acms de lait^ de bomiUou^ etc. 

Dans un iravail publié récemment ^ M. Séguin ijLT^rUawt 
Tient de meitr^ J^i^rs de 4oulej par une série luî^ 
dTeipérienees rigoureuses, que k peau u^absojrhe P^^' 
point Teau au milieu de laquelle elle est jda^e. 
Pour s'assurer s'il eu serait de même poiDr d'autreé 

liquides, M. Sé^iini a fait des essai:> sur di;s pcr- 

sonues af£ectëe»de.iaaladies vénérieAues. Il leur a 
fiiic plonger les pieds et les )ambes daus daaliaiBSt 
eoniposés de âetze livres d'eau et de trois gros de 
sublimé j elftque baiu durait uÉs heure uu deux, 
et était répété de.ux fois par jour. Treizie malades 
soumis à ce traiteoseut pendant Tiugl-huii jours 

ne prés^nlcrenr, aucun iiidicc dabsoipuon ; un ^ 

quatorzième eupréseaia d'évideus dè& le troisième 
bak^ mats il avaii 4m excôriatioDS psorique&stiit 
jambes : deux autres qui étaieiU dans le mém^cas 
eCriteiit des phéuomèues 'semblalilea. Ëa g4«- ^ 
néial^ l'absorpiiou ne s^est manifestée que che% 
les ftttjeis dont rëpidérme u'èlait pas entieremeu^ 
intact; cependant^ à la tempCiaiiiie de dix-Iiuit 

V * 
r 
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degrés ,*il y a eu quelquefois dii sublimé d*al>- 
sorbc f mais jamais d'eau. > * * 
' Parmi les expériences dé M. Séguin^ il en esc 
une qui me parait jeter un grand jour sur la fa- 
culté absorbante de la peau. 
Eij^^exices Après avoir pesé séparément un gros de mer-. 
' t^iidek^ cure doux, un gros» de gomme gntte, un gros 
de scammonée , un gros de sel d*Alembroth et 
un gros d'émétique;, M. Séguin fit coucher u|i 
malade snr le dos, Ini laya aiwe soin' la {>eail> ib' 
1 abdomen^ et appliqua avec précaution sur des 
endroits écartés les uns des autres les cinq mh^ 
stances désignées,* il les reconvrlt cliacuiic aNoc 
un verre de montre^ et maintint fortement le 
tx>nt avec une bande de linge. La chaleur de la 
chambre fut entretenue sl quinze degrés ; M. Sér 
gain ne quitta pas le patient, afin de Fempèdier 
de remuer : re3C|>érience dura dix 'heures un 
quart. Les Terres furent alors retirés et les snl>* 
stances recueîllîcs avccle-plus grand soin ; elles 
< furent ensuite pesées. Le mercure doux était ré-^ 
dnit k'ji grains la scammonée pesait 72 grains 
3/4 5 la gomme gutte, un peu plus de 71 grgins^ 
le sel Âlembroth 'était réduit- à -6^ grains (beau- 
coup de boutons s'étalent développés sur la place 
OÙ il avait été appliqué); Témétique pesait 67 
grains. Il est évident que, dans cette expérience , 
les substances les plus irritantes et les plus dispo-» 
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sces i -se combiocr avec rcpidenne" furent eu 
partie abâorl>ée6, tandis que les autres ne le 
forent pas sensiblement* 

Mais ce <jui narrive point par la simple appli- AbsorpUon 
cafion I survient quand on fiiit des frictions sur la 
peau avec certaines substances. On ne peut douter 
' qae le mercure , Talcool , Topiiim , le caoàphre^ lee 
vomitifs, les purgatifs, etc., ne pénètrent par ce 
moyen dans le système veineu. U parait que ces 
differens médicamens trayersent Fépiderme , soil 
en passant par ses pores ^ soit en s'insinuant dans 
les ouTennpes par lesquelles sortent les poils on la 
transpiration iiiseusible. 

Ainsi^ en résumant ce qui a rapport à Fabsorp^ 
tion de la pean^ on voit que cette membrane ne 
diffère des^ autres surfaces du corps ^ qu'en ce 
qu'elle est revêtue par rëpiderme.c Tant que cette 
couche reste intacte et qu eilg ne se laisse pas 
traverser par les substances mises en contact 

avec la peau, il n'y a point d'absorption; mais, 
dès rinstant qu'elle est altérée ou seulement 
qu'elle est traversée , l'absorption a lieu comme 
partout ailleurs. 

Je n'ignore pas que beaucoup de personnes 
seront étonnées en voyant que je n'hésite pas à 
attribuer aux veines la feiculté absorbante , tandis 

que ropinioii générale est que loutc espèce d'aL- 

sorption se hit par les vaisseaux lymphatiques; 
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ma») d*ap1rès les hits rapportés k rarficle de 
Vu^ùsorption de la ijfmphe^tt quelques autre» que 
)e Tai$ ajouter , il m'est imposKible de penser aa« 
/ iremeiit. Ij'ailieiirs, l'opinion que je soutiens 
tt'estpas nouTelle ; Rhuysch, Boerrhaave, ftt^keii 
Swammerdani Voiii pi oiessce, et Haller Ta soule- 
^ nue y quoique ks lra\fauK.aBatomiqaes de h Huiir 
ter ne fassent pas ignorés de Itti. 
Euporîence M. Dclille ct moi^ nous sepaiâmes duxorps la 

sut 1 absurp- • x_ - • / /i 

tioaTcîaea* cuisse dun chien^ assoupi précédemment par 

Topium (afin de lui éviter les douleurs insépa- 
rables d'une expérience laborieuse)^ nous lais- 
sâmes seulement intacts l'artère et la veine cru- 
rale^ qui conservaient ia communication entre la 
Ctiisse et lé tronc. Ces deux vaisseaux furent dis- 
séqués avec le plus gra^id soin^c^est-à-dire qu^ls 
furent isolés dans^Tétendoe, de quatre centi- 
mètres : leur tuni^que cellulaire fut enlevée^ dans 
la crainte qu'elle ne recélAt quelques - vaisseaux 
' lymphatiques. Deux ^ains d'un poison très-subiil 
(l'upas tieuté) iureut alors enfoncés dans la patie: 
les effets de ce poison furent tout aussi prompts et 
aussi intenses que si la cuisse n'eut point été sé- 
parée du corps ; en sorte qu'ils^ se. manifestèrent 
avant la quatrième minute ^ et que ranimai était 
mort avant la dixième. 

On pouvait objecter que , malgré touLes les 
jprécftttiions prises , les parois de Tartère et ^ la 
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▼eine crtmla ooatenai^At encera des lympha- 
tiques, et que Ces Taisseauxsuiiiôaieut pour doa- 
ner passage au poison. 

Pour lever celle difficulté , je répétai sur un Exp^rigac* 

suri abtorp- 

autre ^ien rexpérknte précédente, avec cette fioaTeiiuui^ 

modif|(paiion , que j'introduisis dans Fartère cm-* *** 
raie uu petit tujau de plume, sur lequel je lixai 
ce vaisseau par deux ligatures ; Tanére fut en'- 
suite coupée circulairement entre les deux liga- 
tures , f en fis autant pour la Teine erwale : par là 
il n'y eut plus de communication entre la cuissé 
et le reste du corps, si ce n'est par le sang arté« 
riel qui arrivait, à la cuisse , et le veineux qui re- 
tournait au tronc Le poison, introduit ensuite 
dans k patte , produisit ses eflfets dans le temps 
ordinaire, c'est-à-dire, au bout d'environ quatre 
minutes. • 

Celte expcriencc ne laisse point douter que le 
poison n^ait passé de la patte au tronc à travers ' 
la veine crurale. Pour rendre le phénemene en* 
core plus évident, il faut presser cette veine entre- 
les doigts au \ moment tm les effets du poison 
commencent à se développer : ces effets cessent 
bientôt; ils reparaissent dès qu'on laisse la veine 
libre 5 et cessent encore si on la comprime de 
Bouveau. On peut ainsi les graduer à volonté. 

Ajoutons 1 ces faits , qnî me paraissent décisifs, * 
éks o^p^rvadons intéressantes iaiies par flandrin. 



I 



i4o wkdB tiiimiiTàiu 

Cx|iërieiii» • Dai» le eheTal^ le« matières que contiennent la 

tiontciTeT- P'"s souvent l'intestin grêle et le gros intestin, 
sont mêlées à une grande quantité de liquide^ dont^ 
, la quantité est d'antalît moins considérable ^ que 
' Von s'avauce davantage vers le rectum : il est dono 
absorbé à mesure qu'il parcourt le canal 
nal. Or , Flandrin ayant recueilli le liquide con- 
tenu dans les vaisseaux cbylifères^ n'y reconnut 
aucune odeur analogue 'à celle du 'liquide de 
riutcstin : au contraire^ le ^au^' veiueux de Tin- 
testin grêle avait une saveur herbacée sensible; 
celui du cœcum avait un goût piquant et une sa- 
veur urineuse légère ; celui du colon avait lés 
mêmes caractères, à un degré encore plus mar- 
qué. Le sang des autres parties du corps n'offrait 
rien de semblable. 

Une demi-livre d'assa-fœtida dissous dans une 
égale quantité de miel fut donnée à nn cheval; 
ranimai lut ensuite nouiii comme à l'ordinaire^ 
* et tué 'seize heures après. L'odeur d'assa-fœtida 

fut distinguée dans les veines de restomac, de 
rintestin grêle et du cœcum; elle ne fut point 
remarquée dans le sang artériel^ non plus que 
dans la lymphe. 

J'ai parlé, à l'article des F^aiss^mx Ijrmpha^ 
tiques j des expériences tjue J. lluutcr a laites 
pour prouver que ces vaisseaux sont les agens ex- 
clusifs de labsorption^ cet auteur en a faîl^aussi 
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font démontrer que ces veiues n'absorbent point j 
nais ces dernières sont guèi^ plus satis£ai-« 
saules ni plas exactes <jue celles doiiL il a déjà • . • 
été &it mentioii* 

Je pris, diuJP» Hunter> Une portioU derintes-* tstfétieaee 
tin d un mouton y après lui ayoïr incise les parois tioa ymm/^- 
abdominales ; je la liai par les deux extrémités ^ et 
la remplit d'eau chaude : le sang qui revenait par 
la yeine de cette partie ne parut nullement plus 

délajé ni plus Uger^ que celui des autres veines ^ 
alors je liai Tartière et, toutes ses communica^ 
lions y et feuminiai Fétat de la veine/ EUe >ne se 
gonflait point; son sti^Jà^ ne deyenait pas plus 
aqueux^ ellë ne donniiit ainsi ancnne indication 
de la présence de Teau dans sa cavité. Donc «les 
Teines n^ahsorbent point (i)« 

Combien d'objecuous se présentent pour qui*^ 
conquf) v^ut la précision dans les expériences! 
Gomment J» Hnnter a-t^il pu juger , snr le simple 
aspect y que , dans les premiers momens ^ Fean n'a 
-pas été^ ab^prjbée . et ne s^est point mêlée avec le 
sang. de. y^fue? Ensuite ^ çomment cet auteur, 
d'aiUwcs si rftcomraandabljg y a-t*il pu croiire que • 
la veine continuerait son action , Fartère étant 
liée? II aurait du déterminer d'abord Feffet de la 
ligature d'une artère sûr le cours du sang dans la 

- -* - ■ I I I f . 'Il r ^ 

" ' ï " " ■ ' 
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Wàe qui y oomspowi, et. c'est c6 qaU n'a poiiil 
fait. 

Dans une autre expérience, le même physiolo* 
tionveiatii- giste a injecté du lait chaud dans nae portion 
*** , d'inlestln 3 Cj[uelqiies inslaiis ensuite, il a ouvert 

la reine mésentérique, recueilli le' sang qui s'est 
écoulé ; et de ce qte^H n^ a pa^ reconnu de trace 
de lait, il en a conclu qu il n y a pas eu d absorp- 
tion de ce liquide par la Yeine. Mais, du temps 
de Hiintei* , on était loin de pouvoir s'asbuicr 
par aucun moyen de Texistenc^ d'une petite 
quantité ';de lait dans une certaine quantité de 
sang ; à l'époque actuelle , ou la chimie animale 
est bien plus avancée , on saurait à peine sur* 
monter cette dificulté. 

Ces deux expëi:iences ne peuvent porter au* 
cune atteinte à la doctrine de l'absorption >vei-o 
neuse. Les autres , au nombre de six^ loin d'être 
conoluànteS) sont^ au contraire ^ bien plus défec^ 
tueuses. 

Raisonne- £nfin> s'il était uéccs^aire de déduire du rai- 
^mâevih- sonnemebt de nouvelles preuves en- (aveHt dé là 

ttWf?^'** propriété absorbante des veines, je rappellerais que, 
dans beaucoup d'endroits du corps où Tanato* 
mie la plus exacte n*a jamais pu découvrir que 
des vaisseaux sanguins et point de vais5caux ijrn- 
-pbatiques^ tebque fœilyie cetvea ti/ le placenta^ 
etc. f Tabsorptien l'y fait aTec autwt de j^ojnp- 
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tlittde que partout ailleurs; j ajouterois que tous 
las animani non yeriébré» qui ont du sang ne pré- 
sentent point de lymphaticpies y et que cependant 
l!il)ftorption y est manîieste. Je diraii> ea^> 
le canal thoraoique'est beaucoup trop [letît pour 
donner aussi promptement passage aus. matières 
absorliées dans toutes les parties du icorps, et 
particulièrement aux boissons (i). Tous ces phë^ 
nomènes s'entendent parfaitement bien j dès qu& 
fabsorptioB des veines est admise. 

Les laits , les expériences et le raisonnemeat, 
concourent donc en âtveur de Tabsorptioa veî- 
iiense (2). ^ • • 

Pa^^agô du 6ang veineux à travers les crnilés 

droites du cœur. 

Si le cœur d'un animal vivaut est mis i décou- Action drs 
Tert>oiiteconnaltaisëmeut queforeiBette et te Ten- ^dTcoe^l 

(i) Quelques personnes boivent jusqa^à doate lîtri» et « 
plus d'eau minérale en quelques heures , et les rejettent à 
P«ii près dans le même temps ea uriaant. * 

(3) Four réstmer tout ce qn. a rapport sm crgsi^es 
de l'dkiMpiiaii | oomidMc f énéraly en pent di^, 
1*. qii*il est certain qm les Taiaseainc ehylîférés absor* 
bentlechyle; 2°. qu'il est douteux (ju'ils absorbent autre 
chose ; 3°. qu'il n est pas démontré que les vaisseaux lym- 
'jphatiqnes soient doués de la Êiculté absorbante, et ^'ii cit 
l^rosyé qne hê ntnw jeaiMcnt d« eeiie propriétf. 
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uicnle drdits se resserrent et se dilatent âltmuitiire^ 

ment. Ces moiivemens sout tellement combinés que 
le resserrement de ForeiUette trrhre concarrem*» 
me^t^'fevec la dilatation du ventricule , et , vwc 
versa ^ la contraction du ventricule a lieu dans 
* Finstant de la dilatation de i'oreillettel Mi Fmie m 
Faulre de ces cavités ne peuvent se dilater sans être 
remplies. aussitôt par le sang, et, quand elles se 
v^errenty elles expulsent nécessairement mm. 
partie de celui qu'elles contenaient. Mais tel est le 
jeu des valvules. tricuspides et syipoioïdes, qne lo 
"sang est obligé de passer successivement de Foreil- 
lette dans le veniricule, et de celui-ci dans Tarterd 
pulmonaire. 

Eutrons dans les détails de ce curieux méca- 
nisme. 

JUtion de .rài dit que le sang des^téois veines qui al>ontissent 
J^JjjJJ**** à i'oreiiieite droite fait un effort assez considé- 
rable pour y pénétrèr. Si elle est contractée , cet 

effort est luil j mais aii^^siLut qu'elle se dilate , le 
sang se précipite dans sa cavité ^ la remplit -com-* 
plétement , et distend même légèrement lea pn** 
rois; il pénétrerait immédiatement dans le ventri- 
cnie, si' celui-ci ne se' contractait pas i cet ins-* 
tant. Le sang se borne donc à remplir exactement 
la cavité de Toreillette^ mais bientôt celle-ci se 
contracte y comprime le sang ^ qui s'échappe dans 
le lieu où la pression est moindre; or^ il n u ^ue 
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deux issues : les veines caves^.^^ rouvertufe 
oondiiit dam le Tentricule. Les eolonnes saiH 

Ç[iiines qui arrivent à roreilleue, opposent ririe 

certaine résistance à son passage dans les veines 

caret on convexes. Il trouve , an contraire, lonte 

facilité pour entrer daos le ventricule, puisque 

oaloKci se dilate avec force ^ tend» à produire le 

vide, et par conséquent aspire le sang de l'oreil** 

lette , loin de le repousser. ^ 

Tont le sang qui sort de Foreiliette ne passe "^^^^^ < 
' 1 11 • 1 r i "^"8 

pas ccpciiaaiit dans le ventricule, 1 obbcrvation a les veiaci 
appris depuis iong-temps )nU chaque contrac* 
tion de Toreillette , nne certaioe quantité de 1^ 
quide reHue dans les veines caves «supérieures et 
inférieures I Fondulation produite par cette cause 
se fait quelquefois.sentir jusqu'aux veines iliaques 
externes, et 4&ns les jugulaires; elle inâue sen- 
nibiemant , comme on verra , sn^ le cours du sang 
dans pludieuià ui^aues^ et âiiiloui d^us le cer- 
vean. . . 

La quantité de sang qui reflue de œtte ma* 
niire j varie suivant la iiacili^ avec laquelle ce ^- 
quide pénètre dans le ventricule. Si, à l'instant de 
sa dilatation, le ventricule contient encore beau* 
coup de sang qui n'a j^u passer par Tartère pul- 
lùapnairè, il ne pourra recevoir qn^une petite quan- 

tité de celui de rûreillcUe, et des lors le reflux 

sef a plij^ conâidéral>le et s'étendra plus loin. 
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wCest ce qui arrive quand le cours du sang 
dansFartère pulraQnaire, eat ralenti soit par quel» 
ques obstacles résidant dans le poumon^ soit parce 
que le Tentrieule^ perdu dek force avec laquelle 
il se coBtraele. Le reflu dont soae fMirloas est la 
Cause du battement qui se voit dans les veines 
Pouu yei. certains malades^ et qui porte le nom de poub 



■yeux» 

veineux. 



il ne peut rien se passer de semblable dans la 
Teine coronaire , car son emlMmdinre est ifamie 

d'une valvule qui s'abaisse dans Tinstant de la 
contraction de Toreillette. 

4 

Aetioiidii L'instant où l'oreillette cesse de se resserrer 

ventriciib , ■ v i ■ -» 

droit est celui OU le v^tricule entre en contraction , 
le sang qu'il cMtient est pressé forlemoat^ et 
tend à s'échapper de tous côtés : il repasserait 
d^antant plus aisément dans l'oreilletie , que , 
eomme nous Pavons déjà dit plnsienrs fois^ 
elle se dilate dans cet instant j mais la valvule 
tricuspide, qui garnit l'ouvertore oriculo-^ventrî*? 
culaire^ s'oppose à ce reflux. Soulevée par le 
liquide placé au)- dessous cfelle^ et qui iefid i 
passer dans Toreilleite , elle eMe jusqu'à ce 
qu'elle soit devenue perpendiculaire à Taxe du 
veniricnlei alors ses trois dif isions ferment à pea 
près complètement l'ouverture, et comme les 
colonnes charnues tendineuses ne leur permet- 
tent point d'aller plû loin > la valvule itésiste i 
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TeiTartdusdiigj et l'empêcha auisi de passer dan» 
Tofeillelte. 

Il n'en est pas de même du sang qui ^ pendant 
la dilatation du ventricule^ correspQn4aU à la 
fycù «ri6ii)airo de la Talynle;,il ovt dair que 
dans le mouvement de celle-^cij il^est souleva et 
reparlé dans l'oreiUe^e^ ou U ae mêle ayec celui 
qui Tient des yeiçea caves et coronaires. 

pouvant vaincre la résistance à U valvule 
t iricnspide » le sang du veiitxicule n'a plus 4'autre 

issue que rartcrc pulmonaire, dans laquelle il 
a*en|j;a^e en soulevant leiî troia valvulca syg«- , 
iDùides -qui aoutenoient la colomie de sang con- 
tenu dans .1 artère pendant 1^ diUt^tiun du veu* 

trionle. 

^ Je viens dVxposer les phénom^es les plus ap- 
parens et les plus connus du passage du sang vei- 
Mux travers les cavités droites, du cœur; il en 

est plusieuis autres qui iiie parai^ijcnt mériter 
une attention partid^ro* . . 

A- On auirait une idée innaq^e si Von croyait lUmarqite* 

lette » ces etvités se ?idiBi complètement du san^ 

qu elles contiennent : en observant le cœur d'un 

aninud vivant» on vi^t^lnta» da^ ji'ifistaiit de la 
contimetum j ForêiUelle on le vençricole diminuer 

sensiblement de dimension ; mais il est évident 

qiCà rîastant oà Jajcqj^HTAqt^on s>^r(te^ )>eancoup 
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de sang se trouve encore soit dans Toreillette^ soit 
dans le yentricule. 

Il n'y a donc qu'une partie du sang de Toi c 11- 
lette qui passe dans le ventrio^ quand çlie se 
cootracle* D en est de même pour le sangduven^ 
tricule , dont une poriiou seulement passe dans 
f artère pulmonaire lorsque le yentricule entre en 
contraction ; et ces deux cavités sont donc r^l« 
lement toujours pleines de sang. Comment déier- 
xuiner la proportion du sang qui se déplace ^ et 
celle du saniî qui reste? Elles doivent être varia* 
bles suivant la force avec laquelle se contrac^ le 
veiitricnle on Foreillette, la £Bicilité du passage 
du sang dans l'artère pulmouaire^ la quantité de 
aang contenu dans Toreiliette on le ventricnle^ 
Feffort des trois colonnes sanguines qni débou- 
chent dans ToreiUette^ etc. ' 
liMitTqiiet B. Dès que le sang yeinenx est arrivé an câsm^ 
5" faTiSi" continuellement agile, pressé, bauu par les 

droieto. . mouvemens de cet organe, tantôt il reflue dans les 
véines caves , On se précipite dans Foreillotte ; 
tantôt il passe avec rapidité dans le ventricule , et 
«en ressort 'bientôt pour rejtasser. dans Foreil-» 
letle , et retourner immédiatement dans îc ventri- 
cule | tantôt il pénètre dans l'artère pulmonaire ^ 
et rèntre ènsuite dans le ventricule, et épronve 
une violente secousse à chaque déplacement (i). 

■ u 1 i r . . ' ' . „ . ' ' - I 1 

' (i) U suffit dVoir pu tonclier .une seale fois le cmt 
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^ Agité, pressé de tant At nianiire et aTec tant 
de iorce, le sang doit^ pendant son séjour dans 
les caTÎtés da isonr et dans Fartère pulmonaire^ 

éprouver un mélange plus intime dans ses parties 
constituantes. Le chyle et la lymphe, que reçoivent 
leSTeinés sou^-cIaTières^ doivent se répartir égale- 
ment dans le sang des diux veines caves. Ces deux ' 
espèce! de sang doivent anssi se confondre et 
^nnir complètement. 

Je suis tenté de croire^ avec Boerrhaave , que 
les coloimes channei des. cavités droites indé*- 
pendamment de leurs usages dans la conlraciion 
de ces cavités, doivent avoir une asseai grande part 
dans cette collision , ce mélange des divers élémens 
du sang. En effet, le sang qui se trouve dans Toreil- 
iette et le ventricule, en occupe non-seulement la 
cavité centrale, mais encore tontes les petites 
cellules formées par les colonnes^ par. conséquent, * 
à chaque contraction il est chassé cun partie des, 

cellules, et il est remplacé à chaque dilatation 
par du nouveau sang. Obligé de se partager ainsi 
en un grand nombre de petites masses, afin de 
pouvoir occuper les cellules , pour se réunir en- 
euite lorsqu'il sera expulsé, le sang est agité , de 
manière ^e les divers .élémeos éprouvent .un 



d'an «niiBal vivtnt , pour «voir ime idée âé réncrgi^ de la 
contraction, ' * : 



mâange plus intime et bie» aécèmire dûs ce 

liquide^ doat les pariies constituaoteâ ont une 
ansei gniadc tendance à m aépem» Par lê «aéaie 
ittison^ledijrle, la lymphe^ les boiiSQns^ qui sent 
apportés au cœur par les veines, et qui n'ont pu 
encore ee mâer aasea intimement aTeolesiMig, 

doiveai éprouvei ce mékiige eu iravers^iut ce^ 
cellules. 

Si l'on veut prendre une idée de IHnfluence dn 

côté droit du cœur sous ce rapport, ou u a (£Lia 
pousser bnuqnement une certaine quantité d'air 
dans la reine jugulaire d'un cfaieu ^ et examiner le 
cœur quelques instans après , on Terra Tair agité et 
battu dans Foreillette , et le ventricnle j former 

une liiûLibiîC voiumiueiise et à cellules très-fines. 
. J'ai souvent observé ces phénomènes sur les 
animaux vivans ; j'ai pn dernièrement les consta* 
tec de nouveau sur un cheval, dont le cœur avait 
été mis i découvert par wie incision mx parties 
latérales du thorax et de la section d'une côte. 

Passage du ^ang veineux à travers V artère 

pulmonaire» 

Malgré les travaux nombreux des physiolo- 
gistes sur le mouvement du ^ang dans les artères, 

il reste encore beaucoup à faire sur ce sujet. 

. Ici l'expérience et Tobseivalion sont encore les 

seuls guides iideiesj les explications doivent être 



Digitized by Googl 



DE PHYSIOLOGIE. ' tSC 

crAMttlnmtas ^ car k acienee qui pourrait les 

fournir, Thydro-dynamique , existe à peine dans 
tont ce qpÀ a rapport.au moaTement dea fltiidea 
da:bs les canaux flexibles (i). 

Je n'adopterai pas pour la description du mou* AcUoa a» 
Temaïudaaangârâl'artèrepaiiiioBairekmarcba maann. 
suivie par les auteurs; je préfère parler d'abord 
du mouvement du sang dans cette artère , au mo^ . 
ment du rcdéchement du yentricale droit, et voir 
ensuite ce qui arrive quand ce ventricule se con- 
tracte et qu'il pooM du aang dana l'artère. Cette 
métliode me parait awir T^witage der mettre 
dans tout son jour un j^énomène , dont 1 impor-^ 
. tance ne me parait pas avoir été suffisamment ap- 
préciée. 

. (i) Je ne puis m'empècher de ciier ici le& propres exprès- 
sioDB de d*AleiiiberC. «Le mécanUine du corps l^amaiii, I4 
vitene da 8ang^ son action^ sur les T^isseanx, se refusent à 
la théorie ; on né connaît niTaction des nerft^ ni l'ëlasttcilé 

des vaisseaux , ni leitr capacité variable , ni la ténacité du ' 
smg , ni ses divers degrés de çhaleur. Quand même ( ha- / 

> ouïe de ots «faoett senii oomma ^ la grande mohitnde d- é- 
'IteÔDp qfk entrerailiiit dsm wt pmUU iMoiie nous coa- 
doirait vraisemblabl^ent à des calcids îroprâticableB : c'est 

un des cas les plus composés d'un problème , dont le plus 
simple serait fort dilEcile à résoudre. Lorsque les effets de 
la nature sont trop compliqués , ^joate rillustre géomètre, • 
peur pouToir étie sonmis à nos calculs , l'expérience est la 
at«N voie qui nooi teste. » « , . 
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messcrre- Slippoioiis l'artère pleme de sang et iftaiidon-» 

tère p'iaiwî- ^ elle-même, le liquide sera pressé danâ 
toute retendue du vaisseau par les parois , qui 
tendent & revenir snr elles-mêmes et i eflhœr 
complètement la cavité; le sang, ainsi pres&é^ 
èhercheca à s'éehai^r de tons côtés : or^ il n'a que 

deux %^oies pour fuir , rorîllce cardiaque , et les 
vaisseaux infiniment uonxbreux et ténus qui ter- 
minent Fartère dans le tissu du poomon. 

Uorifice de Tartère pulmonaire au cœur étant 
très*large^ le^sang se précipiterait très^cilenMnt 
dans le yentrieule,s*il 'n^exi9tait à cet orifice ua 
appareil particulier^ destiné à empêcher cet effet t 
je veux parler.des trois valvules sjrgmoïdes. Appli- 
' qués contre les parois de l'artère au moment où 
le ventricule y pousse une ondée de aang^ ces re- 
plis deviennent perpendicnlaires i son axe , aussi* 
tôt que le sang tend' à refluer dans le ventricule, 
ils se placent de telle façon qu'ils ferment complé* 
tement la cavité <le ce vaisseau. 
' Usap des . A raison de la formç çn cul-de-sac des val- 
moïdet!'^^ vttles sygmoides, le sang, qui entre dans leur 
cavité 5 les gonfle , et tend à donner une figure 
circulaire à leur libre. Or , trois portions en cer- 
cles adossés laissent nécessairement entre elles un 
espace. 

Il devrait doue rester entre les valvules de 

Fartère pulmonaire I quand elles sont al>aissées 
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parle mtg, me ôuTeruire par laqudk ce li^ 

quicie pourrait refluer dans le ventricule. 

U est certain que ai chaque valYule était seole^. 
die prendrait la forme denn-drcnlaire; mais 
il jr en a trois : poussées par le sang, elles s'ap- 
pliquent l'une contre Fautre ; et comme elles ne 

peuvent àY'tendre autant que leurs fibres le leur 
permettraient; elles se pressent l'une l'autre , 4 
canse du petit interfaHe où ellei.sont renfer^- 
mées, et qui ue leur permet pas de s'étendre« 
Les ^vnles prennent donc la figure ^àà trois 
triangles , dont le sonunet est au centre de l'ar'^ 
1ère et dont les eûtes sont juxta- poses de . 
mamàre à intercepter comjiiummt la c^pnMé de 
Farlère. Peut-être que les nœuds ou boulons qui 
ie trouvent alors au sommet de chacun destrian* 
gles sont destinée à fermer plus eiactenient Far* 
tère dans son centre (i). 

Pour bien Toir jou adossement des trois val- Usage Jet 
Tules, il laut pousser douoement de la dre ou du moIa««!^^^ 
suif fondu dans Far tère pulmonaire, en«dirigeant 
Finfoction du ^âaé du Tentricnle; ceUensi, une 

fois arrivée aux valvules , les remplit et les appll* 

que Fune contre l'autre, et Forilice du yaisseau se 
trouve fermée, atec aatei dVkactitade, pour qu'il 

ne pénètre pas une goutta d^injection dans le yen- 

. (t) Sénac^ Traifé d» la sU'iwtura cmur^ ttc^ - . 
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tricide. Quand hr cite ou It suif sont solidifie» 

par le reiroidibsement^ on peut examiner com^ 
smc les talTuies £miient fouvertiire de Tanèf e« 
Ne pouvant refluer dans le ventricule , le san^^ 
passera dans les radicules des veines pulmonaires ^ 
aveelesqueUee les petites artâriolesqui terminent 
Eartère pulmonaire se condiiuent, et ce passage 
' durera tant que les parois de Tarière presseront, 
avec asses de force le sang qu'elles contiennent^ 
. effet qui ^ à Texoeption du tronc et des princi- 
pale» branches , « lien Inaqu'i ce qne la totalité 
du sang soit expulsée. 
Action de Oupourraît croire que ia £uesse des petits vais- 

rartèrepuL- . . .* * tt ^ « . 

nonaini. seanx qni terminent i artère pidmonaire est oit 

obstacle à récouiement : cela pourrait être , s'ils 
étaient w petit nomlnre^ et si leur capacité total^i 
élut moindre on même égale i celïs dn tronc ; 
maie comme ils sont innombrables^ et que leur 
capacité est lieanconp pins considéiaUe qnecdile 

du tronc, Técoiilement s'y fait avec facilité. Il 
est cependant vrai de dire que Tétat de distea* 
^ 4XOI1 on dWaiMmwt'dupouànon rend pinson 
moins facilç ce pas^^e, comme cela est expgsé 
plus loin. . *\ 

:. Pomr^e cet ééoiflement puisse s'efiecsneravM 
ftcilite>il faut que la force de cootraction des dif^ 
{^rentes di visions de 1 artère- soit paMmt e» m^ 

poii avec leur gc<tôseur ^ si celle des peuie^ ^ au 
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ilontraire, était sttpérienM à celle des plos grosses^ 

dès que les premières auraient expulsé le sang qui 
les remplissait, elles ne seraient que peu disten*» 
du«8 par k sang proVenaiit des secondes, et l'é"* 
coulement du liquide serait irès-ralenli : or, Fex- 
périence est directement contraire à cette sappo* 
sitioiL Si Fartàre pidiBOtiaire dTun aainal Tivant 
est liée immédiatement au-dessus du cœur, pres- 
que toat b sanç eimteim dana Tartère au moment 

où la li^^citure sera faite, passera assez prompte- 
ment dans les veines pulmonaires et arrivera ai^ 
ccsnr* 

Voilà ce qui arrive quand le sang contenu Action de 
dana l'artère palmonaiire m eaposéà la seale ae<: ^^i^r^' 
tion de ce vaissettn ; «âah, dans Vêtit ordmaire^ à 
chaque contraction du ventricule droit, une cer« 
taille quantité de saaf est potisséeafettiorce dans 

l'artère ; les valvules sont instantanémeiu soulevées ; 
l'artère et presque toa^s ses drrâaions sont dis^ 
tendues , fautant pliis qne' le'mntt^a'eir oontsacti 
avec plus de force/ et qu'il a poussé une plus 
gmnde qnatitité-^e satag .dans raitèM. .idimédîe<» 
te Diént après sa coniraction, le ventricule se di* 
late, et dès cet instant les parois de Tartère 
rériennênt sur jÊUeertnèaes^ Ua tafaniles sfpncllr 

des s'abaissent et feroieut i'arlère pulmonaire; 
Jns^'À «e ^'une Mnvelie tloticraeciOkt dit 
trîoule les soulève/ : • - 
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Telle est la wccmde arase 

sang dans Tarière qui va au pouuioa ; elle est , 
comme on Toit ^ intenoaictente; cherchons à es 
appréeier leseffeu: pour cela» voyons les phéno* 
mènes les plus appareils du cours du saug daus 
Tarière pulmonaire. . 
PhénoBiè- Je viens de dire que dans Finstant où le ventri- 
dtl^sf ng^dl^s cuie pousse du sang dans rartère» le tronc et touM 
n ritrepoi. l«e dîvtsionsr d^vtt 'eeruin cslibre éiironveni une 
dilatation évidente. Ou nomme ce phénomène la 
pmlsatitm.éb Tarière. La pulsation est très-sensible 
près dn cœnr ; elle va en s'affàiblissant, à me- 
" $ure qu'on s en éloigne; eUe cesse quand Tarière , 
par suite de âa division, est devenue très^petite* 
' ' Un autre phénomène qui n'est qu'une suite du 
précédent, s'observe quand on ouvre Tarière. Si 
(/estprès dn cesinr et dans un lieu oà 1^ batte-» 
mens soient sensibles, le sang sort par un jeï 
saccadé f si. Tonverture est iûte loin .du cœnr^ 
et daui» une petite division, le jet est coiuinu et 
nni|orme; eniin, si on ou^e \in des vaisseaux in- 
finiment petitsjqfui terminentl'arlère , le san^ sort, 
mais sans former de jet : il se. répand uniiurmé- 
ment en nappé. 

• • Nous voyons d^abord dans ces phénomènes taHe 

nouvelle application du principe d iij'dro-djnami-* 
que déjà eké^ relatif à l'influence de U largeur 

du tujau sur le liquide (^ui k paicouit : pU^» le 
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loyau s'élargit, plus la* vitesse se raientitr La ca- 
|ML<nié du iraisseau «Uaat croisMoit à m^are qu'il 
avance vers le poumou, il tal iicccbi^ake <jue la 
vitesse 4u sang diminue. 

Quant à la «uliation de Tartère ist à la saccadé' Oo«rs 
au sang ^iii s en échappe quand elle est ouvene, rarl^repul- 
#B voit évideanneal que les deux effets tieonem 
i la coBlradim da ventricnle droit et à Pintro- 
ductioii d'une cerlaiae quantité de sang dans Far-i- , 
tère ) qui alten par cette cause. Pourquoi ces deuK 
clic ts vont-Us en s'afTaiblissant, à mesure qu'ils 
se propageai > et pourquoi cessent-ils tout-à-faic 
dans les dernières divisions de Fartère? ILn^est 
pas impctôsi.Lle, jt pciise , d'en duuuei une raison 
mécanique sat i sfaisante^ 

En effet , concevons un canal cylindrique d^une 
longueur quelconque à parois élastiques., et plciu 
de liquide ; si Ton y introduit tout jà i:oup une cer - 
taine quantité^e nouveau liquide, la pression sera 
répartie également sur tous les points des parois , 
^ni seront é^lement distendus. Supposons nuin-i 
tenaiu que le canal se divine ea deux parties , 
dont les sections réunies forment , uiie surface 
égale à celle de la sectioirdn canal ; la distension 
produite par Fin u od action brusque d une cer- 
taine quantité de liquide se fera moins sentir 
dans les deux divisions que dans le canal ; car y 
la. circonférence totale des deuiL canaux étant 

17 
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S^H^TwIt ^^^^ considérable que ceU^ du canal unique^ eU« 
tioiidespui. résistera davantage; ei ai Ton suppose^ enfin ^ 

amtionfl dans j -, . . . ^ . . 

les petites ^cs daux premières divisioas se divisçat et 

arures. Subdivisent . à Tiafini, comme la somme des cir- 
conférences des petits canaux sera de beaucoup 
supérieure à celle du canal uuique, la même 
' causct qui ffrodtiira. niie distf nsion sensible dans 
le canal 2 ei ses principales divibious, n'en pro- 
duira plus d'appréciable dans ks dernières divi- 
sions ^ à raison de la résbtance plus considésable 
4^ parois (i). Le phénomène, sera, encore plu^ 
marqué si la capacité des^livisions, au lieu d'être 
égale > est supérieure à celle du canal. 

Cette dernière supposition est réaliaéç dans 
Tartère pulmonaire, dont la xapecité augmente 
à u^csure qu'elle se divise et se subdivise ; par 
conséquent il est évident que les «efiets de l'intro-» 

(i) Pouf bien concevoir ceci , û faut se rappeler que les 
surfilées des cerclés sent proportionnelles aux* earr^s de 

leurs circonférences. Ainsi, dans la division du canal en 
deux autres, que nous avons supposée, h chaque circonfé- 
rence devenait seulemeat moitié de la circonférence primi- 
tive I les surfaces de chacuo des canaux secondaires ae 
smîent que le quart de la âurfoce du canal primitif; et ces 
surfaces réunies ne formeraient que la moitié de ocUe du 
canal. Pour que l'égalité ait lieu, il faut; donc que les cir- 
eouPérences lîénnies- des deux divinons excèdent la éuçr 
conféceiics'daeanal. . 



Digitized by Google 



dnciion de la quantûë 4^ sang à chaque CQmrac^ 

tion du venlricule droit, doivent: diminuer eu 
5e propageant, et cesftpr tout-à-fait daos lej». der<n 
nieras divisions du vaisseau. 

Ce qu'il ne faut pas omettre ^ c'est que la coû- 
Iracuon du ventricule droit e&t la cause qui met 
continuellement en jeu rëlastidté decr parois de 
Tartère, p'e&t-ù-dir^, qui ks juaintieat distenclues 
au point qu'en verfu de leur élasticité, ell^s font 
toujours eflFort pour reveoir «ur elles-mêmes et 
«xpulser le ^ng. J^'apr.ès cela^ on voit que dea 
deux causés qui font mouvoir le sang dans Fartère 
|Hilmonairc, il n'en existe réellemeut qu uac seules 
c'est la contraction du ventricule, celle- de Tar^ 
ière n'étant que Veffe^ de. la distension qu'aile à 
^jprouvée dans l'instant ou une ceiUiue quautité 
•de sang a pénétré dans sa cavité, pres«é^ par la 
Tentricule. 

. Des auteurs ont cru voir dws le resserrement 
l'artère^puluionaire quelque chose d'analogqia 

A la contracùoii des muscles j mais, soit qu'on 
riirrite.avec la pointe d'un instrument ou des 
caustiques ^ soit qu'on la soumette à un courant 
^[alvaniqtie^ jamais aucun mouveioent «^naloguo 
ii celi}i des fibreà musculaires ne iaÀt apercée 
voir. Ce resserrement doit donc être considéré 
<:oinme un efiot de rélasticilé des parois du vaiii* 
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UfSlftédt Powr'feîffe bîfïii Mntîrriinforlance it l'elastï- 
Jm*J!^îÎ cité des farois de ranère, supposons un instant 
«rténeliu. qn'iRrWses^mcDsions cft sa-forme ordiluiires eUe 
devienne un canal inflexible/anssilôt le cotu b du 
3ang est complètement changé : au lieu de traverser 
le |K>ttmon' d'ujfte manière continue il nt paiera 
plus dans les veines pulmoudii cs que dans FinS- 
tàat. çù. il sera poussé par ie ventricule , encore 
faut-il supposer que celui-ci enverra toujours 
' assez de sang pour tenir Tartèi e parfaitement 
pleine j s'il en était autremem^ Ie'?entrieule pour-^ 
rait se contracter pîusieut^s fois avant^ue le sang 
traversât le poumon. Au lieu de cela , voyons ce 
. ^tti se passe réellement : que le ventricule cesse> 
pour quelques insians, d-envoyer du sahjj dans 
l'artère, le cours du sang dans lé poumon n*en 
continuera pas moins> car Partère se refermera à 
mesure que l'écoulement s'effectuera, et il fau- 
drait qu'elle eût lé temps dp se vider complète-* 
Tn«nt, pour que le cours du sani,' s'arrêtât tout- 
à-tait : cette suspeusion ne peut arriver pendant 
la vie. Le passage du sang à travers le poumon 
est nécessairement continu et à peu près égale- 
ment r^ide^ quelle que soit là quantité de sang 
que le ventricule envoie dans l'artère pulmonaire 
à chaque contraction. 
Quantité A diverses reprises , oui a cherché à détermi* 

cîe SBne qui , • ^ j • j i> ^ 

«ort du Ycn- tier la quduiite de sang qui entre dans 1 artère 
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ptitmonaîre' à chacune des contractions du yen* tricakàdi»^ 
Uicule en gênerai, on a pris pour mpsiire la ca^. 
paciié de .celai^ci^. croyant que tant, le sang, 
qui s'y trouve pas^e dans l'artère au moment de 
la contraction ^ on la eati méé a$SQZv considérable $ 
mAi& ce qui a été dit plus haut fait asseï vdir com« 
"bien cette appréciaiion est ii<exacte , et puisquil * 
n'jr en a qu'une partie qui entre dans l'altère , et 
^ril èst. inii{iOfisiMe de savoip combien passe et 
combien rQste> il est évident que tous les calculs 
ii0-coiidui»ent pas à^ Ja connaissance de la yérité* 
Au reste, c'cb;. Lieu plutôt le mécanisme pat 
leqi)el.le sang passe du vantricule dansi'artère,' 
et celai de son cours dans ce vaisseau y qu'il im<v ' 
pori^ da connaître^ la quantité de sang qui passe 
dans un temps donnée fût'-elle exactement connue^ 
ne serait p9^ d'une utilité très-grande*, 

■ 

DE LA RESPIRATION, 

TaAVSFoau^noir du sixa Tsiirsirx kit.savg amâiCL*. 

• ■ • 

En parcourant les petits vaisseanx qui cermi-^ 

ttcntJ'artère et q^i commencent, les veines puW 
xDOnaires , le sang veineiix. changer de natufe pat 
reffet dn contact de Tair y il acquieft les qualité^ 
de > san<; artériel : c'est ce changement da^SLileâ. 
propriétés du sang^ qui. €oni^tit^e.esse|tûeU#«iîfiit\ 
rcs|)îratioa.. \ ; » 
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Des ftatcmn «tômés en ont nne àntire ièée ; ptir^ 
sieurs la définissent rentrée et la sortie de IW 
•du ponmoAy mais ce double mouTemant peut 

s'efTectuer sans qu'il y ait pour cela respiiaiion. 

D'autres croient qu'elle consiste dans le passage 

dtt sang à traTers le poumon ; mais il arriTe 

souvent . que ce passage se fait quoicju il ny ait 

pas respiration. 

Pour étudier av<ec fruit, cette fottetioii , il firni 

avoir une connaissance exacte de la structure 

Au poumon, des notions préeises sur les pro-^ 

priétés physiques et chimiques dë l'air atinuoplic- 

rique; il faut savoir par quel mécanisme ce^ air 

^ peut pénétrer dans la poitrine et en^sortir. Qnand 

nous aurons fait connaître chacun de ces points^ 

nous décrirôns le phénomène de la translbrma* 

tien du sang veineux en sang artériels 
... ^ # 

Des poumons^ 

Du poi>» Les poumons sont deux organes spongieux "et 
. Vasculaires, d'un volume considérable, situé» 
dans les parties latérales dè la poitrine. Leur pa- 
renchyme est divisé et subdivisé en lobes- et ea 
lobules , doiQt le nombre , la forme et les. dimen- 
sions sont difliciles à déterminer. 
' '^ïiexànien attentif d'un -lobule- pulmonaire* ap^ 
f>f1BâÂ} qu'il -est formé par'tn tissu spongieux , 
" dont les aréoles sout si petites qu faut une forte 
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loupe pour les voir dîsiînciement; ces aréoles 
éommuuiquent toutes entre elles ^ et sont en9em«> 
Ble enveloppées par nne^onche mince da tissu 
cellulaiie, qui les sépare des lobules voisias. 
Dans chaque lobule> viennèint se rendre .une des str^rture. 

liiMsions des bronches et une. de laitcc pulmo- jinloiouai^- 
naire ; cette dernière se distribue dans l'épaisseur 
àa lobule tlNiiie manière qui n-est pas bien connue 
elle paraît s'y transfurmer en un nombre iniini de 
jeadicules des veines pulmonaires. Je croirais vo- 
kntiers qne ce sont ces nombreux petits vaisseaux 
par lesquels se ter miue 1 artère et commencent les 
veines pulmonairesy qui, en s'entrècroisant et ' « 
s'anastomosant de diverses manières^ lormcnt les 
aréoles du tissu des lobules (i); la petite ditision 
Ibronchiqùe q\ii aboutit au lobule , ne pénètre- pas^ 
dans son intérieur, et finit brusquement aiissitôc 
«{u'elle est arrivée au parenchyme. 

Celte dei'nière ciréonstaoce me parait remar- 
quable^ car^ puisque la bronche ue pénètre pas 
dans le ti^su 'spongieux du poumon-, il est pea 
probable que lastirfaee des cellules avec lesquelles 
Fair se trouve en contact, soit revêtu par 1/^ 
membf ane ihuqueose; Uanatomte- la plus exacte 
ne pourrait du moms en démontrer rexistcncc 
dans cet endroit. 

(i) Ccue disposition existe d'une manière on ne ^eufe^ 
plus évidente dans les poumons des reptiles.. 



Digitized by Google 



HG^ PRÉCIS ÉLÉMERTAmE 

strnetar» Um pftTtîe du nerf' de -la hoitieme paife et 

ms.^T ûlets du sympathique se répandent dan» le 
poumon, xaais sans qu'au. sacbQ commeat ik s'jr 
comportent^ la surface de Torgane est recouvetta 
par la plèvre, lULiuLianc surcuse ^ analogue au 
péritoine pour la structuxe et les fondions. 

Autour, deft bronches, et pris du lieu oà elles 
sViiiouceiit dans le tissu du poumon, existent ua 
certain nombre de glandes lymphatiques dont la 
couleur est à peu près noire , «t auxquellea Tien-» 
nent se rendre les vaisseaux lymphatiques peia 
nombreux qui naissent de la surfacaet de la pro« 
fondeur du lissu pulmonaire* 

L'art des injections hnes nous fournit , rela« 
tiTemeat an poumon, quelques renséi^uemcns 
qu il ne faut pas laisser échapper. 

Si jl'oa pousse une injection de naercnre ou 
simplement d*eau colorée dads Fartère pulmo*- 
jiaire, la matière injectée j^sse aussitôt dans les 
Veines pulmonaires; maïs en inâme temps une 
partie pénètre dans les Lrouches et sort par la 
trachée. Si l'injection est faite par une veine pul- 
monaire, die passe de même en partie dans rarlere, 
et en partie dans les bronches. Enfin, si Ton la- ^ 
troduit l'injection par la trachée , on la voit 
bientôt pénétrer dansr Tartère et dans les veines 
pulmonaires, et même dans Tartère et la veina 
bronchique. 

^ ta 

* 
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Xes poumons veTnplîsseBt en grande partU la . 

ca'^ité de la poiuiue, ij agrandissent çt se resser* 
reat ayec elle;. et coiame ifs commaïuqiieai 
avec* l'air extériear.par la tJ^achée^tèEe étle 
larynx ^ clique iai^ .que la poitrine s'agrandit ^ ils 
• soat.dislendus par Pair qui est Qxpitl&é quaad la 
poiiriae repread ses dimensions premières. Il est 
donc nécessaire que nous nons arrêtions ua insr 
ladt à l'exa^pen de cette cavité. 

La poitrine y ou le ihoraXj a la forme d'un co» DutLotas. 
noïde , dont le sommet est eu baut^ la base en 
bas ; en arrière la poitrine est fçrmée par les yer** 
tèbres dorsales , en avant jpar le sternum ^ et iaté" 
ralement par les cites; ces derniers os sont ait 
nombre de douze de chaqne cdté: on distingue 
les cotes en vertébm^slemales en vertébra» 
les. Il y en a sept 4es premières et cinq des se- 
condcs. J^cs vertébro-sternales^oii les vraies Qâte% 
sont les plus supérieures elles s'articulent enar* 
rière*aTec les yertèbres, comme les vertébralesi 
en avant; elles s articulent avec le sternum, au 
moyen d'un prolongement appelé cartilage des, 
côtes. • " , * ' 

C'est la longueur^ la disposition^ et les mou* 
▼emens des cAtes isar les vertèbres y qui détermi- 
nent la forme ot les dimeâsions apparentes de la 
poitrine. * 
\Le mime mtiscle qi(e nons avons vu ibr« 
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' Iner là paroi snfiérieiire de Tabdomeii^ foriae 

* aussi la paioi inférieure du thorax^ il 8'ftlUàGhe>. ^ 
par sa ciréonfémcé, an celitdur de ht hiM 
de la poitrine ; mais son centre s'élève dans la 
cavité pectorale, et iorme^ lorsqu'il e&t relâ-^ 
cfaé, uBevoAte dont la partie moyenne est .de* 
* liiYcati aTec Fextrémité inférieure du sternum:, 
en sorte que la ca^té du tkorax se troaTe par- 
tagée en deux portions, Fnne supérieure ^ pec^ 
torale^ el Faulre inférieure ou abdominale^ £iv 
effet; cfest dans la première senletnent qné' sont 
lo^és les organes pectoraux ^ tels que les pou- 
inons, le cœur, etc. La seconde contient le foie^ 
la raie, restomac, ete.. 

Des muselés nombreux s'attachent aux os qur 
ïbrment la cliarpènte du thorax : de ces musèks 

les uns sont destinés à rendre les côtes moins ^ 
obliques sur la* cotonné vertébrale , on â agrandir 
la capacité de la poitrine; les . autres abaissent les 
côtes ; les rendent plus obliques sur les vertèbres* 
et diminuent ainsi la capacité du thorax. 

Il importe que nous prenions comiaissauce du 
mécanisme par lequel la poitrine-s'agrapdit ou se 
resserre, plusieurs phénomènes de la respiration 
étant liés inlimeôfient avec ses variations de ca- 
pacité. ^ 

lâ poitrine peut se dilater . v^ticalement ^ 
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transversÉilement .et d'avant en arrière, c col-à- 
dire^ suivant ses principaux diamèiresi» 

Le principal» et pour ainsi dire le-aeid agent Agranjft- 
de la ilikiaiion venicalé, c'est le diaphragme , thm*?? %r 
qui. en se •caiitraciaiit..jiend i perdj^asa forme <^ouirac- 

* . ' ^ ' * , tiou du (lia- 

roûtée et è derentr plane, jnonTenem qui ne peut pi agin«. 
s eâeciuer saus que k poriion pectorale du t^rax 
s'accroisse y efe saA8 *<}ne la portion abdominale 

diminue. Les côtés de ce muscle, qui sont char- 
lius .et çorrespond^t. aux poumons» descendent 
davantage qnelecentre, qui, étant apon^vretiquey 
ne peut faire aucun eiiurt par lui-mênie, et <^ui 
d'aiUetirs est retenu pac attaches an sternum 
et soà union avec- le péricarde. Dans la plupart 
des cas, cet abaissement du diaphragme suffit 
poiïr la dilatation de la. poitrine^ mais il ar» 
ii\c souvcut que le sternum et les côtes, en 
chanf^eant de rapport entre eux et la colonne 
vertébrale, produisent une augmefilAtioa sen* 
sihle d^ la cavité pectorale» 

fUen n!est plua simple à Doncevoir que le méca- M.'cnnîsme 
nisme de ce mouvement , des que la disj>osiiion meut de* 
physique des parties est biencoui^ue^ et cegeu- 
dant il a été l'objet de discussions tires-vives 
entra des auteurs estimahles , qui ont uoniié à 
cette question une imp^optanjce. qt^e pçttl-êuc 
elle né niéritait pasi * ' * . . 

31 de semblables disputer conduisaient à k 



Digitized by Google 



' KLSCIS ÈhiMEUTkïhZ 

xériié, on ragreUeraîtiufbins letempsquelèisaTam 

y coDbacreBt; raais il est fort rare qu'elles ai en» 
€e résult&t: c^^st» du moms, ce qui n'est pas arrivé 

telativerneiit <iii mécattisme de la dilatation du 
thorax. Aprèft ua grai^d nombre de raisonaernens^ 
d'eupërieiites en appareniie exactes i Haller est 
parvcjiiu à laire prévaloir ses idées, qui ae me pa- 
. vaisseut rien moins que sadsâiisantes. - 

•^e tais m'expliquer ^ sor ce point', avec tonte 
la fraQcbii9e que coiumamie une aulorifcé aus&ii 
respectable. • 
Id*#» de Son expHcalîon de l;i dilatation du thorax^ gé- 
Swîmiwtf^ néralement adoptée en ce moment , repose sur 
étê.^àtaÊ. bases que je crois finisses : il pose en fiiit que 
ta première côte .est presque iiamobile (i)^ et que te 
thorax ne peul filtre ancnn monyementde totalité^, 
soit en bas, soit en haut (a). Il est difficile de conce- 
Toir comment un observateur aussi habile que Hal- 
ler a pu avancer et soutenir une pareille idée; car 
il sulliL d'examiner sur soi-iiiême les uiouvemens 
de la respiration » pour aToir aassiiôt la preâye 



(i) Primam par (costanim) fimùstùnum^ Ht, mè^ nt 
qurrquc inferiori Io»'û pouiiur, ilà facilrùs emovclur , doiiec 
iuliina mobUiisinia ttucl\xei,1lÂhLZA,J:ikmetUaphjrsioiogiie'^. 
tom* m, pag. 3^, lib. yui. 

(a) TotniD tmen pf clos , nt nnt^pttm dbitaiî tidi ^ itm* 
nita([iiini d^^cimi*. H^LtEK f loc*.j^ 
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^t.it BUTimm ^ 1«L jpreuûère côte s'élèveat 
ijans l'inspiràtion; ^ Abaissait Jabs 'l'expira* 
tion. L'examen du iliorax. sur le cadavre dbniie 
l& méi9e résultat; ou n^i qu'à tirer en haut le 
ateroQiB^ U ^cMe, et tootea l^es cdtea stemales, 
y coiupHfi la première, $e redresâem sur la co- 
lonne teriébrale» et le thonâc ^agraivUt senai* 

ilemeul. 

.Jlprèâ avoir éta]>U que la. prepotièr^ côte est ' 
presque iiiMiiobile, il dit, qo^ ifi seconde présente 
une mobilité cinq ou six^ fois plus conh^idéra- , 

que' k troisièiiie ep offre nné encore plus 
fgmdt^, et que la mobilité, va croittsuit jusqu'aux 
cotes les pkis inlérieui;es. . 

En n'ayant égard qn^anx yrales «Ates^ les seules * . 
importâmes A considérer ici , je crois que l'ob- 
servatiou est directe m eut .opposée à ce qu'a 
ayaneé HaUer , c'es^^^à-d^re', qn^ la première (sdte 
est plus. mobile que la seconde, celle-ci plus que 
la. troisième^ êi aûm de^suite^ jusqu'à la sep- 
tième. 

Maiâ pour ju^cr saiuçiaeat div àùgvé de mo- Rapport 
bilité des oètes» il ne fati( plu» se borner à obser- hU d«i^d^ 

ver le iiiouverneiU qu'elles exécutent à leur extrc- [qJ^^JJ^**^ 
«ûité; car^ comme eU$6 sont d'une longueur très* 
inégale ^^in léger monyeinent dans l'articulation ^ 
quand la côte est longue, paraîtra très-ëtendu à 
llfixtrémi^éi de même vn mouvement asse% étendu 
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dans rarticUlatioii d une côte courte, pourra pa- • 
raltre peu de chose^ «xaminé à son extrémité. Il 
. fiiut* au contraire y coosiiléref le nioiiyemeiit des 
cotes en leur supposant à toutes une longueur 
égale ^ et alors il devient de tonte évidence que 
la mobilité va décroTssant depuis la première j 
)iiâqti'àla$eptièjlie^ cette dermere e&t même pres^ 
que immobile. 

La disposition analomique des articulatioos 
postérieures donne la raison de cette diiiérence 
de mobilité. 

■ 

Raisons La première côte n'a quune seule facette 
qoeUe/iâ lUTticulaire à «sa téte^ et ne s'articule qu'avec 
^^rirtiio- ^"'^ vertèbre ; elle tfa point dè ligament 
iïiie» interne^ ni de ligament costo-transversaire. Le 
^ ligament postérieur de ^articulation' avec Vapo- 

piijse iransverse est horizoïuai, et ne peut em- ♦ 
pécher ni Télévation ni l'abaissement de la côte. 
' Aucunes dé ces dispositions-favorables au mou- 
vement n'existent dans les autres vraies côtes; 
elles ont deux fiicettes articulaires à leur ttte^ et 
: • . ' s'articulent avec deux vertèbres. Il y a un ligament 
interne dans rarticùlalion^ qui ne permet aucun 
glissement; un ligament 'coslo-tittnsv^rsairej 
fixé à l'apophyse transverse supérieure > empêche 
la c6te de descendre; -Ufi ligament pdkérienr, 
dirigé *de bas en -bftut , sé voit derrière Particu- 
ktiuu de k tubcrosité^ et empêche la côte de 
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monter. Cepêiidam de^ nuances parlîculièieâ dans 
la disposition de ces divers ligamenSy permetteat 

les diveib de^ic^ de iuoliiiiU duuL nous avons 

Du reste, il esl évident que la mobilité moiadriç 

se trouvant danâ les eoies les plus longuei»^ il y ^ 
compenaa^i^n^ et, par,cett^,rai^oa'> i^lles peuvent 
exécuter des inonveraens aussi étendtis que la pr^ 
mière, quoique uiuins inoiiiies; par l^kméme Ciause^ 
il ferait possible qu'elles offrissenl im mottve^' 

ment pliis <jIcir1u. " 

COjjLte compensation est Âjouiispen&ablei^ £At les 
vraies côtes , leurs cartilages , le sternam , m 
peuvent se mouvou qu'ensemble , et |e mouve- 
ment de l'une de ces piècis entrée toujours ce- 
kii de tdates les autres ; il^ s'ensuit dop<^ que , si 
)es coi.es iuiérieures étaient plus mobiles,, elles ucl 
pourraient £nre ua mouvemenl plus étendu que» 
celui dont elles sont susceptibles, et la soliditu 
da thorax se trouverait dijy(^ina^e^ mv^ aucun, 
avantage pour k mobilité. 

Dans 1* plupart des sujets, et souvent jusqu'i 
l'Age le pins avancé, le* sternum ^t. composé 
^euit pièces articulées pajr symphyse mobile aH 
niveau du 'cartilage, de la deuxième cote. Cejtio 
disposition, ^permettant à. Textrémité supéri^ujcei 
delà pièce inférieure de se porter un peu en avant, 
concourt à l'agrandissement de la poitriuc-^ d'une 
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aiamère qui, je crois ^ n'avait pas eucore été 
remarquëe* " 

lifaielet , Mais quels sont les muscles qui élèvent le stcr« 
Ïm* côtir^i «wni et les côtes, et qui, par conséquent, dilatent 
JtrteniiuM. poitrine? Si Ton «n. croie Halier, las iater-cos«. 

taux sont les j)rinci[>aux jii^cns de celle éié\auon. 
IfCS premiers iatej:*costaux , dit-il , trouvent un 
point fixe sur k première côte qui est immobile, 
et élèvent la seconde côte ; et successivement tous 
les antres înter-^costanx prennent leur point fixe 
sur là côte supérieure et élèvent Finférienre. 
' îsoiis venons de voir tout à l'heure que lu pre- 
mière côte est loin d'être immobile; rexplication 
de Hailcr tombe donc par cela même, et je ne 
pense pas que les inter*costaux in ter o es ou externes 
puissent seuls , quoi qu'on en ait dit , produire 
lelévaiiou des côtes. Les muscles qui me païai^seu^ 
destinés à cet usage sont ceux ^i ayant une extré- 
mité* fixée médiatement on immédiatement sur la 
colonne vertébrale, la téte ou les membres supé* 
rieurs peuvent agir par l'autre directement on in- 

dircGlement sur le ihorax , de manière à i elevei'. 
Parmi ces muscles^ je citerai les scalènes au teneurs* 
et les postérieurs^Ies sur^ostaux^ les muscles du coa 
qui s attachent au sternum., etc. J'y ajuuieral uu 
musde auquel on n'a point jusqu'id attribué cet 
usage; je yeux dire le diaphragme. En effet, ce 
muscle s'attache par sa circonf^ence à Textié- 
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mifé inférieure du sien^im^ ^ la septième Traîa 
càte. et à toutes les iaosses^ quand il se, contracte 
il refoule en bas les viscères ; niais , pour cela , 
le sternum et les côies doivent présenter une rén. 
mtance sufiSseilie à l'effort qu'il fasi pour les tirei; 

en haut; or, la résistance ne peut-être quimpar- 
• &He^ puisque tQtt.(€is^eâ parties &(mtmol>i]^Sjc'^^^ 
pourquoi chaque foi^ que le 4iep|uragiiieee'Cpnr! ' 
lraçte> il doit toujours élever plus ou nu^ns le 
iboram. £a général l'éteodue de rélévation sere. 
en raison directe de la résistance des viscères 
abdominaux et de la moLilî té des cotes. 

Oaw rélé?alioa générale du tliorax, la (drma^ 
cette cavité change nécessairement, ainsi que. 
]e$ rapports des os qui la ■ composent^ c^est 
particalièrement pouf se préler à ees change- 
luens que paraissent destinés les cartilages des, 
cdtee : dès qplîia sont ofi^iâés^, et tpHik perdent' 
par conséquent leur SQupkâ^c^la poitrine devient; 
immobile. . 4 . 

Pendant que le sterauqn est porté ^9 haut , son ^^^^^1'^^ ' 
extrémité inférieure est dirigée un peu en avant y tioadutho« 
il épff^^Qve ainsi un ijapR^emene d^ liesoule ^ 
les côtes deviennent mràis-obliqfies sur la colonne 
Tertél^rale ^ elles s écartent tant soit peu lune de 
l'autre^ et leur l>ard inférieur est dirî^ an de-v 
Ikovs^ en raison d'une petite torsion qu'éprouve 
Je cartilage. Tons ces ptéa^mènes. nâ sont biipm 
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apparéns que dans les e6les supérieures^ ib le 
sont à peine dans les inlcrieures. 

Il résulte de rëlévation 4u thorax un agran* 
dissement général de cette cavilé , soit d'avant 
en arrière | soit transversalement^ soit même de 
liaut en«bas. * 
Troia de- Cet agrandissement est nommé inspiraiion ; 
irattoB.^ îl offr^ trois degrés bien marqués : Tins* 
pîration ordinaire , qui se &it par l'abaisse* 
ment du diaphragme^ et une élévation presque 
insensible du thorax; l'inspiration '^on^i^ 
dans laquelle il y a élévation évidente du tho- 
rax^ en même temps qu'il y a abaissement du 
diaphragme; enfin , l'inspiration ^/vee, dans 
laquelle les dimeiisioiis du thorax sont augmen- 
tées dans tous les sens ^ autant que le permet 
la disposition physique de cette cavité* 

A la dilatation du thorax succède \ expiration ^ 
c'est-^-dire ^ le ret<fnr du thorax en sa position 
et à ses dimensions ordinaires. Le mécanisme 
de ce mouvement est justement l'inverse de celui 
que nous venons de décrire. U est produit 
par i ciasiicité des cartilages et des ligamcns-des 
cdteSy -qui tendent à revenir sur eux^mémes^ 
par le > relâchement • des muscles qui avaient 
élevé le thorax y et enfin par la contraction d un 
grand nombre de muscles disposés de £içon qu'ils 
abaissent le thorax ^ et le rétrécissent Parmi ces 
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muscles qui sont très-nombreux et très-forts^ il 
faut distinguer les muscles larges de rabdomen; ^ 
le dentelé postérieur et inférieur , le ^rand dor- 
sal, le sacro-lombaire, etc* 

Le resserrement du thorax , ou Fexpiration , Trois de- 
présente aussi trois degrés î i expiration ordi- i^jiûoii. 
noire; 'âo. V expiration ^^4x0^^; et X expiration . 
Joreée, 

' Dans f^expiration ordinaire ^ le relâcliement du 
diaphragme, refoulé par Us mcères abdominaux, 

pî cssës eux-mêmes par les nniscl es antérieurs da- 
cette cavité, prodait la diminution du diamètre ' 
vertical ; le relâchement itÀ muscles inspirateurs 
et une contraction légère des expirateurs, permet- 
tant aux c6tes et au sternum de reprendre leurs 
rapports ordinaires avec k colonne vertébrale ^ 
produisent l'expiration grande. 

Mais le rétrécisseifient de la poitrine peut «lier 
au-delà. Si les muscles abdominaux ci les autres 
muscles expirateurs se contractent avec force, il en 
xésidte un. refoulement plus manpié du dia*-* 
phragme^ uu abaissement plus grand des côtes 
€t nn rétrécissement de la base de la poitrine, et 
par conséquent une dimimition plna considérable 
4le la capacité tboraci^ue* C'est jce ^u'on nomme 
expiration foreée. 



* / 
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Da toutes parts 6t jmifii'à i5 ou i6 UeaM da 

hauieur, la terre est eu\rronnée d'un lliude rare 

tcai^ftpareut que Voa noiomfi air^ ei dom ia^ ' 
masfid totale forme IViImMr/^ière. 
Proprîa^f h^^it tst nu Jluî^^ élastique , c'est-à-dire^ qui 
Se ÏMir pr lui*même a la propriété d'exercer une pres- 
sion sur lës corps qu'il ealonre et sur les parois 
^ des Tases qui le coniieuueut. Celle propriété 
/ suppose dàna les partidules do&l l'air se eomposo 
une tendance coutiiiuelle à.se repousser les unes 
les auue& 

Une autre propriété de faîjc est Ift çompnMi^ 

hilité'f c'eât-:à-dire^ que soaT.oIume cliange ayec 
la pressioa qu'il supporte* I/espérience apprend 
. qu'une même masse air soumise successÎTemeal 
à des pressions diJ9fé<eaies^ occupe des espaces, ou 
des voluiaeâ qui sont en raison inverse des prea* • 

' slons, en sorte que la pie^^sioii devenant double, 
triple y quadruple^ ce vukune se réduit à la 
moitié , au tie^^^ au quart 

Dans latmosplière^ la pression que supporie 
nue masse quelconque d'air provient du poids 
. des couches qui sont au-dessus d'elle; le poids 
diminuant à mesure qu ou l'élève^ Tair doii être 
de plus en plus dilaté^ on, en d'autres termes, 
sa 4ansité doit diminuer à mesure que Téléva- 



• 
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tîon augmente. A la surface de la terre, iapres&ioa 
' de Vair tSt le réndtàtidn ^oids tond de l^tmo*^ 

sphère. Cette pression est capabie de soutenir une 
coloimd de mercxire de-^ pommes ou 76 ceatimè- 
très de hantenr : FinetntéiMreiiiploy é prar four- 
nir cette mesure se noiQme baromètre, 
BifféreotBi circonstâiici» physi^til» font légè* PropiiétéA. 

, . 1 f • n physiques^ 

rement; varier la pression atmosphérique ; elle est, dcTakc 
|Mtr exemple, moins forte sur le sommet des mon-- 
tagnes qae dailft les vallées ; plais forte quand Pair 
est chargé d'iiumidité f que quand il est sec. Ces- 
variaciotti sont esactement i^pprécito acu moyen 
dtt baromètre. : . 

Comme tous les autres corps, Talr se dilate par . ^ 
la cltafenr; ton volume aagmeme de i/îx66 ponr 
tm éckttdi&niêntdlitn degré du thermomeftelceti-^ 
tigrade. 

L'air M |>é6ant; cVat cSe dont on Vaat aasnrë en. 

pcsaal J abord liii ballon plein d air, et en pesant 
ensuite le i^iéma ballon > dans lequel on a fait 1&-. ' 
' yide an moyen de la machine pneamatiiqftte. On a 
trouvé ainsi qu à la température o , et lorsque le 
bardmèire est élevé de 76€entimèfii?t&, un litre 
, d'air, c'est-à-dire, décimètre enblfc d^ir fièse- 
'I gramme et 3/ 10 1 un méotô volume d'eau pèse- 
Init I kilôgrainitfiè» L*éan ést donc 770 fm jdna* 
jpesânle que Pair. ' , . 

llsàx est plue oumoins càiargé d'bujûidité. Cett^; 
• / 
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kumiditeprovifiatderëvapoiaûou continuelle des 
SeiVir/^ eftvx qui reeouirreiit k .flurfiu:e^e la terré;- 

effet , rexpérience nous, prouve qu'à toutes les» 
températures, Vma forme îles vapears d'autant 
plus abondantes^ que k: tempànttuve .m plua 
élevée. De plus^, pour cliaque lexopérature^ Tair qq 
peut contenir qn'nne certaine quantité de vapeur* 
Lorsqu'il en est salure^ rhuiiiidilL* est extrême^ 
Plus il approche de Têtre^ plus rhumidité esl 
grande^ C'est là ce qu'indiquent les hygromètres* 
Enfin, quaud^ pac Feffet d au reiroidissetueni on 
de toute autre cause j^Fait aetronTO contenir plut 
de Tapeur qu'il n'en peut renfermer » la tempé- 
rature où il se trouve, rcxcédent de celle va- 
peur se rassemble d'abord sons forme de J^rouit^ 
lards et de nuages^ et se précipite ensuite à Tétai 
de piuie^ de neige ^ etc. 

Ia vapeur d'eau étant jim légère que Pair , et * 
l'obligeant d'ailleurs à se dilater quand elle se 
mêle à. lui, il en résultp .^ue l'air .buQiide es4 
plus léger que Fair seé. 

Malgré sa larcié et sa transparence, Tair réiracte, 
intercepte et réfiécfaitk luniàxe. petite masse^ 
il nous renvoie trop peu de rayons pour que sa 
couleur produise sur nos yeux une. impression 
' sensible ; . en grande masse.; cette couleur est d'un 

bleu très-visible. Aussi riiUei^obition de l'air 
colore-rt-il d'une teinte bleuâtre ksobjeis élo.igttés» 



Digitized by Google 



. Uair jpue ua grand rôle dans leâ phéuiomènes 
chimiques j regardé long'-teiups comme un élé^ 

ment, sa composiiiou , soiipçoaiu'e pai Jean Rey 
dans le X7« &ièclexiiijL clair^cni établie |k[u:.JUar 

L'air est. composé de deux» gaz, trJèâ-dificre^s Composi- 
par leurs propriétés.. ^d^r«iw 

foxigriie; gai un peu phts pesant que l'air 
dans le rapport de 1 1 à lo,. se combiaaiit avec 
,tptis:Ies oorjis.sîmples;. élément de Lean > de&'ma- 
tières véj^étales et animales , ei di\ pins ^rand 
nombre des corps connus j nécessaire à la coitt^ 
kuatioii et à la» reapisation.. ' 

2®. L'azote; gaz im peu plus léger que Fair;: 
41élae«t de l'ammonia^e et des suhstaaces ani-- . 
maies ; éteignant les corps eiLCombusticm.. 

Les proportions dqiigèue et d'azote en- 
yreni dans la compofsiciaii 4^ l'air , se déterminent 
à Faide d'iostmmens: qu'on- nomme eudiomhtres. 
Dans ces insirumens-. on modnit la combinai** 
son jde roxigèn^ avec quelque corps combusti&le ^ 
tel que riijcii ogèae oii le pbospliore> el ic résultat 
de 0eite combinaison fiaût connaitxe la quantité 
d'oxîi^èue que Tafr renfermait. Oa a trouvé ainsi 
que too pai lies dW en poids contenaient appar- 
ues, d^oxigine ef 79 d'azote» Ces proportions sont 
les mêmes dans tous les lienx et à toutes les han-^ , 
tenrs;!, et u'ont poini cliangé awsiblmeiu depuis» 
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ienyircrn qnkm ans, que la diimie est parvenue à 

les établir d\]nc Dianière positive. 

L'ail; comieut outre Toxigène et Tazote^ de la 
vapeur Jeaii en qiMititi& TariaUe, ^coniBie nous. 
FavoQS déjà dit, et une ^rà^-z^e^Z/e quautité -d'acide 
carbcmique^ dont la proportion n'est pas encore 
fixée d^nne manière bien rigoureuse. 
• Presque tous les corps combustibles dëeon^o- 
^ent l^air à nne teuipéfattire particulière pont 
chacun d'eux. Dans cette dccompOblLiun iJs se 
coffibineuiaTec Toxigène et laissent Tapote libre^ 



Inspiration et expiration^ 

^ l»xHt U '■ Si Ton iè rappelle la di^pôsîtiott des loBnIles. 

P*flw^^*^ pulmonaires % res.tensibiliié de leur tissu , leur 
communiicafion avee Fair eitérienr p^ le Aoyen 
des bronches , de la trachte-arlère et du larynx ^ 
on concevra aisément que chaque fois que lapoi<« 
trille 3é dilate, l'air ûk précipité anssilôt 4anB ce 
tissu pulmonaire, en quantité propoilioante au 
degré de dilatation. Quand la poitrin^ se resserre^ 
mne partie de Tair qu'elle contient est expiikée et 
ressort par la glotte. 

Pour armer & la glotte dans l'inspiratidn, ùm 
pour se porter au dehors dans l'expiration , l'air 
traverse tantôt les fosses nasales et tantôt k bou-^ 
che : la position que prend le voUn. du palaji cIam 
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iMftdènx ea§^ mérite d^étre comitie. Quafed'l'atr 

traverse ies fosses nasales et le pbaryax pour 
cntrw dans le kryiix ou pour en swtaXf le yoUa 
du palais est vertical et applique par sa face an- 
iérieure sur la pai^tie {raistcrieure de la base delà 
langue , de ftanièrè ^e la bondie 4i'a aucune 
communication avec le pharynx. Lorsque Tair 
traverse la bouche dans rinspiratiea ou rexpira^- 
ÙM; le Toile du }mhis escliorkontal^ sou bord 
«postérieur est embrassé par la £ace concave du 
fifaarjnx.^ et toute oostumunication est interdite 
entre la partie inférieure du pharynx et la partie 
supérieure de ce canal , ainsi quavec les fosses 
tiasalee. De là la taéoesaité de iaire respirer les 
malades par la bouche , si l'on veut faire Tins- 
ItedsoB des tonsfles et du pharynx» . 

Ces deux voies, par lesquelles Faîr peut arriver 
û la flotte y étaient bjm nécessaires, car eiles se 
suppléent ntutueUemëntvaînsi quaudlabouche est 
remplie d aliiuens, la respiration se fait par le 
nex; elle se fait par la bouche quand les fossés 
nasales sont obstrnéespar du nincîif 9 un lé^'ergOB* < 
iiemeat de la piluiiaireou toute autre pause. Dans 
le moment de Finspiration , la glotte s'ouvrei elle 
ae res^tre au contraire dans Fexpîration, 

11 narait que le nombre d'inspirations faites . P"*"^* 
dans un temps donné diffère beaucoup dun raordansici 
tioaime à un autre, llales les croit de 20 dans P®""""*** 
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Menzicb fit deSv expcriences ne respirait gue i4 
lokdaii€4iuie miaiue; M.H.DaTy nou» apprend 

que dans- le même lcm})s il j espire 26 à 27 fois^. 
^ Noinî^re TVf. Thomsoû dîl qu'il respire ordioair^meot i-^. 
tîoMft^daii» fois f je- ne respire i5 lois. Bh prenant m 
fois pour moyenne dans une mi«ute, on aurait 
-^89800 inspirations dans a4 heures. Mais il est. 
probaible que ce nombre varie* beaucoup suivant 
une foule de circonstances, telles que Fétai de somv- 
]neii> le mouvement^ la distension de l^tomae 
par les alîméns? la capacité de la poitrine^ les. 
aiFections morales, etc. 

Quelle «piamité d'air èntre*daiis ïsl poitrine à 
chaque in:>piiaLiun? quelle quantité en sort i 
chaque expiration? et combien j en séjoujÈne*>i^il.. 
ItabitueUement? 

' . D'aprè$ \m docteur Meuzics^ la quantité 
moyenne '^air qui entpe dans les poumons,, à 

chaque inspiialion, est de G55 centimètres cubes. 
Goodwin pense qu'après une expiration complète^ 
le poumon contient encore 1786 centimètres cu^ 
bes ; Menziès assure que cette quantité est plus 
forte, et qu'elle s'élève à 29^3 c. c. 

Suivant Davy, après une expiration forcée, ses 
poumons retiennent encore 67 a c c.^ et. 

Après «ne eiEpîratîon naturelle '. • • . • • 193^ 0. <x 
A^ cs une ifispûation uaturcUe^ * • • r • 23i'2f 
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âpr^ft use inspiration toroée c» 
Par .une expiralio» forcée après, ane inspi- 
ration forcée, U sortît des poumons. . 3-ir3 

Après une inspiration nfïfiiretfe. ..... 1286 

Après une expiration naturcUe. «. • « • • 1106. < 



i/L' Tkonison croit <{u'o|L a^éloignctaii jaa jt^î**^i^, 
beaucoup de là vérité, eu supposant crue la quaiir- nu imbitueU 
tite pranicure d air contenu dans res poumons est le^oumoa. 
ile4>âB.cèntimètre^ c.^ et qu'il p]]^fea(.fr,p et.qa'U 
en sptt^ÎL €bftqu6tii3pijratioiioue^pir9.tiop^655 c. 
Aiû^; ea ^uppiosant J20 iiisjpijca.ûoai^ p^r mmute^^ 
on fivra, pour la quantité d'air eg^Aré oii; sorti den^ 
poumons dans cet intervalle de tepips, i3 loo c. e. j 
ce qui, pour uaç Jxeure, fait 786^ dj^^^ijiip^tres^Cf ^ ef 
pour les 24 heures 18864 décimètreSj a peu 
^iet>, 24 Iviio^iaiiimes. • ' . . .r - • 

^„ ^^^'cjtiiaListjB^ ont.iki^ un gf;i^nii , nombre. dT^K* 
piriences pour déterminer si 1q , volume, de VsAsç 

jdimiuue par. $oa, séjour iiaii3 le, pK).umon. £a ter 
lMnl.çomj^te ,dea expériences les plus réeenteSi 
il paraît que, dans le plus grand nombre des cas, 
Ja ^ dimiuiuion.. est .nulle , c'e^-^-d^re ^ que Ta i r . 
expiré représente . exactement un volume d'air . : ' 
inspiré. Quaiid celte dimiuution a lieu elle jpara^t ... ♦ . 

être purement accidentelle (i). • [ ' 

.£n traversant successivement Ia b(^uchd ou ïes 

J* " . . M ■ ■ ., , „„ , I. ,. 



Digitized by GoogI 



» 



a^nn»ti~ catités HasàleSj Ib pharynx^ le laryinX; U tra-^ 
si({ues de cliée-«rtère el les bronches , raîr inspiré prend 
liutiaapÊi. température analojjUie à celle du corps. Dans 
la plupartd^ ças, il a'ëchauife ^ et par coDaéqaeiit 

bc laicfie, de sorte que la même quaiilUc d aii eu 

. • poids occupe dans le poumon un espace ijcau- 
côirp plus considëjcable qne teint qu'elle occiipait 
' ' avant d'être introduit dans ce viscère. Outre ce 
chaogem^t dèVoltimey Tai^ inspiré se charge 
de la vapeur *qtii s'élève cominnellement à la 
membrane muqueuse des voies aériennes, et ce 
ifést ainsi ((liè, cfaaud et linmide, il arrive aux 

loLuica pulmonaires ; enfin la portion d'air dont 
liotisi|iarlons3é iaéle à celle que contenaient les 
}M>aifiotis. ^ > • ' 

Mais Texpiration succède bientôt à rinspiration< 
il ne s'ëcoûle guère ordinairement 'entre eH^plns 
de quelques secondes; l'air que contient le pou- 
. mon pressé par les puissances expiratrices , s'é* 
chappe én parcourante' en sens inversé de Tair ins^ 

pire, le canal icspiialuirc. 
Henouvel. 11 faut remarquer ici que la poi'tion d'air ex-^ 

lement par- %% • 

tid de fair pitée n cst pas justement celle qui avait été ms^ 
SepaanMoT l>i^^e précédemment, mais une partie de la masse 
que contenait le poumon après Finspiration ) 
et si Ion compare le volntrie daji que cm- 
tiennent habituellement les poumoùs , avec celui 
qui est inspiré et expiré à cbiqtia monTement da 
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tespiratîon , on sera porté à croire que Finspira'* 
lioa et TexpiraiioB ont pour but de renouveleri 
an partie, la msm^ considérable d'air renfermA 

dans les poumons. Ce icnouvellement sera d'au* 
t^nt plus considérable ^ que la quantité d'air eiL-^. 
piré sera plus forte , et ipfi Tinspiraiioa qui suivra 
sera plus complète. 

Chan^emens physiques et chimiques qu' prouve Voir dans 

les powHoni. 

A sa sortie du poumon , l'air a une tfempéra^ 

tiu e voisine de celle du corps; avec lui s'écbappe 
de la poitrine une grande aboad^ce de Tapeur 
wmmAe transpÙHUion pulmoMirç^ en outve su 
composiiiou chimique est différente de celle de . 
l'air inspijDé« La proportion d'azote y est bien la 
même, mais celli de Toxigène ett de Facide car-r 
bonique a tout-à-iiit chazi^^é. , - 

Aulieu de o,ai d'oxigèoe et d'une tsaee diacide cbasge- 

carbonique que prcsciite Tair atmosphérique, "u»!^(K^ràlr 
l'air expiré otîre 0,18 00.0,19 d'o;ûgèiie, de o,3 ^^^^i'^""' 
i 0,4 centièmes d'açidfi carbonique: en général, la 
quantité d'acide carbuuique représente exacte-r 
ment la quantité d'ojùgène dispara ; cependant 
les dernières expériences de MM. Gay-Lussaç 
etDavy donnent pour résultat un petit excès d'a- 
cide, c'est«4*dîce qu'il y a un peu plus d'acide 
formé que d'qxigcne absorbé. ^ , 



mon». 
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Qoauiité Pour évaluer la quantité d'oxigcne consumé 
«iMor^^^ pd]^ un homme adulte en ^4 heures, il ne fanl qué 
se rappeler la qnantité d*air respiré pendant cet 
iii 1er V aile. D'après Lavoisier et H. Davy, 5ia' 
centimètres cubes sont consumés en'ane minute, 
ce qui, pour 24 lieurcs , donne 74^ décimètres 
cubes. ' • . • 

Il n'est pas plus difficile d'apprécier la quantité 
d'aciJe carbonique qui sort du pouuioa dans le ♦ 
même temps, puisqu'elle représente à peu près en 
Tolume roKÎgène disparn. M. Thomson Févalne 
à 655 c. quoiquelle soit, dit- il, probablement 
peu moindre : or, cette quantité d'acide carl>o-> 
nique représepte environ 34o grammes de car- 
bone. 

Quelques chimistes disent qu'il y a disparition 
d*ime petite quantité d'azote pendant la respira- 
tion, d'aittjres pensent an contraire que la qnan«* 
tité de ce gaz est sensiblement augmentée^ mais 
il n'y a rien encore de positif à cet égard. 
Quantité Nous sommcs avertis du degré d'altération que 

bouiqucjfor- subit l'air dans 11 OS poumons, par un sciiLlincnt 
qui nous-porte à le renouveler ; à pein^ sensible 
dans la respiration ordinaire^ parce que nous nous ' 
hâtons d'y obéir, il devient douloureux s'il n'est 
pas assez promptement satisfait; à ce degré, il est 
accompagné d*anxiété et d'efiîroi , aTertissement 
inslinctif de l'importance de la respiration. . 
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li!ftiidîs que Tair conlenu dans lès poumons est 
«insi modifié dans ses propriétés physiques et 

chimiques, le sang veineux traverse les ramiiica- 
tions de Fartère pulmonaire, qui formeiît en 
parlle îc tissu des lobules du poumon; il passe 
daus les radicules des veines, pulmonaires , et 
bientôt parcourt ces veines .elles-mêmes ; niais^ 
passant des unes dans les auîics, il change de ua-: 
ture , et de veineux il devient artérieL 
Examinons les phénomènes 4e cette transfor*- 
' mation. 

Changement du sang veineux en sang artérieL 

An moment où le san|°[ veineux traverse dans 

les petits vaisseaux dci lobules pulmonaires , il 
prend une couleur écarlate, son odeur devient 
plus forte y sa savbur plus prononcée; sa tempéra^ 
lure s'élève d'environ un degré j une partie de 
son' sérum s'échappe sous la forme de vapenr 
' dans le tissu des lobules , et se mêle â l'air. Sa 
tendance pour se coaguler aiugmeutesensible^ieaty 
\ fait exprimé généralement en disant que sa plus-» 
licite devieai plus iui Lc^, sa pesanteur spécifique • 
'diminue, ainsi que sa capacité pour le calorique: 
le sang veineux ayant acquis ces caractères^ est 
du sang artériel. 
Afin de rendre plus évidentes les différences du 
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sftng Teinenx et du sang artériel j nous les oppo» 

bon6 dans le tableau suivant. 

Différences principales du sang veineux et du sang artériel* 

«ARC TSUBQZ» BAMQ ARTBRUU» 

Couleur rouge broL « . • , romge vemeiL 

Odeur. . . • i ùâbU fwrte. 

Température. • ^ 31* R près de 3a« IL 

CepaettépourleeelûÉîqne. B$9(i}^ 839. 

Pesenteor epéeîfiqae. . • loSi (a) • • . . . io4o* 

Coagalatio» • . MinsproBapte. . plus prompte. 

. Sërnm •'.«••, plue ^Mndeat. . ' moioe ebondavL 

Théorie de J'ai décrit plus liant les cbaniiemens que Fair 
le reepifer 

tioiu éprouve dans les poumons , je viens de dire c^ux 
qui arriTent au sang veineux en traversant ces 

organes : voyons maintenant quelle liaison peut 
être établie entre ces deux ordres de phéno- 
mènes. 

La coloration du sang dépend bien évidem- 
f ment de son contact médiat avec Foxigène; car , 

si tout autre gaz se trouve daus le poumon ; ou 
seulement si Fair atmosphérique n'est pas con- 
venablement renouvelé 9 le changement de cou- 
leur n'a plus lieu. Il se maniieste de nouveau 
aussitôt qu'on permet l'introduction de Foxigène 
daus les lobules pulmonaires. 



(1) Ueaa étant 1000. 1. Bavy, Trans, philos*^ i8i4* 

(2) L'eau étant 1000. Loc, cit» 
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n est facile de voir ie phénomène de la colo« 
ration du fsang veiiidiXi même sur le csdAvre* 
Souvent, aux approches de la mort, le sang vei- 
neux, s'accumnk dans les vaisseaux du poumon 
les lobule^ bronchiques étant dëponmis dVir, 
il conserve les propriétés veineuses iong-temps 
nprès la mort. De Faîr atmosphérique poussé dans 
la trachée, de manière k distendre le tissu dû 
poumon^ £ait aussitôt changer la couleur rouge 
brun du sang aecuinulé en rouge TermeiL 

Le même phénomène est vu toutes les fois que Coloratioa 
le sang veineux est en contact avec Toxigène 
t)u l'air atmosphérique. Du sang tiré d'une' , 
veine et exposé à Fair rougit à sa surface; la • - 
4îontact immédiat n'est pas même nécessaire. 
"Ce même sang, contenu 'dans une vessie, et 
plongé dans du gaz oxigene^ devient écarlate dans 
tousf les points de k superficie. Ainsi / la paroi 
Tasculairc très-mince qui, dans le poumon, est 
placée entre ^air atmosphérique et le sang, no 
peut être' considérée comme un obstacle à la co- { 
ioradon de celui-ci. 

Mais comment le gaz oxigène produit-il le 
changement de couleur du sang v^eineux? Les 
chimistes ne sont pas d'accQird sur ce point. Les 
m» pensent que le gaz se combine directemoit 
avec le sàn^ ; les autres croient que C'est en 
enlevai^t au sang une certaine quantité de cat- 
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bonf ; et quelques-uns ne sont pas éloignés de 
croire gue -ce^ cieu^ eijrei$ oot lieu ea mkvoA 
vm^'j n^is ^bucuiie de coi ei^ pli^j op y rand 

. * raisoii du cbaii«;enient de couleur. 

.du sniig i^a fer ; celte c^pîqioo e§t rejeter muiiite- 
^ut^ comme très-dou^eu^e ^ cependaQi elle ser 
i:«jt d'ayt^t moiaa i^waisninMahle^ que, si f w 
Béps^r^ ce métal de la partie Golomnte du sang, 
cette suj^tancei dont la couleur est romj;e vi- 
aiAH^^ perd la profiri^té de de^eiiir éf:^l#te par 
le gaz oxigcne (i). 
Tiausnrra- X)^ conçoit ulus aisément la déperdiiiçn de 

' <rum qu'éprouve le sang 4fLn§ 1^ respiration : cela 
tient très-probab],ment ^ ce qu^n^ ç^il^^î^iue 
^Ufii^ût4 de s^rvim s*ecb«ippi^ 4^ derpièr^ 
visions de Farcère pulmonaire | et Tient 9e vapo- 
riser d4AS l'^ip qp^ civ^tienueuL les lobule^* Geit^ 
'vapeur sort ensuite avac l'air expii^j sous le 

nom .de transpiration pidnioiiau'e, 

ïl pe <(^ut pas cro^e cependant que toute la 
Tapeur qui sort dans l'expiration provienne^ du 
.aang lairtère puiiii,qU|iii^j je ferai N()ix plus 

■ 1 

■■I * I I I I II i W «»■■ I II >-»■■ I i^.l I ■ ■ ■ ■ I ■ (■ a 

(1) 11 ne faut pas confondre la matière colorante du sang^ 
déerit» par MM* diaiide al Vanqatlia, avae l'JMfofM, 
<piî «Il la naliàre DOlaraiiW 4p ^oîs 4t Cf mpècUe , et qui a 
àXÂ découverte par M. ChcvreuL 
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tard qu'wç pfwlie iMse» considérable de ceitè tA- 

peur ei>l fermée aux dépens du sang artériel qui 
4^t djslrîbttc à la membr^oe ffiuqiieus^ des Toies 

D^m i>es prenodères recherches su i la respiration, 
JLavoî^îer avait 4:ru qu'il pouvait y avoir coœbu»- 
ti'on d%ydrogine dans les pomnms ^ d'dn aurak * 
jésullé iafornuoion d^iine certaine qiiantiië d'eaju. 
£«tt)e eau aiurait forme une partie de U transpira^* 
tien ptdmonaire; mais cette idée n'est plus admise 
aujourd'hui , et cette transpiralion est considérée , 
•îâa^n'il vient d*étre dit, comme le résultat dn 
passade dans les vésicuks bi oiichiques, d'une par- 
tie jdu liquide qui parcourt Tartère pulmonaire. 

LVnatotBÎe net aar h voie de ce phénômiae. 
UodB injection d'eau pou«6é^ dans l'artère puimo- 
Aaire papse soiiis la ^ome d'nae îaMmbraUe 
■ quantité de gotttteleites 'presque imperceptibles 
^ans le& jceliuieâ aérieuueâ^ et se mêle à l'air 
qu'elles contiennent. 

Sur. les aiiiijiaux vivans, on augmente àvoloaté îj^p'rîeDces 
la quantité de la transpiration puknonaiire, et{ 
iByectant de Fean distillée & une température voî- noBaire. 
sine de celle du corps dajis le système veineux, 
comme le prouve rexpérienee suivante : Prenez un 
•ehiende petite taille; injectez à diverses reprises im 
volume considérable d eau , l'animal sera d'abord 
jdns, un éut de vériiAbU piétl^ore, ses vaisseaux 
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seront même tellement disteodus^ qu'il aura peiaê 
à s6 mo'UToir ; mais , au bout de quelques instans» 

les mouveiiieiis respiratoiics s'accéléreront sensi- 
blement^ et de tous les points de la gueule coulera 
en abondance un liquide dont la source est évi- 
demment la transpiration du poumun^ considéia- 
bleœent augmentée. 
^ Ce n'est pas seulement la partie aqueuse dn 

sang qui s'échappe par la transpiration pulmo- 
naire. J'ai montré , par des expéri^ces particu- 
lières , que plusieurs substances , introduites dans 
les veines par Tabi^orpLion ou par une injection 
directe , ne tardent' pas à sortir par le poumon. 
De 1 alcuui iiiiijle , une di^ijoluiioii de cauipbrc, de 
rétber^ ou autres substances odorantes introduites 
dans la cavité dn péritoine ou ailleurs ^ sont 
Lienlul absorbées par les veines , transportées au 
poumon , elles ^passent dans les vésicules bron- 
chiques , et on les reconnaît à leur odeur ddiis 
Tair expiré. 

Expl^encea- Le phosphore se comporte de même ; non- 

""rriHonpul- sculemcnt son odeur est seusible dans Talr ex- 
woaaire. piré, mais sa présence est facile à constater 
d^nne manière encore plus positive. 

Injectei dans la veine crurale d'un chien une 
demi-once d'huile dans laquelle du phosphore 
aura élé dissous : à peine aurez-vous faii i iujcc- 
tion, que Tanimal rendra par les usixixï^ des doto 

9 



Digitized by Google 



DE PHTSlOIiOGAE. 

d'une vapeur épaisse et Klanclie, qui ûestauiiu- / 
chose que de l'acide pho&phoreu3fi« 

Il révolte d'expériences intéresMiites fakes par 
M. le docteur ISyston, que les gaz se <:ompurt€nt» 
à peu près, de la même manière, c'est*^i-dire 
qu'après avoir ët^ injectés dans les reines^ ils sor--> 
tent avec Tair expirée * . » 

Quéltfnes tentativés ont élë' faites pour déier-^ Quantiii;.i« 
miner Ja quanuiede vapeur qui s échappe du pou- tiou pulmo« 
mou d'uahommeaduU&en vin£^t-quau:eheurcs.Le& 
dernières^ qui som dues à M* Thomson la mènent 
ii environ jqo grammes ; Lavôisier et Séguin Ta- 
vaieni estimée autrefois à 56o grammes : il est 
probable cp'elle doit être très-yariable, suivant- 
une iuimiLé de circonsiauces. 

On n*est pas d'accord sur la manière dont se /f'^'i' ^Lioiu 

, * ^ ^ ue l acide 

forme Tacide carbonique que contteiit Fair expiré, carboui^ue^ 
Ceux-ci croient qu'il existait tout formé dans le 
sang veineux, et qu'il est exhalé au moment du 
passage à travers le poumon; ceux-là pensent 
cpi'il résulte de la combu:)tioa directe du car- 
bone du sang v)ieiiiieux par Toxigène:: ni Tune ni . x 
l'autre de ces deux opinions ne sont sulliDamnieni 
démontrées ; peut*étre les deux effets ont-ils lietb. 
en: même temps. Par la. raison ^'6n n'est pas 
instruit sur le mode de formation de l'acide car- 
bonique , où manque de données sur le rôle que 
Joue Foxi^'cue dana'U res|>iration» Les uns disent. 
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Aetîqikd« ipi% M Wfiojé i hrûAet k carbone dn mn^^ 
To^igèiM* ycineux ; les autres veulent qu il passe dans les 
veMio» piilmoMireâ , et Centrée, enfin, pensent 
^'ii remplit à la fois les deuii offices. 
^ Toute C6tt£ partie de la cliimk anîniflle de^ 
mamle de nonTdks eeeherciies; 

Tant qu'on n'aura pas des notions plus positi-* 

iieerêws la formation de l'acide cai*bank|oe', et^ir 
la duparitioii de Foxigène j il sera difficile de se 
rendre raison de Télévation de température qu e- 
preuve le sang en Unyersant ces ovganes» Cepen» 
dant , comme il est très-probable qac Foxîgene se 
combine avec le carbone du sang, et comme 
toute formation de ce genre estaecontpagnée liPua 
dégagement considérable de calorit|ue , il deviont 
probable aussi qae a'est là la source de la chaleur 
Mléfmihm plus grande du sang arlérieL En supposant même 
ture du sang que 1 oxigeue soit absorbe et passe dans les yeines 
aauiiie«pou« pniiiiQiiiiii^g^ ^ qn'il se combine ensuite dii^cte»*' 

incnt avec le sang^ on pourrait encore conce-» 
Toir l'élévation de température du sang; car toute 
combinaison de l'ougène avec un corps eombus* 
tible est accompagnée de dégagement de cha* 
leur (i). 

• La diminution léî^'crc dans la pesanteur spiSct^ 
fique et la capacité pour le calonque, tienueut 

(i) Voyez rarticle Chaleur amqiaie. 
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probablemeut à la perte d'eau qui fesî efiectûée . 
i la sarfitce des Tësi<ïtlhf» {>ttliMèài!re^ 

Quant aux autres propriétés qu'acquiert lesanij 
veineux en traYersani k poumoil , teUes que la. 
plastîché y l'odeur, et la iêttéfi^ pluâF forte, pôtir 
arrivera des notions âatisfaisanËe^ sur ce point 9. 
il Caûdrait qu'use analyse exacte ev comparatÎTO 
du san^ Yei&eus et dli sailg anërid eto-eftt fcit* 
connaître très-exactement les différences : or ItL 
physiologie attend encore ce servicede h dhfukie*. 

On ne ^est point eonténié' tTëtudler les éffets Aerfoa te 

de la respiration de l'air atmosphérique, on a p^^^i^ 
voulu ^toir quels serai^BUt les réisultals de la 
respirtftion dfes* àn^es s^at, "Ùks mimMX dnt élê 
plongés dans chacun d'eux , dès hommes en ont 
TOlontaireiàeiit ott iûTofoniSEiirémeàt réspire, ét 
il a été Bicùtdi tceàûmt cfnef Fafr ariîitisphérlque 
seul peut servir à la «expirations tou^ les aiitrcs 
gaz font périr plus oct nroins pjronipleinént lés 
animaux ; l'oxigciie lui-même, quand il est pur^ . 
est mortel ^ et son ihétange avec Tapoté » ibdis 
dans dèsproporttbn^ diffS/entes dé bele^ êé Ti&T^y 
finit tôt ou tard par produire la înort des^ ani— 
diauii qui le respirent. 

En faisant ces diverses exp(*i Icnres , oh ésr ar— 
livc à distinguer les gaz &ous le rapport de hk. 
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respirstioa m deux classes, Les gaz nMtw^ 

pirables ; 2°, les gaz délétères. 

flrëwJ!ir Les premûirs 9 auxquels il faui xapponer. Fa- 
u^te , le protoxide d'azote , l'hydrogène , etc. j 
fout périr les ammaux seulemeui ^ parce que- 
lear actioa ne paut remplacer celle de l'oxi- 
gène ,* parmi ces gaz , il en est un , le protoxide 
d'azote^ qui produit des eiiets singuliers ^ qnr 
peut-être devraient le £iire rapporter à ia se*r 

condc classe» 

M. Davj est le premier qui ait gSi^î en étudier 

les effets sur ^ lui - même ; après avoir expiré 
l'air de ses poumons , il respira environ quatre 
litres de gaz jirotoxide d'azote* Les premiers sea-^. 
timens qu'il éprouva^ furent ceux du. vertige 
et du tournoiement \ mais au bout d'une demi- 
minute > continuant toujours, de respirer ces. 
effets diminuèrent par degrés et furent rem- 
placés par une sensation analogue à une dou.ce. 
pression sur tous les muscles f Accompagnée d^s 
frémissemens très - ai^^réables , particulièremeut 
dans la poitrine et les extrémités. Les objets, 
enyironnans lui parurent éblouissans ^ et soa 
ouïe devint plus line ; vers les dernières respi* 
rations Tagitation augmenta y sa force muscu- 
laire deyiut plus giauJe , et il acquit imc pro-». 
pension irrésistible au mouvement, des elicis» 
cessèrent dès que M. Davy> eut discontinué d^ 
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respirer le gaz, , cl dans dix minutes Se. ï©- ^ 
UouTa dans son état naturel. 

Ces effets ne sont cependant pas constamment 
ks mêmes. MM. Yauquelin et Thénard, cjui ont 
ftnssi respiré 6e gaz, n^ont pas ressenti tous les 
phénomènes décrits par M. Daty ; mais d^autres 
phénomènes analogues. 

• Les gaz délétères sont ceux, qni non-seule- i^^^^^^ 
ment ne peuvent entretenir la respiration , mais 
tuent avec plus ou moins de promptitude Tliomme 
oa les animaux qui les respirent purs ,^on même 
ra^lSs en certaines proportions à Tair atmosphé- 
rique. De ce nombre son^t tous les gaz acides , 
le gaz ammoniac 9 rhydrogène sulfuré , Vhydro-- 
gène arscuiqué; le gaz deuto^^ide d'azote^ etc. - 

Itifluence des nerfs de la huùième paire sur la 

. respiration^, 

♦ Les nerfs delà huitième paire, étant les seuls 
nerfs cérébraux qui envoient des filets dans le 
tissu des poumons , il a dft. se présenter à Tes- 
prit des physiologistes d en faire la section^ aiin 
d'examiner les effets qui en résulteraient. Cette 
expérience facile a été faite plusieurs fois par les • • 
anciens, et il est peu de physiologistes modernes 
^ui. ne raient répétée; inttuaictt 
l'ont animal auquel on coupe les nerfs dont il Ja*%°*'^^aiîc 
«a question > périt plus ou xuoins promptement ; filuil"*^^ 
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quelquefois la mort arrive immé^iatcmeut aprè^ , 
la section. Jamais il ne survit an-deli de trois ou 
quatre jours. La mort ataît été attribuée tour à 
tonrpar les aTit{ urs a la cessation des mouvemeiis^ 
du cœnr, an défaut de digestion , i rinflammationr 

des poumons, etc. On doit aux travaux récens de 
MM. Dupnytren^ Dumas, Biainville, Provençal 
et Legallois^des ëclaircissemens précieux sur ce 
. ÀiijeL Je vais douaer un résumé général de leurs 
recherches. 

La section des ner6 de la hnitième paire an 

cou, à la hauteur de la glande thjroide ou même 
plus bas 9 influe 9 i». spr le larynx , sur lea 

poumons. Ces deux, gt^nres d'effets doivent être 
distingués* 

En traitant de la voix, nons avons dit que la 

section des nerfs récurrens produit subitement 
, Taphonie : le même phénomène a lieu par la sec- 
tion de la huitième paire y ce qui est aisé i con-"* 
cevoir^ puisque les récurrens ne sont que des 
divisions de ces nerfs. Mais , outrei'abolition de la 
voix, il n'est pas rare que la section des nerfs de 
la huitième paire détermine un rapprochement 
tel des bords de la glotte, que Pair ne puisse 
plus pénétrer dans le larynx^ et que la mort 
arrive aussitôt, comme cela a lieu toutes les fois 
qu'un animal ne peut renouveler Pair de son 
poumon. 
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Dans les cas oi cliuaircs, le rapprochement est Iiflaenct 
âssez mef act pour que Tair s'iutroduise dans le ^$1*^^^ 
btrynx pour entretenir la respiration; ittâxs comitate *^ 
fai glotte a perdu ses moiivemens propres , l'entrée 
et k sortie^ F air de la j^oitriue sont toujours 
plus ou moitis gênées. 

A répoqiie où ces observations ont été faites, 
il n'était guère possible de se rendra rigoureuse- 
ment raison de ceâ dSrers pfaénoihèites; inais^ de- 
puis que j'ai fait connaître la manière dont les 
nerfs réetirrens et hrjmgés se distribuent aux 
iHiisclcs du larynx , cela ne présente plus de 
difficulté. Par la section de la liuitième paire à 
fil partie inférieure du ocra , tes mus^jâes dilata-^ 
leurs de la glotte sont paralysés ; cette ouverture 
ne s'élargit {dus dans l'instant de Tinspiràtion^ 
tandis que les constricteurs^ qui reçoivelkt leurs 
nerfs des larynir^'s supérieurs, conservent toute 
k^r action , et lermeitt plus ou moins complète- * 
itient la glotte. 

Quand la section de la huitième paire ne dé- ir n ence 
termine point un tel resserrement de la glotte, ia\"/plire 
que la mort arrive immédiatement, d'autres phé- 
nomenes se développent, et la mort ne Tient 
quelquefois qu'au bout de trois ou quatre jours, 

La respiration est d'abord gênée, les mouve* 
mens d'inspiration sont plus étendus, plus rappro-*' 
cLcs^eL l aiumalparaUy donacr une atteationpar- 
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ticulière ; les monyemens de iocomodon sont peu 

fréfjuens, ils fatiguent évidemment ; souvent même 
les auimaux gardent ua repos pariait ; toutefois 
h formation du sang artériel n^est point enpê^' 
• « chée dans les premiers momeiis -, mais bientôt^ 
le second jour, par exemple , la géne de la res- 
piration augmente, les efforts d'inspiration de- 
Tieuueut de plus en plus considérables. Alors 
le sang artériel n'a plus tout-à-fait. la, teinte ver«* 
meille qui lui est propre; il est un peu plus, 
foncé ^ sa température baisse ; enfin , tous les. 
symptômes s^accroissent, la respiration ne se £adt 
qu'avec le secours de toutes les puissances inspi- 
Tnflaence ratoires y le sang artériel est d'un rouge sombre* 

«les nerf^ de «i«i<i • i \ 

la s« paire et presque sembl£d>ie an sang veineux ^ les artère» 
JJU^*^**"" eu contiennent peu; le reiroidisseraent est mani- 
feste, et l'animal ne tarde pas àpérir. A l'ouTerture^ 
delà poitrine, on trouve les cellules bronchiques/ 
les bronches et souvent là tracbée elle-même y 
remplies par un liquide écumeux^ quelquefois, 
sanguinolent; le tissu du poumon est engorgé, 
volumineux; les divisions et même le tronc de. 
Fartère pulmonaire sont fortement distendus par 
un sang très-foncé et presque noir : il s est fait des< 
épanchemens considérables de sérosité où même, 
desaui,^ dans le parenchyme du poiiuion.D'un autre 
côté^ les expériences. ont appris qu'à mesure que. 
cette série d'accidens se montre^ les animauiL 
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consomment de moias eu moias d oxi^èue^ et 
^a'ils forment de moins en moins d'acide car^ 

boniqiie. 

On a conclu avec raison que^ dans ce cas^ les innuei^re 
animaux périssent^ parce que la respiration ne pai^e 
peut plus s'effectuer, le poumon étaut tellement JJJJ^i^"*^'^ ' 
altéré, que lair inspiré ne peut arriver jnsqn^aux 
lobules bronchiques. Je crois que Ton doit ajoi:» 
ter à cette cause la diilicuUé du passage du sang de 
l'artire dans les veines pulmonaires, difficulté 
'qui me paraît être la cause de la distension du 
système veineux après la mort, et de la petite 
quantité de san^ que contient le système artériel 
quelque temps avant elle ait lieu. 

La section d'un seul nerf de la huitième paire,, ' ' 
'ne pouvant produire ces divers effets que sur un 
poumon, et la vie pouvant continuer par l'action 
d'nn seul de ces organes, ne £ait point périr les 
animaux. J'en ai vn vivre plusieurs moistlans cet 
éiat. 

De la respiration artificielle. 

Les mouvemens du thorax ont ponr principal 
objet d'attirer Pair dans les poumons , et de l'ex- 
pulser ensuite de ces organes. Toutes les fois que 
ces monvemens s'arrêtent, l'air du ponmon n'étant 

plus renouvelé, la respiration ne se fait plus, et la 
mort ne tarde point à arriver. Mais on peut sup- 
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pléer poHr un certain temps à ra'ciicm'dn thorax, 
^ en introduisant artiûcielleméjoit de l'air dans lef 
poumons* Plusieurs fois les anatomistes anei^u^ 
et modernes ont mis ce moyen en pratique. L'air 
a été tour -à -tour introduit avec un souiiiel^ 
^ftiîon une vessie 9 etG« Miuntenant on se sert d'une ser 
ringue percée d'nn petit trou î>ur les côtés de son 
canon. L'extrémité du canou est d'al»ord intro«- 
duite dans la trachée artère , et fixée par une 
ligature ; ensuite on tii e le jjiisiaa , «iiln rem- 
plir d*air la seringue , pui$ on applique un dçi^ 

le pelil trou , pour empêcher l'air de sortir; 

le piston e3t alors pon$^i et Tair de h seringue 
' passe dans le poumon^ on retire bientôt le pistop.» 
et Tair du ^umon yieat renipUr la ^ingue. On 
)èye le dotiigt jhcé mi^ h txou , «t op^ pousse le 
piston pour chasser en dehors F^ir qui a servi à 
la respiration ^ on le retire imnwji^teroent afi^i 
de remplir rinstrumigat d'^r pur , et on boiij^hç 

le ti ou , etc. ^ 

£n répétant convenablement ces mouvemens , 
on parvient à etttretenir vivant un animal dont le 
thorax est d<^vènu iininui)ijle ^ soit parce qu'on a 
€Oupé la moelle épinière der^rière l'o^cipil^^ soit 
parce qu*on a tout-à-&it retranché la tête ; mw 
. il ne lep^lj^çù ceftendanx ^[ja wjp^fa^MMifteot U 
respiration naturelle, et ne peut £tre prolongé 
au delà de quelques heurts. JLe plus ;>Muyeul 1^ 
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panmons^ s*engorgent par le sang, ou bien ils 

sont déchirés par l air^ .ce fluide s'ialioduit dans 
les veines pulmonaires^ et s'épanche dans le tissu 
cellulaire de manière à empêcher la dilatation 

des iûjbulcs. 

COUES nu SiHG ARTÉRIEL. 

Cette fonction a pour But de transporter le 
sang artériel du poumon à toutes les parties du 
€orp6« • * 

Du sang artériel. 

D'après ce que nous avons dit du sang artériel, 
à l'article respiration , il nous reste peu de chose 
i ajouter ici sur ce liquide. Je dirai seulement 
que Motre savant professeur Vauqueli^ a trouvé 
récemment dans ce fluide une assez gr^de quan» 
tÎLc d une huile grasse d^une couleur jaune , d'une 
sav,eur douce et d'une consistance moUe ^ et qui 
a par consécpieni , au moins en apparence j de 
Tanaiogie avec la graisse. 

Qttwd A l'aide d'une forte loupe ou ^un mi- Glolmier- 
croscope, on observe les parties traospareutes 
des animaux a sang froid , on voit dans les 
taissàLux sanguins une multitude inncmArable 
de petites molécules arrondies qui nag^ent dans 
le sérum ^ et roçl^t les unes sur les autre» , 
p^courant les artères et le$ veines. 
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Jamais on n'a pu faire d^observaiicms anaio* 
gnes sur Içs animaux k sang chauds liMi mem« 
Lranes et les parois des vaisseaux étant opaques. 
Mais , comme en étendant dans l'eau une goutte 
de sang , on aperçoit an microscope des parti* 
cilles souvent formes arrondies , Texistence 
des globules a été admise pour les animaïuL^ et 
par conséquent pour l'homme. 
» Les auteurs eut dit de ces globules des choses 
merveilleuses. Selon LeuviFenhoeck mille millions 
de ces' globules ne sont pas plus grands qu'un 
grain de sable ; Haller j en parlant des animaux 
i sang froid) car il n'a jamais pu voir cèux 

des animaux a s^xn^ chaud , dit qu'ils sont à 

I pouce ) comme x est à 5ooo. Ceux-ci veulent 
qu'ils aient le même diamètre et la même forme 
chez tous les animaux; d'autres au contraire 
soutiennent qu'ils ont une gfandear et une forme 
partieulière pour chaque animal; les tms disent 
qu'ils sont spbériqties et pieius; les autres quils 
sont aplatis et percés d'une onvarture . dans le 

cenlrej enfin , plusie\irs croient qu'un globule 
est une espèce de petite vessie qui contient un 
certàin nombre de globales plu» petiii;- ' - - 
Je* crois qu'il s'est glissé beaucoup d'imagi- 
nation , d'erreurs , d'illusions d'optique dans 
tontes ces opinions diverses. J'ai fiiit nn ^a)^ 
nouibi e d expériences microscopiques pour m én 
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tlaîrer à eet ëgard; je n'ai jamais vu dans le sang GlobuUs 
de rhomme, éle^du d eau,^ue des particules de ma- ^ ' 
tière colorante^ ordinairement «rrondies, de gros» 

seur diffci élite, qui, isuivauL quelles sout placées 

eiaciement ou inexactement au foyer du micros- 
cope y paraissaient tantôt sphériques, tantôt plates, 
et d'autres fois ayant la ûguie d'un disque percé 
nu c<»tre : toutes ces af^Mureaoes se produisent à 
volonté, en yariant la position des partieules re* 
lativemeut à 1 instrument. Je crois aussi que Ton 
a sottTttit décrit et dessiné dans les ouTrages. des 
Ijulies d'air pour des globules de sang; rien du 
moins ne ressemble davantage à certaines ll^nire^ 
«l'Hewsott j par exemple , que de très-petites bulles 
d'air qu'on produit eii agitant légèrement le li- 
quide aoumis au microscope. 

Appareil du cours du sang artèrieU 

U se compose, lo. des veines pt4int>naires| 
des cavités gauches du cœur ; S^. des^tères. 

freines pulmonaires^ 

Elles naissent, à la manière des reines pro- Veîncspwl- 
prement dites, dans le tissu du poumon, c'estrâ- 
dire ^ qu'elles forment d'abord un nombre infini 
de radicules qui paraissent être la contiuuatioa 
de l'artère pulmonaire. Ces radicules se réunis- 
sent poiur former des raciues plus grosses ^ puis 
a. fio 
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plus grosses encore. £nfiil , elles se terminent 
-toutes 'en- quatre vaisseaux ^ lesquels Tiemielit» 
après un trajet très- court , s'ouvrir dans Toreil-» 
lette gaucb^. Lts .veines pulmonaires diffèrent 
été aistres iwities i eu ce pelles ne's'anastonMH 
sent plus entre elles dès qu'elles ont acquis une 
certffÎM grosseur ; on a fu une disposition ana- 
^ logue 4aBS les ^tkhobs de ^artère qui se dis-» 
tribue au poumcMi. Les veines pulmonaires 
n'ont fM»kit 4e valvules , et leur structure est 

semblable a celles des autres veines ; leur mem- 
brane moyenne est cependant un peu plus épai$o 
. se ^ et pmlt fouk d^uae élasticité plus marquée. 

Cavités gauches du coeur* 

Oreillette La forme ^ la grandeur de Foreillette gauche 
fMAhefr*^ diffèrent peu de la droite j seulement sa surface 
est lissé et ne présente aucune colonne charnue ^ 

si ce n'est dans rapj)en(Llice nommé oriculc. 

Elle communique par une ouverture ovalaire 
avec le ventricule gauche , que Fépaissenr plus 
grande de ses parois ^ le nombre ^ le volume et 
la dispositioil de ses colonnes charnues^ distin- 
guent du droit : l'ouverture par laquelle roreîl- 
lelte et le ventricule communiquent est garnie 

d'une fubrule nommée milrale, très-analogue 
à la tricuspide. Le ventricule donne naissance 

à rajrtère aor4ë^ dont roriiice présente trois val- 
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Tilles semblables aux sygogioidfis de ^l'artère pul«- 
monaire. 

Uaoric est au Tèntriciife ganche ce mt Tartr- D« iWrte 

, - . . , , . . et de sea (U- 

tere pulmonaire est au veutncule droit ^ mais 
elle en diffère sous plasieurs ra^poHs i'mpôr^ 
tans; sa capacitc cl son L'iendne sônt dè beau- 
coup plus considérables j presque i^tes ses di-^ 
visions sont considérées comnie des axtirés^el'oht 
reçu des noms |)ai ticuUers; ses brWbcttesf B^anas- 
tomosenl tentre elles de diVerâiês liatânfères'; pla« 
sieurs présentent des flexnosités noinbreuses et 
très-pj^noncées ; elle se distribue- à toutes les 
parties du corps y et affecte dans chacunè ttnï 

disposition particulière ; enfin*, èWe se tenniiiu 
en commimiqnaht avec les veines et les vais*- 
seaui lymphatiques. Du reste, la sti'ttcture dè 
Taorte est fort analogue à celle de fartèi-e piil- 
monaire ^ sbulemént sa membhlnë moyenne i^t 
beaucoup ^\ns épaisse et éiâstîqhè.- i3^ns pres-^ 
que toute son étendue, Tdorte ést accompas^méd 
par des fikmens provenant des gàtiglrobs dd 
grand sjmpaihk^ue : ces filameiis )^âtai$seut sd 
répandre dans ses parois» ' 
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' Cours du sat^ aiiériel dans hs vein6S 

pulmonaires. 

Nous avons fait voir ta traitant du cours 
du sang dans l'artère palnionairey cominem ce 

liquide arrive jusqu'aux dernières divisions de ce 
yaisseau ^ le sang ne s'arréu pa» là, il passe dans les 
radicules des yemes palmonairesy et bientôt par* 
Tient jus^uau tronc de . ces veines eiles-mêmes; 
dans ce trajet il présente un mouyement gra^ 
duellement accéléré & mesure qu'il passe des 
petites veines dans les plus gosses ; du reste son 
cours n'est poidt saccedé, et parait A peu pris 
t^f.'ttlcnient rapide dans les (quatre veines pulmo- 
naires. 

PMMg» Mais quelle cause détermine la pit>;;tession da 

îrâiN sang dans ces veines? Celle qui se présente na- 
pillai. eR du ti^rellement à l'esprit « est la contraction du 
ventricule dvoit, et le resserrement des parois de 
lartère pulmonaire j en eiiet, après avoir poussé 
Je sang jusqu'aux dernières diTisions de Tartèrà 
dupouinuu^ ou ne voit pas pourquoi ces deux 
causes ne oDutiuueraient pas à le £iire mouvoir 
jusque dans les veines pulmonaires. 

Telle était Topinion d^Harvey qui, le premier 
démontra le véritable cours du sang $ mais les 
. physiologistes plus modernes l'ont à ce qu'il pa- 
lait trouyée trop simple ; et il ej»t généralement 
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« 

xâmîf anf onrcnitti ^'fiBe f oîsr arme dans 1er 

dernières divisions de rariere pulmonaire et dans 
les premièries ndicnles des veines , on^ seltmle 
lani^a^c adopté, dsim le& capillaires dupofamon/ 
le sang ne se meui plus'&ous Tinilueilce du cœur f 
mais bien par Vaction propre- aux petits Vâisseaax- 
qu'il traverse. * " ' ' y 

Cette idée de Tacttoii dbs Taisseauic oapiUairer 
mr le sang est capitale dans la physiologie ac-^ 
tuelle j après les propriétés vitales, c'est celle qiii' 
donne le jrfus de foctiité ponr ëxpliqiiêr les pbé»^ 
nomènes les pins obscurs. ' m . \ 

' Examinons-la donc avec attention f et d'abord^ Passage àn 
cette acttott' des capillaires a*t-elle ' été vue par vers les ca- 

qiielqiies observateurs? tombe- 1- clic sous les pol^^*** 
sens? Non^ personne ne 1-à jamais \uef on lat 
suppose. 

Mais admettons pour un instant cette, actioit 
des capillaires : en ^di ia- Aût-«on-tïeiuûster? 
Est-ce une contraction plus ou moins forte , par 
laquelle ils chassent le sang qui les remplit ? En' 
se resserrant^ ils ebasserènt, je Tent le croire^ 

le sang ; mais il n'y a aucune raison pour qu'ils ](5é 
dirigent plutôt du côté des artères que du côté 
des veines. Bnsnite-, nnefois le peti^vaissisatt vidé,' 
comment se remplira-t-il de nouveau? Ce ne peut* 
èire qu'autant que le cœnr y poussera de non-> 
^fcai^ iaiig^ o« Ûen- qu'en- se< dUalant* il altmca:- 
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h liquide placé. daQ$ les TjaÎ9s^ui Toiwis t dau 
çejUe sï^^posilion , il attircjça tout aussi bien celui 
des. Tailles que celai artères. Ainsi, ea ad- 
mei^taiit^ ce qui assurément est une supposition 
hifiik gratuite, que les vi^seaui^ capiiiaires se 
qontmc^nt et se resserrent al^tnativemaoïi , on 

n'aurait pas encore une explication de la iunciioii 
^if'o£| lejqr. a^ibue. Poifr jfo'ils puissent a?joir cet 
usage; il faudrait que chaque capillaire fAt dis- 
]}qsp d'une manLèxe apalûgue au cœur ; qu il fut 
ciuu.pQSf| «U» dcax parties > ^ont Tune se dilaterait 
tandis que l'autre se contracterait ^ et qu'entre 
eUe^ .il y ^&Lit ^^p val,^^^ pareille ou analogue à 
'injji^e.y',e^CQrfy ay^c cette disposition, no 

■ 

pc^prr^itfOn pas| se rendre raison du. cours uni- 
forqiQ €[Ui'a le,sang,dai^ ces yaissaaux.at dans lea^ 
.veines pulmonaires^ 

X)e quelque^ cQté qu'oi^ enjvisage cette action 
des C8piJU^i];e&» on, i|'jr Toit %ge vague et con-* 
tradictionj d'ailleurs, dans les reptiles, où, a laid* 
c|u mfcro&copc^ il est £acile de voir le s^g de 
l'artère, puli^oaaîre pi^sii^ d#|is Us. veines y on 
n'aperçoit auQup n^puveaieut dans le lieu où l'ar- 
t^ti^ sçjj^ansforme.eii veinej e| qepeoflaatle cours 
du s^ï^s y ç$t trè6-maQifes.t:e ei.n^^f .as^ez ra- 

Goncliionç donc que Faction des oapiUaire^ 

p^ulmouair.es. sur 1$!. uiouyemem du sang dans les 
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Teifi6§ pnImoliAim <K um tapfMisîtiini prattiifie^ 
w jeu d'esprit ^ et , eh un mot une cliimere/'et 
qae la véritable «^nie da passage* du sang* ide 

l'artère dans les vt iues jinlmouaires , est ia cou- 
Uaciion dii veuiricule droit*. 

Je suis loin de penser que les petiis-Tsasseans^ 
se prêtent toujours égukuieni bien au passage du 
sangf MrtkM aYMala preuve^a oontraira irohiaqucii * 
inspiration ou expiration. Quand le pounton- eut 
distendu par Fair^ le passage est iaciie^ la poi->> 
trine est-elle resserrée^ lB*pDiiBton.cmitieianl(Mi^ 
d'air, il devieni plus difficile. li est en ouire ex- 
trêmement probable cpi'ils se dilateot ott. -se. res- 
serrent sntvaat la quantité de sang: qni- tinTerssr 
Iç poumon 9 et probabieuieut par plusieurs autres 
eirconstaaces. Je- crois tjrèa^rolontiett. qoe , sai- 
Tant qu'ils sont distendus oti contractés*^ ils dit>i- 
vent intluencer la marche du liquide qui les ti a-' 
Terse^maîs il y a loin de les croire snstispiible^ 
de modifier le cours du saii- , à les considérer 
comme les seuls agens de sou mouvement. ^ 

Tômefins la Kamime paire parait: avoirs une ^ influence 
grande influence sur le passage du sang à tra- sur le co'^ûil 
Ten: les. paumons. U est très-probable qu'elle 
modifie la disposition des capillaires de ces or- 
ganes. « • 

Sar les eadaTreSy lorsqtTon pousse line injec- 
tion d eau dans l'artcre pulmouaite, eiie 2^^^ 
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aussitôt' dans les ytmé»^ il ifm. réchappe cepen- 
dant une partie qui^passe dans les cellules i>ron- 
chiqtiQS^ où elle se'inèle à Fair, et forme arec ce 

fliiîdc une mousse peu considéra 1)1 c ; une autre 
portion 8'épanche et-s'iolUtre dans ie tissu cellu- 
laire dà poumon. ' ' 

Au bout d'un certain temps , quand cette in- 
filtration est devenue un peu considérable, il 
devient impossible de faire passer Tinjection 
dans les veines pulmonaires^ des phénomènes 
analogues arrivent quand, au lieu d'eau, c'est du 
sang qui est injecté dans rartci c pulmonaire. Ces 
phénomènes, comme on voit, ont beaucoup d'a- 
nalogie avec ceux que produit la* section de Ia 
buiticme paire sur les animaux vivans. / 

Les veines pulmonaires ne sont point aussi 
extensibles que les autres veines , aussi versent-^ 
elles promptement dans Toreillette. gauche ie san^ 
qui les traverse» 

Absorption des veines pulmonaires^ 

Ab^tiba >lDe. même que les autres veines, les puhio* 

a^s iremes u^ires aLbOibeut, et trauspoitent au cœur les 
rts. stU^tances qui se sont, trouvées en contact avec 
le^tissu spongieux des lobules du poumon. 

. H suÛit d'inspirer une seule fois de l'air chargé 
de particules odorantes, pour que les effets ^ea 
mauifestent dans récouoiitic anixiiale» 
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r Les gae délétères^ les sabitattces snSdicasnen- 

teuses répandues dans Tair, les miasmes conta- 
gieasi oeriains poisons ou médicameiis appliqués 

sur la langue, produisent de eette manière de^ 
effets qui nous étoni^ent par leur promptitude. 
La manière dont s'eaiécnte cetto absorption 

n'est pas plus connue ^ue celle de raLâOipliua 
Yeiaeuse géoeraie. • 

Passage du sang artériel à travers les eof^àé» 

• '• gauches du cœur. 

Le mécanisnie par lec^el le sang traTerse ^AcHon^e 

roreillette eJt le ventricule gauches^ le même «ràTi venfâ. 
^e celui par lequel le sang vainens: traverse les ^^^^^ ^^""^ 
cavités droites. Quand l'oreillette gauche se di- 
late, le sang. des ijuatre veines pulmonaires s'y 
précipite et la remplit; quand elle vient ensuite 
à se contracter , une partie du sang passe dans 
le ventricule,, une autre partie reflue dans Les 
veines pulmonaires ; quand le ventricule se di«* 
late, il reçoit le sang qui vieiu de roreillette^ et 
une petite quantité de celui de Taorte ; quand il 
se contracte , la* valvule mitrale est soulevée , elle 
ferme l'ouverture oricuio'ventiiculaire^tt leaang^ 
ne pent retonmer dans l'oreillette. , il s'engage 
dans l'aorte en soule\aat les trois valvules syg- 
moides qui avaient été.id^aissées pendant la di^ 
latation du ventriciile. 
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Il tant ranârcfaer oepeadaiit què Les- colcmnes - 

chai unes n'existant pas daiii» roiciiiette gauche, ne 
peuvent avoir sur le sang riufluence dont noa» 
ayons parlé pour la droite , ' et que le yencri^ 
cule ariériel étant Beaucoup plus épais que le 
Teiîieiut , comprime le sang avec «ne force biea 
phts grande que le droit ^ ce qui était indis*» 
pensable ^ à raison du trajet qiùL doit faire par- 
courir à ce liquide* 

Cours du sang dans V aorte et $es divisions» 

Cmutê ' Malgré les différend^ qui extstient entre cette 
l'aoru. . artère et la pulmonaire , les pliénomines dii 
' cours du sang y sont à-peu •près les mêmes r 
ainsi une ligature étant appliqiiée sur ce vàis-^ 
seau près du cœur ^ sur un animal vivant , il se 
resserre dans tonte son - étendue , et le sang^ 
à l'exceptioa d'une certaine quanliic qui reste 
dans les principales artères , paise d^ns le^ veines 
en peu d^instans. 

Quelques auteurs mettent en doute le fait du 
resserrement des artères^ on peut pour les oos^ 
vaincre faire rexpérience suivante : Mfcttez à dé- 
couvert Tarière carotide d'unaiûmal vivant. dans 
une étendue; de plusieurs pouces; prenea me un 
compas la dimension transversale du vaisseau^ 
lieK<Je en même temps à deus pointadiffîrens^ 
vous aurez ainsi une longueur quelconque d'ar'*» 
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tèra pleiiie da sangj &ite6 aux fiarois de cette 

fortiou d'arlère une petite ouverture^ aussitôt 
xpus Terrez le sang sortir presqu^eu totalité ^ et. 
même être lance à une certaine distance. Mesnre». 
ensuite la largeur avec le compas , et vouâ ne 
doaterei pas qiie l'artèse ne se soit de beaucoup^ 
resserrée, si rexpuUioii prompte du sang ne vous 
avait déjà convjunctt* Cette expérience prouve 
aussi y contre Fopmioii de Bichat , que la force, 
avec laquelle les artèr:es reviennent sur elles- 
mème^y est snffisantapour expulser le sang qu'elles 
contiennent. J'en donnerai iou.l i ilijsure encore 
d'autres preuves* • 

Pendant, la vie, ^cette expulsion presque totale^ Cou» da 
ne pent arriver^ parce que le ventricule gauche y^lta.^"* 
envoie à dbaque instant, de nouyeali sang dans 
Taorte, et que ce sang remplace celai qui passe 
continijtellement dans les vgine&t 

Chaque fois que le tentricule pousse , du sang» . 
dans l'aorte, elle est distendue^ ainsi qae ses di-, 
Tisions d'un certain caii^MTe^ mais la dilatation 
Va en s'a&iblissant i mesure que les artères de-i 
viennent plus petites -, elle cesse tout-à-fait dans. 
oeUes qoi sont trèts^peii' volamiiieiisas. Ces phé*. 
nomènes sont , comaie on Toit ^ les mimes que 
nouç avoA» décrits 04 parjan( dei'artère piUmo- 
naire; l'explication que- noos en avons donnée- 

doit être reproduite ici. ^ . 
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Le poli de la surface iniérieure des artères doit 
être très-favorable au moayemeat da sang : oit 
sait du moina que s'il dimiaae ^ comme cela ar* 
rive dans certaines maladies , le cours du liquide- 
est plus ou moins gêné , et peut même cesser 'eit«' 
ticrement. C/est probablement aussi la raison 
pour laquelle le sang ne coule pas long-temps à 
^ travers un tube où Ton a introduit l'extrémîté 
d'une artère ouverte^ Il est très-probable tjue le 
frottement .du sang contre les parois des artères^ 
son adhésion à ces parois , sa viscosité , etc. 9 doi*^ 
veut avoir aussi une grande iuiluence sur son^ 
mouvement j mais il est impossible d'appécier 
. ces diverses attises réunies ou séparées. 

Indépendamment de ces phénomènes com«^ 
muns aux deux aitèresi-'il en est quelquesHms" 
de particuliers à Taorte, et qui dépendent des 
anastomoses extstant<^entre ses branches y et deS" 
courbures multipliées qu'offrent la plupart d*entre 
elles. 

BTeti 4et Partout oA nne artère présente une conrburoy. 

«onrliures «i v r * i • i 

àtsiriitsci. " J 5 Chaque tois que Je ventricule se contracte, 
une tendance au redressement ou même un re-*' 
dressement véritable dn vaisseau ^ tendance qui* 
se manifeste par uu mouvement apparent, nommé* 
par quelques auteurs locomotion de i'artère, et 
qui a été regardé comme la cause principale dir' 
pouls. Ce mouvement est d'autant plus marqué 
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tjuVn l'observe pins près du cœur cl dans aiae 
plus grosse artère* La. crosse de Taorie est le lieu 
où îl est le plut apparent t il est facile de s'en 
rendre jraison. 

Une consécpieace à déduire de ce iait^ c'est 
qu'il est mécaniquement.impossible que les cour'- 
bures des artères , par ticy lier emei^t quand elles 
sontangolensesyne ralentissent pas- le cours dn 

san^. Bichal s'est enlièreinciit trompé à cet é^ard, 
quand il assure que les couri^ures artérielles ne 
peuvent .en rien Tinfluencer. Gela ne pourrait 
arriver, dit -il , qu'au Un t que les artères seiaieiit 
TÎdes quand le cœur y envoie du sang ; et comme 
elles sont constamment pleines ^ cet effet ne peut 
ntoir lieu. Mais, puisque chaque courbure eu- 
traine une dépense de force employée à redres^ 
ser le Taisseau, on seulement à tendre à le re^ ^ 
dresser^ il y a nécessairement moins de force 
pour le mouvement dn liquide^ et par conséquent 

laleiilisscment à son ruoiivement. 

U est beaucoup, plus diliicile d'expliquer Fin- eiToi?: de» 
fluence des diverses anastomoses ; on voit bien 

qu'elles sont utiles^ et par leur secouis^ les 
artères se suppléent mutuellement dans la dis- 
tribution du sang aux organes ; mais on ne sau* 
rait dire avec exactitude quelles modiUcatious 
elles impriment à la marche du sang. 
Si les dimensions^ les courbures ^ et probable^ 
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me&t les anastomoses des artères ont une aussi 
grande influence sur le cours du sang , il est im- 

possible que tous les ori^anes , où chacune de ces 
chosesprésente une disposition diif érente^reçoivent 
du sang avec la même vitesse , et par conséquent 
avec la même force. Le cerveau, par exemple, a 
quatre artères yolttmiaeuses pour lui seul ; mais 
ces artères font de nombreux circuits ^présentent 
même plusieurs courbures anguleuses avant de 
pénétrer dans le crftne , et quand elleà y sont 
parvenues, elles s aiiabiomoscnt très - fréquem- 
ment^ et enfin, elles n^entrent dans le tissu de 
Torgane que lorsqu'elles sont devenues iFune 
petitesse extrême : le sang ne doit donc sy ré- 
pandre que lentement. 

Le rein, au contraire;, a une seule artère courte 
et volumineuse^ qui s'enfonce dans son parenchyme 
alors que ses divisions sont tris-grosses : le sang 
doitdoncau contraire le traverser avec rapidité,etc. 

Ainsi par le concours des circonstances , qui 
modifient le cours du sang artériel ^ se trouve 
résolu un problême d'hydraulicfue très-compli- 
qué; savoir, la distribution continue et très* 
variée pour la quantité cl la vitesse d'un même 
fluide contenu dans un seul système de tuyaux, 
dont les parties sont très-iné^es pour la lon- 
gueur et pour la capacité, et au moyeu d'ua 
seul agent alternaftif d'impulsion^ 
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An nombre des phénomènes du cours du san^ 
artériel 9 nous avons placé la dilatatîon et le 
resserrement des artères. - 

Bichat n'admet pas Texistenee de ces phéno-* 
mènes. Cet auteur ne veut pas que les artères 
se dilatent dans rinstant où le ventricule se con- 
tracte , et il nie fbrmeUement qu'elles sa resser- 

rent pour pousser le san^ dans tontes les parties^ 
je crois cependant qu'avec un peu d'attention ^ 
il est possible de voir distinctement snr une 
artère mise à nu ces deux phénumènes. Us sont^ 
par exemple, évidens dans les grosses artères^ 
telles que Paorte pectorale ou abdominale y sur- 
tout dans les giuds animaux ; mais^ pour les 
rendre apparens siir des artères plus petites ^ il 

faut faire l'expérience suivante. ' 

Mettez à découvert sur un chien l'artère et Expériences 

Aur \fs cours 

k veine crurale dans une «ertaina étendue , duMogdw 

passez ensuite derrière ces deux vaisseaux une 
ligature, dont tous nouerez fortement les ex- 
trémités à la partie postérieure de la cuisse; 
de cette manière le sang artériel n'arrivera au 
membre que par l'artibre crurale , et ne retour*- 
nera au cœur que par la veine ^ mesurer avec 
un compas le diamètre de l'artère , puis pressez- 
la entre les doigts , pour y intercepter le cours 
du sang ^ et vous la verrez peu à peu diminuer 
de Tolume ao-dessons de Tendrait -compriçié^ . 
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et se vider du saii^' qu'elle contenait. Laissez en- 
suite le sang y pénétrer de nouYeau en cessant , 
de la comprimer, tous la.Térrex bientAt se 
distendre à chaque contraction du Tenti icule , et 
reprendre les dimensions qu'elle mit précédem- 
ment. 

Bîlatatiott Mais> tout en considérant comme certaines la 
aent^iu^ coutractiou et la dilatadon des arières , )e suit 
loin de penser, avec quelques auteurs du siècle 
. dernier^ qu'elles se dilatent d'elles-mêmes^ et 
qu'elles se contractent A la manière des fibres 
musculaires ; je crois au contraire qu'elles sont 
passives dans les deux cas , c'eswà-dire , qne 
leur dllatalion et leur resserrement ne sont qu uu 
simple effet de l'élasticité de leurs parois mise 
en jeu par le sang qne le cœur pousse continuel- ' 
lement dans leur cavité. 
Expériences U h'y a, SOUS cc xappOTti aocune différence 
tèrei. entre les grosses et les petites artires. Pai cons« 
taté^par des expériences directes, que dans aucun 
point les artères ne présentent d'indices dlrrita* 
bilité, c'est-à-dire, qu'elles restent imuioLiIcs sous 
l'action des instrumens piquans^ des caustiques 
et du courant galvanique. 
Opinion de Ne reconnaissantpoiutla contractilité des parois 
«ow^da^* artérielles 9 Bichat a dû nécessairement rejeter le 
îîd* phénomène important qui en est l'effet. Il ne 
croyait donc pas que, k âan| couidl ou se mut 
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d^iiiie manière continue dans ces yaisseant , il 

pensait que la masse endcre du liquide était dé- 
placée dans l'instant où le yentricule se con- 
tracte 9 et immobile dans Finstant de son relâ- 
chement, comme il arriverait si les parois des 
artères étaieiit inflexibles» -t 

Cette opinion vient d'être soutenue tout ré- 
cemment par un médecin anglais , M. le Dr John- 
son I il a même fidt construire une machine qui y 
jselon lui ^ rend la chose évidente : mais il s^uffît 
d*ouTrir ime artère sur U0 animal Tivant, pour 
voir que le sang sortira d'une manière conti- 
nue, saccadée, si larLexe eat grosse, et uniiorme 
jsi Tartère est petite, Qr, Tactton'.da cœur étant 
intermittente, eUe ne peut produire un écoule- 
ment, con^nu. Il est donc impossible (jue les ar- 
tères n'agissent pas sur le sang. 

L'élasticité 4es parois artérielles représente^ ^Usticit* 
celle du réservoir d'air dans certaines pompes a «Hérulk*. 
jeu alternatif , et qui pourtant fournissent le li- 
quide d'une manière continue^ .et en .général 6a^, 
^ sait f en mécanique , que tout mouvement inter- 
iiiiiteuL peut être transformé en mouvement con- 
tinu^ en employant la. force qui le produit k 
comprimer un ressort qui réagit ensuite- arec 
. continuité. • 
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Passage du sang des artères doHs les veines- 

Quand raie injection est ponwéc , snr le ca- 
davre f dans une artère , elle revient prompiement 
{Mir Ifi veine correspondante : la mémo chose à 
lieu , et encore plus racilcnieiit , si rinjcction se 
ikit dans l'artère d'un animal vivant. Sur les ani* 
mmx àmnar froid on voit^ & Faide dn microscope, 
le sang passer des artères dans les veines (i) ; la 
comtnnnieatioB entre ces vaisseanx est idonS di- 
recte et extrêmement &c3e| il est naturel dè 
penser que le cœur , après avoir poussé le sang 
jusqu'aux demièrdls artérioles, omtinne de le 
faire mouvoir dans les radicules veineuses , et jus- 
que dan& les veines. Harvey et un grand nombre 
^anatomistes célèbres le 'pensaieiit- ainsi. Bi« 
chat y dans ces derniers temps ^ s^est clevé avec 
forée contré cette doctrine; il a donné des li- 
mites à rinftnence dn cœur 5 il veut qu'elle cesse 
tout-ar-iait à l'endroit où k sang artériel se trans- 
forme en saftte vemofUL « c estnà— dire • dans les 
iunoinbraLlcs petits vaisseaux qui leruiiaeat les 
artères al commencent les veines. Selon lui , à cet 
endroit, t action seule des petits vais^aux est la 
cause tiu mouvement du sang. 



(i) Cowpcr dit avoir vu ce passage sur des animaux à 
•aog chaud i j'ai répété sans succès ses expériences. 
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Nous avons dé i à combattu celle suppo^iùou 

1 

en parlant du cours du saug dans la poumon: ^^mw' 
les mêmes raîsonnemens s'appliquent parfetîtement YeiMt, 
ici. Bichat dit que celte aciiou des capillaires 
consiste dans une espèce J^oscilUuion , de viira^ 

lion insensible des parois vasculaires. Or , je de- 
mande comment une oscillation y ou uue vibra- 
tion insensible des parois, peut déterminer le 
xnouveiiieul d'un liquide contenu dans un canal? 
ensuite ^ si cette vibnilion est 'insensiUe i qui en 
a révélé l'eKistence? Ne compliquons donc pas 
une question simple par des suppositions vagues 
«t dénuées de preuves , et admations Fesplica'^ 
lion qui se préseute naturellement à Tesprit ; 
savoir I que U cause piiacipale qui fait pas^r 
le sang des artères dans ks veines est la cou* 
traciiun du cœur. 

Voici d'aillenrs quelque expériences ^i me Expérience 
paraissent rendre W phénomène évident. sagedusalg 

Après avoir passé une ligature autour de I**Jî^*ïîî** 
cuisse d'un chien, comme je Fai indiqué, tout ^in». 
à l'heure y c'est-à-dire , sans comprendre ni l'ar- 
tère ni la veine crurales, appliquez une ligature 
^séparément sur la yeiné près de l'aine , et fai^ 

ensuite une légère ouvcrtuie a ce vaisseau : 

aussitôt le sang s'échappera en formaîit un jet 
assez élevé. Pressez ensuite Fartere entre les 

doigts pour empecUer le sang artériel d arriver 
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aa membre , le jet de sang veineux ne s'arrêtera 

pas pour cela , il continuera quelqnes instans ; 
maiâ il iraeo diminuant, et récouiemcat flaira 
par s*arrétdr, quoique la veine soit pleine dans 
toute sa longueur. Si peuuaut la production de ces 
phénomènes on examine l'artère, on verra qn'elle 
se resserre peu à peu ^ et qu'elle finit par se vider 
compleiemeut; c'est alors que le sang de la velue 
s'arrête : à cette époque de l'expérience cessex 

lie comprimer Vai iere , le sang poussé par le 
cœur s'y précipitera , et aussitôt qu'il sera arrivé 
dans les dernières divisions, le sang recomineli-^ 
cera à cuuier par l'ouverture de la veine ^ et 
petit à petit le )et se rétablira comme anpara* 

\ aut. Maîntenaut comprimez de nouveau l'artère 
jusqu'à ce qu'elle se soit vidée , ensuite u'y lais- 
sez pénéti||r qne lentement le' sang artériel :,dans 
ce cas l'écoulement du sang par Ja vcjae se fera, 
mais il n'y aura pas de jet , tandis qu'il se déve- 
loppera dès que rarlère sera entièrement libre. 
Ou obtiendra des résultats analogues en poussant 
une injection d^eau tiède dans l'artère , au lieu 
dj laisser le sang pénétrer^ plus Tinjeclioa sefa 
poussée avec force, et plus le liquide sortira 
Cum.Mnnî. promptitudc par la vrfne. 
caiioii eiitie j'^^j pariant des vaisseaux lymphati*- 

lef artères et , * . * • 

lesvaisscaus: ques, qu'ils communiqucnt avec lea artères, et 

lymphati- ! * ' . • . • ' I 1 

i*^* injections passent aisément Ucs uues uaus 
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lé^ autres; cette communication devient encore' ^ 

plus évidente quand on injecte quelques sui)-. • 
stances salines oi| colorantes dans les veines d'un 
an i niai ^vivant. Je me suis assuré pliisiciiis fols 
que ces substances passent dans les lymphatiques 
en moins de deux ou trois minutes, et que leur 
présence est iixjzile à démontrer dans la lymphe 
qu'on extrait de ces vaisseaux. 

Tant que les veines qui sortent des organes Gonfleme»* 
sont iiDres, le sang qui y arrive^ par les artères , organes par 
traverse leùr parenchyme, et ne s*y accumule 
point } mais si les veines sont compiimées , ou ne 
peuvent se vider du sang qu'elles contiennent , le 
sang arrivant tonfours par les artères, et ne trou- 
vant plus à s'échapper dans les veines ^ s'accumule 
dans le tissu de Forgane, distend les vaisseaux 
sanguins, et augmente plus ou moins son vo-' 
lume, surtaut.sî ses propriétés physiques peuvent 
se prêter à ces changemens. Ce phénomène peut 
être observé sur beaucoup d^organes ; mais comme 
il est plus apparent au cerveau, .iWy a été plus 

souvent remarque. 

Ce gonflement du cerveau par la gêne de la 
circulation arrive chaque fois que le cours du 
sang est plus diiEcile dans le poumon^ et comme 
cela a. lieu en général dans l'expiration ^ le cer* 
veau se gonfle dans cet instant, d'autant pins 
que l'expiration est plus complète et plus pro- 
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m 

lou^f'c. Dans les jeunes animaux, où le cerveaa 
reçoit proportionneUement plus de saug artériel^ 
le gonflemeni: est plus mar^té* 

Ftemarques sur les mouvemens du cœur. 

jr A. L'oreillette et le ventricule droits , Toreilletté 

et le veulricule gauches^ dont nous aTons étudié 
séparément Faction ^ ne forment réellement qu^att 
même organe, qui est le cœur. 

Les oreillettes se contractent et se dilatent 
ensemble ; il en est de même des Tentricules 
dont les mou?emens sont simultanés. Quand on 
parle de la contraction dn coeur y c^est celle des 
ventricules que roa désigne. Leur resserrement 
est aussi tiommé sjrstole; leur dilatation^ dUtstole^ 
Monremeiit B. Chaque fois que les Tentricnles se*contrftc- 
teat, la totalité du cœur est brusquement por- 
tée en avant ^ et la pointe de cet organe vient 
frapper la paroi latérale gauche de la poitrine , 
vis-à-vis l'intervalle des sixième et septième vraies 
côtes. 

Ce déplacement, en avant ^ du cœur dans la 
systole y a donné lien à nne longue èt vive 
controverse ^ les uns prétendaient que le cœur 
^ se raccourcissait'en se contractant; les autres sou- 
tenaient qu'il s'allongeait , et qu'il devait néces- 
sairemenl le lairc ; car sans cela il n'auraii; pas 
pu frapper la paroi du .thorax , puisqu'il en est 
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éloigné de plus d'oa pouce dans la diastole^ 

Un ^^rand nombre d'animaux furent inutilement 
sacriiiéâ ^ pour étudier le mouvemeat du cœur ^ 
dans le même instant ceux«-cî voyaient le cœur 
se raccourcir , et ceu,x-là le voyaient s'allonger*. 
Ce que les etpériences ne purent faire , un rai-' 
tonnement treMimple le fit. il^suel intervint 
dans la dispute^ et moutra que, si le cœur s^al* 
longeait dans la systole, les valvules initrales^ 
et tricuspides , retenues abaissées par les co- 
lonnes charnues^ ne pourraient fermer les ou-» 
vértnres oricnlo^ventricnlaifes» Les partisans de 
l'allongement ne persistèrent plus y mais il rcs* 
tait à démontrer comment^les vÀtricnles'se rac- 

courcissaiil ^ le cœur se porte cii avant. 

Senac ût voir que cela dépenUait de trois- 
canses, la dilatation dea oreillettes qui se 
fait pendant la contraction du vcaincule; 2^, la 
dilatation de Taorte et de Tartère pulmonaire^ ^ 

par suite de rintroduciion du sang que les ven - 
tricules y ont poussé -, 3°. le redressement de 
la «rosse de Faorte par Feffet de la contraction du 
ventricule gauche. 
C* Lé nombre des battemens du cœur est con- jxoi^ùta- 

SîdéraLle , il est en gencial d'auLanl plus grand aa^cœ^ri^m 
qu'on est plus jeune. miauu- 

A. la naissance, il est de . i3o a 140 par inhitite» 
A. X an» lao i3o 
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^ A a am • • • . ; i6o à tio par m» 

▲ 3 tns ••••••• 90 100 

A 7 tns '«•••.•••85 «90 ^ 
A. 14 ans •««»•'• • 80 

A l^e a^tilte 75 80 

A la i*^'" vitilicsse. ... 65 * ^5 
A la vieillesse conlirmée. , 6(v 65 

Maïs ces nombres varient suivant une infinité 
de circonstances^ le sexe, le tempérament^ la 
disposition individuelle, etc* 

Les afFeciions de Tàme ont une grande in- 
fluence sur la rapidité des cpntractipns du cœur > 
chacun sait qu'une émotion , même légère, mo— 
diiîe aussitôt les contractions , et le plus sou- 
vent les accélère. Les maladies apportent aussi 
de grands changemens à cet égard. 
Force nvpc D. Bcaucoup de recherches ont été faites pour sa« 
leîirkuies** wir qu'elIc est la force avec laqueUeles ventricules 
îent?'**'*^ se contractent. Pour apprccicr celle du ventricule 
gauche , on a fait une expérience, consiste à 
croiser les jambes, en posant sur au {^^enoux le jar- 
tti de l'autre jambe, et à suspendre au bout du 
pied de cette dernière un poids de kilogr. Ce 
poids considérable , quoique placé à Textrémité 
d'un aussi long levier , est soulevé à chaque con* 

tracUoa du vciiuiculc , à raïaun dii. redicssemenl 
qui teiïd à s'opérer dans la courbure accidentelle 
qiiV'pr ouve Fartère poplîtée, quand les jambes sont 
croisées de cette manière. . . 
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Cette expéricttcé montre ipe U force de cwi^ 

traction du cœur est assez, giaude ; mais elle ae 
peut -dotmer cependant ancwie éTalaatioaex«cte« 
Les physiologistes mécaniciens ont fait de ^raad^ 
efforts pour rexpiimer en nombre, jboreiii 
compare la force qui entretient la 'ârculation 

à ceiic qiu sciait aécessaire pour soiilevci iià 
poids de 180,000 liv*^ Haies le croii de 5i liir. 
5 onces; et Keil le r^dnit de 5 1 8 onces^ Où 
trouver la yériié dans ces contradictions? 
n paraît impossible de savoir au juste la force 

que le cœur développe , en se contractant ; il 
est ' très - probable queUe.doit varier suivant 
une multitude de causes , telles, que l'âge, le yo-* 
lume de Torgane, la taiiie de Tindividu , sa dis- 
position, particulière , la quantité de sang> Tétat 
du système nerveux , Faction -des organes , fétat 
de santé ou de maladie , etc. 
. Tout ce qui a çté dit sur la force du cœur , 

n'a rapport qu à sa conlracUQu , sa dilatallon 

a été souv^t regardée comme un état passif^ 
une sorte de repos, des fibres ; cependant quand 
. les ventricules se dilatent, c'est avec une force 
très-grande , capable , par exemple, de soulever . 

un poids de 20 livres, comme Je l'ai observé plu- 
sieurs foi^ sur des animaux récemment morts. 
Quand on saisit avec la main le cœur d'un ani- 
mal vivant, pour peu que sa taille soit un peu 
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eonsid^raMe , il impossible , quelque eflort 
qu'on fasse ^ de s'opposer à la dilatation des yen-* 
tricules. La dibcatîoii du cœnr ne doit dos» pas 
être envisagée comme uu état de repos cm d'i* 
ttacuon. 

E. Depuis les premiers jours de rexistence de 
/ Tembryon jusqu'à l'instant de la mort par décré- 
pitude , le cœur se ment. Pourquoi se meut-il ? 
Telle est la question que se sont faite les philo- 
sophes et les physiologistes anciens et modernes* 
Le pourquoi des phénomènes n^est pas facile à 
donner en physioloi^âe ; presque toujours ce que 
l'on prend pour tel n'est que l'expression des phé* 
nomènes en d autres termes ; mais c'est une 
chose remarquable que la facilité aTCC laquelle 
nous nous laissons id>user sous ce rapport : lea 
diverses explications du mouvement du cœur en 
sont une des preuves les plus palpables. . 
Couse des Les auciciis uibuiciil tju'il y avait dans le cœur 
dacœiw!^ uuc vertu pulsiftque , un feu concentré qui do»» 
naît le mouvement i cet organe. Descartes ima'- 
gina quii se i aisiit dans les ventricules une ex- 
plosion aussi subite 4fue cette de la pùudre à ca^ 
non. Le mouvement du cœur lut ensuite attiibuc 
aux esprits animaux « au fluide neiveux^à Vâme, 
au preeses du sjrstSme nerveux (i) , à tarchée: 



(i) Yfmzvi, Prœscs sj'stematii nervosù. 



* 
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, Hallêr la eonsidém oûmme un effet de rirrtta<* 

bilité. Tout récemment M. Legallois a cherché à 
prouver 9 j^r des esp^riehees , que le principe 
bu la oatiie du tnciuvement da €o&iir arait Wn 

siège dans la moelle ëpinière. 

Ces expériences de M. Legallois consistent à Expériencei 

liclruire successivement , sur des ;inirnaux ti- suriesmou- 
vans^ la moelle ëpinière par l'introduction d'une ^ 
tige métallique dans le canal rettébral. Le ré- 
sultat est que la force avec laquelle le ventri- 
cale gauche se contracte , diminue à mesure que 

li^ destruction de la moelle est plus considérable, 
et quand elle est complète , le toeur n'a plus assez 
de force pour entretenir la drculation, et pousser 
le sang jusqu'aux, extrémités des membres. 

De ces'eKpérieuCes qui ont été multipliées et \ 
variées d'une manière très-ingénieuse , M. Le- 
gallois conclut que la cause du mouvement du 
cœur est dans la moelle épinière, et comme oti 
lui faisait remarquer que cet organe se contracte^ 
encore long - temps après la destruction com- 
plète de k moelle , que même ses monvemefts 
continuent régulièrement après qu'il a été tout- 
à^ait séparé du corps , M. Legallois répondait 
que ces monvcmcns irctalciit plus la coiurac- 
tîon véritable du cœur , qu'ils n'étaient qu'un 
si ample effet de Tirritabilité de Forgane. 

Pour faire admettre cette explication^ M. Le- 
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pliais anr^ dû montrer 9. des expêtHuceSy 

en quoi diffère rirritabilitc des fibres musculaires 
de leur coatractioa ; cette distinction impor^ 
tante n'ayant pas .été étaUie^ on ne pent, -selon 
xuoi^ conclure du beau travail de M. Legallois 
autre chose^ sinon que k moelle épinièrei influe 
sur la force avec laquelle le cœur se contracte ; 
maia on ne peut en déduire c[ueUe est la cause 
du mouyement dn cœur. 

Les organes qui transmettent au cœnr l'in- 
fluence de la moelle épinière et du cerveau , 
sont des filamens nerveux , provenant de la hui- 
tième paire, et p^ut-étre un granc^ nombre de 
iilets, des ganglions cervicaux du grand sympa* 
tbique. 

Tnflnenee T^ious avous , M* DupujTtreu ct moi , il jr a 
gUons sûr quelques années /chercbé à déterminer par Tex- 
mêiw*dtt*' traction des ganglions cervicaux , et même du 
premier .thoracique^ quelle était l'action des gan- 
glions sur le mouvciuciit du cœur, mais nous 
n'avons* rien obtenu de satisfaisant i les animaux 
sont presque tous morts des suites de la plaie 
inévitable pour l'extraction. JNous n'avons jamais 
remarqué aucune influence directe sur le cœur. 
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« 

Hemoi^çues sur le mouvement circulaire du sang 

m m - \ 

ou la circulation. 

Nous connaissons, maintenant tous les anneaux 

de la ciiaine circulaire que le système sanguin: 
reprëeente ; nous sayons comment le sang ess 
porté du poumon vers tontes les antres parties 
du corps, et comment de ces parues il revient 
au cœnr. Examinons ces phénomènes d'ime ma* 
nière générale, alia de fauc lessorlir les plus im- 
portans. . . #. . . 

A. La quantité de sang contenu dans le système tj^i^U 
sanguin est irès-considérable. Plusieurs auteurs ÎJjJ, ^ > 
Vimt estimée de Tingt^^qnatre à trente lifces.. U 
ne peut y avoir rien d-exact dans cette évaluation ; 
car., la quantité du sang varie suivant ua grand 
nombre de causes. 

On connaît un peu mieux le rapport de la masse 
du sang artériel et celle du wineox/ .Ce dernier^ 
contenu dans des vaisseaux dont la capacité tO'^ 
taie est supérieure à celle, des artères, es^ néces- ' 
sairement plus abondant, sans qu'on puisse dire 
au juste de couibieu sa masse est plus; considé- 
rable que celle du sang artériel* .- . . " t 
• . B. Le cercle fcirctdatoire du san^ étant con- ViieMeda 
Xinu, et la capacité du canal étant tres-va- dairag. 
riable , la vitesse de ce fluide doit.^tce très~di£Eé^ ' 
xente^ car la même (quantité doit passer par tous 
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les points dans un temps donne : c'est ce Fob- 
servation confirme. La vitesse est grande dans le 
tronc et les principales divisioiis des anères aorte 
et pulmonaires; eBe ^minne beaucoup dans les 

tlivibions secondaires^ elle dimituie encore au mo^ 
m^nt du passage des artères dans les veines j ella 
va ensuite en augmentant i mesure «pie des ra^ 
eines des veines ^ le sani^ passe daps des radnea 
plus grosses ^61 enfin dam les grosses veines; mais 
jamais la \itesic ne peut être ausiji grande dans 
les veines caves que dans Taorte. 
Vitthim Dans les troncs et les principales divisions ar- 

ID0d«S du , _ 3 

mouvemeai terieiics^ le cours du sang est non - seulement 
au «aDg. £QQ|î|||| smiQ rinilttenoe du resserremenl des ar« 
tères, mais il est en outre saccadé par Veffei de 
la contraction des ventricules. Cette saccade sa 
manifeste dans les artères pat une dilatation sim* 
pie dans celles qui sont droites ^ et par une dila- 
latÎQn et un mouvement de redressement dans 
celles qui sont flexùeuses. 
Dn pouls. Le premier phénomène^ auquel se joint quel* 
quefois lesecond^ibnne le jMmb. Il n'est &eile de 
rétudier sur Thomme ou les animaux qu'aux en--^ 
droits où les artères sont accolées i un os^ parce 
qu'alors dles ne fuient point le doigt qui s'ap- 
plique dessus ^ comme le font ceiies qui .flottent 
entre les partm molles. 

i: ' Le plus souye^àt le pouls £ait commtre Içs mo^ 
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i 

difications {Krinctpttles de la contractiim dn ▼en<* 

tficule gaucUe^ sa promptitude, sou iiiteusiié^ 
sa faUdesse , sa régularité ou son irrégularité. , 
On connaît aussi, par le pouls ^ la quantité du 
sau^. Si elb est gvaude^ Tai^tère est roude, grosse 
et résistante. Si le sang est pen abondant , l'artère 
est petite et se laisse facilement aplatir. Certaines 
^spositions dans les artères influent aussi sur le 
pouls , et peuvent le rendre difféicuL dans ks 
principales artèr£S. 

G. Le battement des artères se fait nécessaire** luSame 
meut senur aux orgai^es <jui les avoisineut, et tntiement 
d'aiulaat diua «ue les artères somt plus volnmi- "^^^ z?"^'' "^^^ 

* * * . , _ * , aur 1 action 

neuses, et que ks organes cèdent; moftis facile- Om organes. 
jsk&uu X^a secousse qulls eu éprouyent est géuérs^ 
lement onuidérée: ooufte &voiris»it lenr actiôu^ • 

quoiqu ii n en existe aucune preuve positive. 
. Sous ce rapport, aucun organe, ne doit être 
influencé davantage que le. bevvean. Les quatre 
urières cérébrales se réunissent eu cercles à la 
iMtfwLdtt crAnn y et sonlè^ent le eerveau i cbacfûé 

couLx action du \ciitricule^ comme il est facile de 
tf'en convaincre en mettant à nn le cerfeau d4in 
animal^ on en 'obaermit cet orsane ^fcftiis les 
plaiies de tète. C'est probabjeu^eiii pour modérer 
etotto seeonsse que eona milea lesc nombreuses 
courLuicà an^ailcuses des artères carotides in- 
ternes et des vert^icales, atant leur en^ée dans 
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le crâne; courbures qui doivent aussi nécessaire- 
mmt ralentir.Ie cours du sang dans ces vaisseaux* 
Quand les artères pénèireat encore volttmi-^ 
neuses tiaiib le parenchyme des organes, comme 
au foie , aa rein ^ e te. ^ Torgiuie doit anssi recevait 
une secousse à chaque contracûoii da cœur. Les 
organes ^ où la$ vaisseaux ne péncireul qu'après 

y être divisés et subdivisés v doivent éprouver 

rien de semblable, "... , * , 

Kature du D. Dcpuis le poumou jusqu'4 l'oreillette ganche^ 

Katicflnns les , i * % •% • 

diSÎicuus le sang est de même natnre ; dépendant il «rnve 
JJJJJjJ*^?^ .quelquefois quU ttest pas semlxlaUe dans les 
parcourt quatre veines pulmonaires (i). Si^ par exemple, un 

poumon CûL altéré au poiiU que l'air ne puisse 
.pénétrer dans ses lobules, le ^ang qui le traverse 
ne sera pas chan^ delveinmoD en artMel $ il arri*- 
veia.au cœur saiiâ avoir sn)», cette transiormationj^ 
mais parso9 passage à travers les cavités gauches > 
il se mélangera intimement avec celui du pou* 
mon opposé. Du ventricuk gauche jusqu'aux 

' dernières divisions de l'aorte, le.sang estîiéces* 
Sairement liomogène;. mais arrivé à ces petits 
vaisseaux, ses élémens se partagent : il euste 
da moins im grand nombre de parties, telles 
•que les membranes séreuses, le tissu cellulaire ^ 

. les tendons, leà aponévroses, les membranes, 

Jt f III I ' ■ ' "! ■ I ■ ■ ■! I I ■ I ■ 

(i) Vvjt^^l» expénencesjdé LsgaUeif^ - * 
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fibreuses 9 etc. ^ où l'on, ne voit jamais pénétrer . 

la partie rouge du sang, et où les capillaires ne 
contiennent qne du sérum. 

Ce partage des élémens du sang ne se fait ce- 
pendant que dans Tétat de santé; quand les par- 
ties que je viens de nommer deviennent malades, 
il arrive souvent que leurs petits vaisseaux se rem- 
plissent de sang avec toutes ses propriétés.^ 

On a cherché k expliquer cette analyse partrcu- Sépmtioii 
lière du sang par les petits vaisseaux. iii;>errhaave , dTsaS^^aS 
qui admettait dans le sang plusieurs espèces de c^p^^*** 
^luJjiilcs de grubseur diiicreate , disait que les 
globules d'une certaine grosseur ne pouvaient 
passer que dans des vaisseaux d'un calibre appro- 
prié : nous avons vu que les globules, tels que 
fioerrhaaveles admettait /n'existent point. 

Eichat croyait qu'il existait dans les petits mus- 
seaus: une sensibilité particulière par laquelle ils 
ne se laissaient pénétrer que par la partie dn sang 
eu rapport avec elle. JNous avons déjà combattu 
plusieurs fois des idées de ce genre; elles ne sont 
pas^^lus admissibles ici y car les liquides les plus 
irritans, introduits dans les artères^ passent aus- 
sitôt dans les veines sans que les capillaires s'op- 
posent à leur paissage. 

£• Kn traversant les petits vaisseaux^ le sang se 
déponille de ses élémens ; tantôt c'est le sérum qui 
^'échappe et se répand à la surface d'une mem- 
9» aa " . 
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brADe, laatât c'est la matière grasse qui se dépose 

dans des cellules j ici c'est le mucus ^ là c'est la 
ilbriae; ailleurs ce soatles substances étrangères 
qni ament été accidentellement mêlées an sang 
artériel. En perdant ces divers ëiémens^ le sang 
prend les ^alités de sang Yeinenz. 
Elémensda En même temps que le sang artériel fournit 
chal^'aes ^ pcites^ les petites veines absorl>eut les 
petits vais. 5Q]|gtances avec lesquelles elles sont en con- 
tact. Par exemple^ dans le canal intestinal elles 
a'emparent des boissons; d'nn autre o6té, les 
troncs lymphatiques versent la lymphe et le chyle 
dans le système veineux , il ^ donc certain que 
le sang veineux ne peut être bomogène^ et qoe 
sa composition doit varier dans les dififérentes 
veines ^ mais arrivés an cœur^ par les mouvemens 
de Toreillette et du ventricule droits, et la dispo- 
sition des colonnes charnues, tous les élcmens se^ 
mêlent^ et lorsqu'ils sont intimement mélangés^ 
ils passent dans l'artère pulmonaire. 

F. C'est une loi géi^érale de l'économie^qu aucun 
organe ne peut continuer d'agir s'il ne reçoit du 
sang artériel ; il en résulte que la circulation 
tient sous sa dépendance toutes les autres fonc-» 
tious j mais, à son tour^ la circulation ue peut 
continuer sans la reqpiration^ qui forme le sang 
artériel, et sans Faction du système nerveux, qui a 
la plus grande inûuence sur la vitesse du cours du 
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sang et sur sa répartition dans les organes. En . laflacnc* 
wet, SOUS iacuoa du système nerveux» les mou-* nerveux «ur 
vemens du cœur se précipitent ou se ralentissent, |^ "^"J^ 
et par consé<]^ucat la vitesse générale du cours du ^^^^g^ 
sang; ensuite, quand les organes agissent volon* 
iairement ou involontairement / Tobservation ap« 
prend c[u'ils reçoivent ^ne plus grande quantité 
de sang^ sans qu'il j ait pour cela accélération 
du mouvement de la circulation générale ; et si 
leur action devient prédominante» les artères qui 
s y portent prennent un accroissement considé- 
rable 'y si, au contraire» l'action diminue on cesse 
entièrement» les artères se rétrécissent» et ne 
laissent plus parvenir à ror;,aiic (qu'une peliie 
quantité* Ces phénomènes sont manifestes pour 
les muscles : la drculation y devient plus rapide 
quand ils se contractent; s ils sont souvent eu 
<;on traction» leurs artères croissent en volume; s'ils 

sont paralyses^ les artères (.Icvicaneat très-petileâ 
et le pouls s'y £ût à peine sentir. 

Xe système nerveux peut dc^e influencer la 
circulation de trois Qianières : i^. en modifiant les 
mottvemens du cœuri a% en modifiant les capil- 
laires des organes 9 de manière à y accélérer ou 
ralentir le cour$ du sang -, i\ enfin» en produis 
aant les mêmes effets dans le poumon » c'est-à-- 
dire^ en rendant plus ou moins facile le cours dit 
sang i uavers c^t organew 

23. 
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Beutinitiw L'accâiëratioii des mouyemeifsda cœur devient 

qîli^'âr^t'i»- sensible pour noub par la manière dont la pointe 
diUlâilo^" de cet organe vient frapper les parois pectorales* 
d« la mm« La géne de la circnlation capillaire se fait recon* 
mitre par un sentiment d'en^ourdissemeat^ de 
fourmillement particulier ; et enfin , cjuand la 
circulation pulmonaire est diOicile , nous en 
sommes ayertis par une oppression, une suffoca- 
tion plus ou moins forte. 

U est probable que la distribution des filets du 
grand sjrmpaihique dans les parois des artères a 
quelque u^a^^c importaiii; mais on ignore com- 
plétemcut cet usage ; aucune expérience n'a en* 
coire éclairé sur ce point. 

• De la trauàJusLon du sang et de Vmfu6Loa 

des médîcameiès. 

Transfusion • Tdle cst Fopposition que les hommes de génie 
duMDg. rencontre quelquefois dans leurs contemporains 9 
qu'il fallut treiue années à Harvey avant qu'il 
put faire admettre sa découverte^ dont les preuves 
les plus' évidentes perçaient de tontes parts ; maïs, 
-dès que la circulation fut reconnue, une sorte 
de délire s'empara des esprits : on crut avoir 
trouvé le moyen de guérir toutes les maladies^ et 
-même de rendre l'homme immortel. La cause dé 
tous nos maux fut attribuée an sang -, ponr les 
guérir^ il ne s'agissait que d'ôter le mauvais sang^ 
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et de le remplacer par du saag,pur^ tiré d an ani- 
mal sain. 

Les premières tentatives furent faites sur des TrmMom 
animaux; eues eurent un pieiu succès. Un chien ^ des ani- 
ayant perdu une grande partie de son 5angy>re- 
çat| par la transfusion^ celui d'uuc brebis ^ et s'en , 
trouva bien. Un autre chien ^ vieux et sourd*, re - 
couvrit, par ce même moyen , Tusage de Pouîe» 
et sembla rajeunir. Un cheval de vingt -six ans 
ayant reçu dans ses veines le sang de quatre 
agneaux, reprit de nouvelles forces. 

On ne tarda pas à tenter sur l'homme la trans- Tr ^sfusio» 
fusion. Denys et Emerez , Fun médecin , Fautre ILmmJ"^ 
chirurgien de Paris ^ furent les premiers ^ui ose* 
rent l'essayer. Us introduisirent dans les veines 
d^m jeune homme imbéciUe le sang d'imveau^ 
en quantité supérieure à celle qu'on avait tiré „ ^ 
des veines du jeune homme ^ qu i parut recouvrer 
la raison. Une lèpre, une fièvre quarte^ furent 
aussi guéries par ce moyen; et plusieurs autres 
transfusions furent faites sur Thomme sain sans 
qu'il en résultât aucune suite fâcheuse. 

Cependant de tristes ëvénetnens vinreuft calmer 

l'enthousiasuie général causé par ces succès ré- 
pétés. Le jeune idiot cité tomba, peu de temps- 
après l'expérience , dans îin état de phrénéaie. II 

lut soumis une seconde fois à la transfusion • et 

- • * ^ 

mourut «u^itôt^ atteuit d'un pissement de 8ang> 
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et. dans nn état dTassonpissemeat et de torpettr. 

Un jeune prince du baiig royal en fut aussi la 
TÎctime. Le parlement de Paris défendit la trans- 
fusion. Peu de temps après ^ 6. Ri^a ayant fait ^ 
en Italie^ la transfusion sur deux individus qui 
en monnlrent, le pape fit la même défense. 

Depuis cette époque, la transfusion a été re- 
gardée comme inutile et même dangereuse ^ ce* 
pendant, puisqu'elle parait avoi^ réussi dans cer- 
tains cas^ il serait très-intéressant que quelqu'un 
d'habile en fit Fobjet d'une série d'expériences. 

J'ai eu occasion ù en faire un certain nombre , et 
je n'ai jamais vu que l'introduction du sang d'un 
âniinal dàns lès veines d'un autre eât des incon- 
Téniens graves ^ même quand on augmente beau- 
coup, par ce moyen, la quantité de sailg* 
Iniusion Pcu dc temps après la découverte de la circu- 
lation /on essaya de porter directement les médi- 
c^mens dans les veines : il en résulta des avan- 
tages dans certains cas et des inconvéniens dans 
d'anti'és :' ce moyen tomba bientôt dans l'oubli ; 
mais il a été et csi r ne orc employé avec succès dans 
les expériences sur les animaux. C'est un excellent 
procédé pour ]uger prompteinent dti mode d'ac- 
tion d'un médicament ou d'un poison. C'est par 
ce procédé qu'on administre les médicamebs aux 
grands animaux à l'école vétérinaii c de Copen- 
bague ^ on y trouve Fay^atage d'uuQ action très^ 



des inédica- 
mai*. 
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prompte 61 d*iine grande économie dans la quan^ 

ûté des médicamens employés* 
Un sage emploi de ce moyen pourrait être 

très-utile en médecine, pour quelques cas cx.- 
trémes où les secours ordinaires sont insuffisans* 

♦ 

DBS sécaÉTioifs. 
En parcourant les innombrables petits vais- PirugeJe» 

1 11 ^ 1 • élcmeiis du 

seaux par lesquels les artères et les veines com- «angdansies 
uuniquent^ ime partie des élémens du sang se ^^P^^^*^^* 
répand à tontes les snr&ces extérieures et in* 
térieuies du corps ^ un^ autre est déposée dau3 
de petits organes creux situés dans l'épaissenr 
de la pean et des membranes muqueuses ; une 
troisième eniin s eugage dans le parenchyme d'or* 
ganes nommés glandes, y snbit une élaboration 
particulière y et vient se répandre ensuite, dans 
certaines circonstances^ à laaurfaee des meu^- 
branes muqueuses ou de la peau. 

On donne le nom générique de sécrétion à Séci%tiooj^ 
ee phénomène pnc lequel une painiiB du sang 
s'échappe des crevant s de la circulation ^ pour 
se répandra- au dehors ou nu dedans ^ soit en 
conservant ses propriétés chimiques , soit après 
que ses élémens ont éprouvé un autre ordre 
de combinaisons. 

On dislin£^iie ordinairement les sécrélions en IHrwiatt 
trois çspèces^ les exlmlt^ons-, 1^ êécrétiom foUi^ ^Lu^ 
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culàiresy et les sécrétions glandulaires; nuds 
cette division, sous le rapport des organes sé- 
crétears et des fluides sécrétés^ laisse heknr 
coup à d^rer. Plusieurs organes qui sécrètent 
, lie peuvent être rapportés ni aux follicules , ni 
aux glandes , et ce qu'on appelle généralement 
glandes on follicules j sont des organes si dif- 
férens les uns des autres^ par leur forme, leur 
structure et les fluides qu'ils sécrètent, qu'il eût 
peut-être été avantageux de ne pas les confondre 
sons la même dénomination. Toutefois , pour 

ne pas trop nous éloigner des idces reçues, nous 
allons parler des sécrétions d'après cette dassiii- 
cation. Nous setcfns c6urt sur cet article : car 
si nous lui donnions toute Textension dont il est 
eusceptible , nous dépasserions de beaucoup les 
bornes auxquelles nous nous sommes astreiut 
dans cet ouvrage. 

_ m 

'Des exhalations. 

m 

f 

ElikaU» .Les exhalations ont lidu> soii au-dedans du 
corps, soit a la peau et aux membranes mu- 
queuses ^ de là leur distinction en intéiieures 
et en extérieures^ 

t 

ExhakUwns iakHeures» 

n 

Bxfaalftitoiià Partout où des surfaces grandes ou petites 
Satérienm. ^^^^ contact, il se.iait une exbaktion^ par- 
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tOQt OÙ des fluides sont accumulés dans nne 
cavité sans ouverture apparente, c'est par exha- 
lation qu'ils y ont été déposes : aussi le phéno- 
mène de Fexhalation se manîfeste-t-il dans pres-« 

que toutes les pui Lics de réconomie animale. Il 
euste dans les membranes séreuses , les syno- 
viales, les muqueuses', le tissu cellulaire , Tinté- 
zieur jde^ vaisseaux, les cellules graisseuses, Tiur 
térieur de l'œil, de l'oreille , le parenchyme de . 
Ijcaiicoup d'organes , tels que le thymus , la thy- 
roïde^ les capsules surrénales, ,etc., etc. C'est 
par l'exhalation que l'hnmeur aqueuse , l'humeur 
viuée, le liquide labyriuikique se forment et se 
renottvell^t* 

Les fluides exhalés dans ces diverses parties 
n'ont pas tous été analysés ^ paimi ceux qui 
l'ont été , plusieurs se rapprochent plus on moins 
des élémens du sang, et paiiiculierement du 
sérum : tels^ sont les fltddes des membranes sé- 
reuses du tissa cellulaire , des chambres de l'œil ; 
d'autres en diftcrent davantage ; tels sont la • 
synovie^ la graisse, etc. 

Exhalation sér&iMe, 

. Tous les viscères de la tête, de la poitrine et T;?ti>fjMîffaff 
de l'abdomen, sont recouverts d'une membrane 
séreuse qui revêt aussi les parois de ces ca-* 

vîtes , de manière que ie^ visccx es a oui de cou- 
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tact ayec lea jiarois j on avec les viscères voisins y 

cjue par Fintermédiaire de cette même mem- 
brane ^ et comme la surface eà est très*>lisse , 
les viscères peuvent facilement chauger de rap- 
port entre enx et avec les parois. 

La principale circonstance qui entretiént le 
poli de leur surface ^ c'est rexhaladon dont elles 
sont le siège ; il sort continuellement de chacun 

des points de la lueinbrane un fluide très - ténu y 
qui se mêle à celui des points voisins , et forme 
avec lui une couche hninidt qui favorise le glis* 
sèment que les organes exécutent. ^ 

Il parait que cette fiictlité de 'glisser les uns 
sur les autres est très-favorable à l'action des or- 
i ganes , càr aussitôt qu'ils eu sout privés par une 
midadie de la menibrane séreuse y leurs fonctions 
sont iiouLlées , et cessent même quelquefois en- 
tièrement. 

Dans l'état de santé le fluide sécrété par les 
membranes séreuses parait être le scrum du 
' , sang , moins Une certaine quantité d'albumine. 

ExhahUon séreuse du tissu ceibdaire* ^ 

Eilialatioiiff Le tissu qu'ou nomme cellulaire est généra» 
hilaire. ' lement répandu dans l'économie animale , il y 
sert à la fois à isoler et à réunir les dîvérs 

orjs;anes , et les parties des mêmes organes. 
Partout ce tis^u est iormé d'un très-grand nom** 
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hre de petites kmes très-minces qtii^ sVntre- * 

croisant de mille mauièrcs , forment une sorte 
de feutre. La grandeur*et l'arrai^emeDl des lames 
varient suivant les diverses parties dti corps. 
Là, elles sont plus larges , plus épaisses, et for- 
ment de grandes cellules ; ici , elles sont très- 
cu oites, très-milices , et foi meut des cellules 
extrêmement petites ; dans quelques points le 
tissu est ejctensible^ dans d^autres il prête peu, 
et oâre une résistance considérable. Mais quelle . 
que soit , la disposition du tissu cellulaire , ses 
lames exhalent , par leurs deux surfaces , un 
ftuide qui a la plus grande analogie avec celui 
des membranes séreuses, et qui parait avoir les ^ 
mêmes usages, c^est-à^dire , de rendre faciles 
les glissemens des lamelles les unes sur les antres, 
et par suite de favoriser les toouvemens récipro- 
ques des organes , et même les changemens de ' 
rapporj des diverses pardes qui les coiliposenta 

* 

Eshakuion §raUstu$e du tùsu cdtaUùre* 

Indépendamment de la sérosité, on trouve, GellulM 
dans un grand nombre d'endroits du tissu cellu* Sf»""*»»*»' 
laire , ttn fluide d'tme nature très-différente, qui 
est la graisse. 

Sous le rapport de la présence de la graisse , 
le tissu cellulaire petit être divise en trois espèces ; 
celui qui en contient constamment , celui qui en 
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contient quelquefois, et enfin celui qui n'en con- 
tient jamais. L'orbite^la plante dti pied , la pulpe 
des doigts, celle ^es orteils, présentent toujours 
de la graisse ; le tissu cellulaire sous-^cutané , t% 

celui qui revêt le cœur, les reins, etc. , en pré- 
sentent souvent ; eniin , celui des paupières , dix 
scrotum , de l'intérieur du crâne, n'en contient 
jamais. 

1a graisse est contenue dans des cellules 

distinctes qui ne communiquent point avec les 
cellules voisines ; cette circonstance a fait penser 
que le tissu qui contient et qui forme la. graisse 
était différent du cellulaire qui produit la sé« 
rosité ; mus , comme on n'a jamais pa montrer 
ces cellules graisseuses, J moins qu'elles ne fus- 
sent pleines de graisse, cette distinction ana- 
tomique me parait encore douteuse. 

La. grandeur , la furme, la disposition de ces 
cellules ne sont pas moins variables 4]ae la quan- 
tité totale de graisse qu'elles contiennent. Ghex 
quelques individus à peine en ei^iste-t-ii quelques 
onces, tandis que chez d'autres on en trouve 
^ quelquefois plusieurs centaines de livres. 

D'après les dernières redbierches de M. Cbe* 
vreiil , la graisse humaine est presque toujours 
colorée en jaune. Elle est inodore^ elle com- 
mence à' se^ figer* au-dessus de à i5 degrés. 
Elle est compoîce de deux paiiie^, Tuue iluide et 
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Fantre concrète^ qui sont composées elles^^mémes^ 

Biais eu propor lions dilTérentes^ de deux nou- 
veaux principes immédiats^ découTerts par MXhe- 
vreiil , Yélaïne et la stéarine. » 

C'est principalemeut par les propriétés phy- Usages de 
siques que la graisse parait être utile dans Té- 
conomie animale ^ dans l'orbite elle forme une 
sorte de cojisain élastique, sur lequel Topil se 
ment avec facilité ; à la plante du pied y aux 
fesses , elle forme une couclie qui rend moins 
^&voralilè à la peau et aux antres parties molles 
la picsbioii qifexcrce le corps sur le sol ou les 
sièges f etc. \ sa présence au-dessous de la peau 
concourt à arrondir les contours , diminuer les 
saillies osseuses et musculaires^ et a embellir les 
formes ; et -comme tous les corps gras sont de 

mauvais conducteurs du calorique , elle con- 
' tribue à conserver celui dû çorps. lùn général 
les personnes replètes souffrent peu en hiyer par 
le froid* 

L^Age, le genre de vie ont beaucoup d*influenc6 

sur le développement de la graisse ; les cafans très- 
jeunes sont ordinairement gras^ 11 est rare que 
la graisse soit abondante cbes le jeune homme ; 
mais vers l'âge de trente ans^ surtout si la uour- 

• 

riture est succulente et la vie sédentaire, la quan- 
tité de graisse augmente beaucoup 5 Fabdomeu 
devient saillant ^ les fesses grossissent ^ ainsi que 
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les Diainciies chez les femmes. La graisse est 
d'autant plas jaune qu'on est plus avancé en àgeu 

Exiialatîom Autour des ariiculaiions mobiles on trouve une 
membrane mince qni a beaucoup d'analogie avec 
li s séreuses; mais qui en diffère cependant, en 
ce qu'elle a de petits prolongemens rougeâtres 
contenant des vaisseau^ sanguins nombreux : on 
les nomme franges synoviales ; elles §ont très- 
visibles dans les grandes articulations des mem- 
bres. On a cru long-temps , et bien des anato- 
mistes croient encore ^ que les capsules articu- 
laires se replient sur les cartilages diarthrodiaux y 
et revêtent les surlaces par lesquelles ils se cor- 
respondent | mais )e me suis récemment assuré 
que les membranes ne v6nt point au delà de 
la circoniéience des cartilages. 

Nous avons fait connaître les usages de -la 
synovie eu tiaiiant des mouvemeus. 

r 

Eachàkàùm ùuérimrû de f . 

C'est aussi par exhalaiioa c|ue se forment les 
diverses humeurs de Toeil ; elles sont ^ chacune 
en particulier y enveloppées par une membrane 
qui parait être destinée à 1^ ejiiialer et à les 
•absorber. 
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. Les humeurs de l'œil sont • T hume ui aqueuse , Exhalation* 
dont la formation est en ce moment attribuée 
ans procès ciliaires ; l'humeur ritrëe , sécrétée 
par l'hyaloïde; le cristallin^ la matière noire de la 
choroïde , et celle de la face postérieure de l'iria. 

La composiliou cbimi(|ue de l'humeur a<^ueuse 
du cristallin et de Thumeur vitrée a été expo- 
sée à Farticle F'ision; la matière. noire de Firis 
et de la ^oroide a été analysée par M, Berze- 
lius : elle est insoluble dans l'eau et les acides; 
les alcalis cau:>iiques la dissolvent, et les acides la 
précipitent de cette dissolutiott*£Ue brûle comme 
une matière végétale y et laisse une cendre ferru- 
gineuse. • 

Xi'expérience a appris que les humeurs aqueuse 

et titrée se rcuouvelleul avec iaj)KliLé , quand du 
puS; du sang a été épanché dans l'œili on le voit 
disparaître en quelques jours et les humeurs 
reprendre peu à peu leur transparence. Il ne 
parait pas que la matière du cristallin ni celle 
de la clioroide puissent ainsi se reproduire , rien 
du moins ne sembM rannoacer. 

Exhalations sanguines. 

Dans tout<9S les exhalations dont il vient d'être 
question y c'est seulement une partie des prin- 
cipes du smg qui sort des vaisseaux ; le sang luir» 
même parait se répandre dans plusieurs organes^ 



Exhalationf 
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y remplir l'espèce de tissu celluleux qui en forme le 
parenchyme ; tels sont les corps cayernenx de la 
verge et,4ii clitoris^ Furètre et le gland ^ la rate^ 
le mamelon, etc. L*examen anatomiqne de ces 

divers tissus semble luontrer qu ils saiu habituelle- 
ment remplis de sang veineux^ dont la quanti té varie 
suivant diverses circonstances , particulièrement 
suivant Tétat d'action ou d'inaction des organes. 

Il existe encore beaucoup d'autres exhalations 
intérieures, parnii lesquelles je citerai celles des 
cavités de Toreille interqe^ celle du parenchyme^ 
du thymus , de la thyroïde y celle de la cavité 
des capsules surrénales, etc. ; mais on connait 
a peme fluides qui .sont formés dans ces 
' diverses parties , ils n'ont jamais été analysés 
et les usages en sont inconnus. 
EipUcatioii Plus d'une fois les pliysîoloffîstes ont cherché 

des exhalft* x ^ " 

tioM. à §e rendre raison du phcnumèue de l'exhalation^ 
chacun a donné son explication; ceux->ci ont 
admis des Z^oi^cV/x'i exhalantes ; ceux-là des pores 
latéraux. Bichat a créé des vaisseaux f^ticuliers 
qu'il nomme les exhalons. Je dis créé y car il 
convient lui-même que ces vaisseaux ne peuvent 
point être vus ; et comme l'existence de .ces pores ^ 
de ces boiu lies ou de ces exhalans,ne suffit point 
pour expliquer la diversité des exhalations ^ on 
leur suppose une sensibilité et des mouvemens 
, particuliers ; en vertu desquels nç laissent 

♦ 



Digitized by 



DE PBTSIOLOGIË. 323 

passer certaines parties du sang et se re- 
fusent aa pas&ige dès aittres. jNoii$ sayons à quoi 
nous en tenir sur les explications de ce genre. 

Ce qui. paraît beaucoup plus certain ^ c'est 
que la disposition physique des petits yaîsseaux 
influe sur l'exhalation^ comme les faits sui vans 
parabsent Fétablir* . . • . 

Quand on injecte sur le cadavre, avec dePean Exp^riencef 

• ^1 > ' ■ 1 \ t sur les 9r 

tiede , une artère qui se rend a une membrane ktioM. 
sëreose , dès que le courant est établi de l'artère 
à la veine, il sort de la membrane une multi- 
tude de petites gouttelettes qui se vaporisent 
prpmptement* Ce phénomène n'a-t-41 pas beail* 
coup d'analogie avec Tcxlialation? 
^ ' Si rpn se sert d'une dissolution de ^éjUtine^ 
colorée avec du vermillôn, pour injecter un ca- 
davre entier^ il arrive fréquemment que la gélatine 
est déposée autour des circonvolutions ei dans 

les anfractuosités ccrcbrales, sans que la malièie 
colorante se soit échappée des vaisseaux ^ rinjec- 
tion entière se répand, an contraire , à la surfiicè 
externe et interne de la choroïde. Si l'on se sert 
dlittile de lin colorée aussi par le vermillon^ on 
voit souvent l'huîlc dépouillée de matière colo- 
rante se déposer dans les articulations à grandes 
^iqpsules 'synoviales , tandis qu'il n'y a aucune 
transudation à la surface dit cerveau « ni à Tinté- 
rieur de l'œiL 
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î> I II .1 t â'.' 



Eues se composent semeiaent de IV 

(les membranes muqueuses et de «elle de la peau, 
ou transpiration cutanée. ^ 

Exhaktiùn de$ wiembranei nufueûiei. 

iili^tiMi il y a deux ianembnmes mnqaeuies, roue raTèl 

bran^mû- la suiface de l'œil, les voies lacrynales, les ca- 
^aeu4<». ^-^^^ nasales « les sinm, l'oreiUe noyeniie • la 
bouche , tout le canal intestinal , les canaux 
excfQteurs <^ui s'^ terminent, enfin, .e laryn%, la 
tracée et les bronchn* 

L'autre membrane muqueuse recouvre la suc- 
face des T>rganes de la génération et de l'appa- 
reil ûrinaire. 

Ces deux membranes sont continuellement 
lubrifiées par un fluide cni'eUes sécrètent, et 
qn on nomme le mucus. Ge fluide est transparent, 
visqueux, filant» d'une saveur salée: il roussit le 
papier de tournesol, con^ent beàucoup d*eau, da 
muriate de potasse et de soude, du lactate de 
chaux, de soude, et du phosphate de chaux* 
Selon MM. Fourcroy et Vanquelin, le mucus est 
le même dans toutes les membranes muqueuses. 
M. BerzeliùS le croit an cpatrair^ variable , siiir 
vaut les points d'où il est extrait. Beaucoup de 
pc^sonn<s pensent que le mucus est formé ej^clu* 



0 
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sivement par les follicules que contiennent les 
membranes muqueuses ; mais je me suis assuré, 
par des eipëneoces réeenlea, qu'il se forme même 
dans les lieux où il n'existe point de follicules, 
j'ai remarqué auaû qu'il le .produit eucDr« a$à» 
tje temps après h mort» 

Le mucus forme une couclie^plus ou moins Da mucus, 
épaisse » à k snriaée det meutbruues jnuquenses , 

il s'y renouvelle avec plu& ou moins de pronç* 
titude ; Teau qu'il ocmlieut.s'éTapore sous le junu 
d'exhaktiott ■uiquem.^il protège aussi ces.mem* 
l^ranes contre l'action deXair, desaUmen% des dif* 
féfcn&Auides glaBdulaitefe^eie»;-» un mot, il est 
. enquelquesorte^pour ces membranes, ce que ré* . 
pidflrme est pour la,peau« Indépendamment de cet 
usage géttéful, il eu a ^fiucere Vautres partioidiers 

qui varient suivant les parties des membranes 
luuquettses. iiasi ie mucus nasal ^lt orise Todo- 
nt y celui de la bouche li0ilite'le;goàt|>oeku de 

Testomac et des intestins coQCOurt à. la di^estion^ 

dslui dfls Toies géuiaales :et uriuakee aevt.daus le 

génération et la sécrétion de Furine, etc. 

• Une ^aude partie du mucus est résorbée .par 
les 'meattbnaies «lAme qui h sédrèteut ; une 

autre est portée au dehors, suit seule, comiue 

il arrine quand Qu*aa ufonfib^^ ou qu'on crache , 
\ mcit mélée*«vueiu tmnspîlÉlieii piilmo0aiiDe,.e<MC 

«niin' mêlée avecies matiène$£écaU$ au ruriue, et<2» 

r 

I 
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« * 

Trampiraiion cutanée. 

* m • 

Un liquide transparaot^ tfune odeur plas ou 
moins forte ^ salé ^ acide y sort hàbituellemeiit à 
travers les innoB^rables ouvertures dont est 
perc^ l'épiderme. Le plus souvent ce liquide 
est vaporisé dès qu'il est en contact avec l'air, 
et d'autres fois il coule à la surface de la- peau. 
ly^ le pr«mî«r m, a ^ n>pen»ptifale à h 
fiible. vue ^ et porte le uom de tiampwatioit msenswie ; 
dans le seoond, on le nomme 

' Quelle qlie soit la forme qu'il affecte , le liquide 
qui s'échappe de la peau est composé ^ d'après 
M* Théaard^ de beaucoup d'eau, ^nae petite 
quantité d'acide acétique, de muriate de soude 
et de potasse.^ de très-peu de phosphate ter- 
m»^ dW atome d'onde de fer et d'une trace 
de matière animale* M. Berzelius regarde Tacide 
de la sueur , non comme l'acide acétique s mais 

coiîiine 1 acide lactique de Schèclc. La peau ex- 
haie en outre une matière huileuse et de l'acide 
carbonique. ' : ^ 

Un grand nombre d'expériences ont été faites 
p^ratixm^col pour ' déterminer la quantité de tiaaspinition qui 
se forme dans un temps donné , et les variations 
•que cette quantité pei\t subir suivant les cir- 
consmnçes. Les premières tentatives sont dues à 
Sanctorins qui; pendant trente ans^ pe^ chaque 
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}OUTf ayecnasoia eaurâme^ etimepaïkaoe iii£ai- 
gable ^ses alimenset setlmsioiis ^ses eocerétionsso** 
lides etliquides^ et eniin lui-même. Malgré sou zèle 
et aa persévérance » Sandorius n'arriVà ^'i des 

résultats assez peu précis. Depuis cet auteur , plu- 
fikttrs médecios. ei. phyMciois s'accupèjcam du 
même sujet avec plos de succès ; mais le travail le 
plus remarquable en ce genre est celui de Lavoi- 
sier et Séguin. Ces savaus sgiiyt le& pipeaûers qui 
aient distingué la perte qoi se ùAt par la transpi- • 
ration pulmonaire, de celle quialieu par la peau. 
M. Séguin se renfenniût dans un sac de taffetas 
l^ommé, lie au-dessus de la léte, et présentant une, 

ouverture 9 dont kis bords étaient collés autour 
de Ut boucbe avec un mélange de térébenthiuin ^t 
de pQÏx. De cette m^i^ce^ Thumeur seule d^ la 
transpiration pulmonaire .était xe)et4e.dans Tair. 
Pour en connaître la quantité^ il lui suffisait de 
se peser avec le i^aQ, au coxiàmencQinettt .et it la. 
fin de Fexpérience , dam» une balance* très^sen*^ 
sible. En répétant rexpérience bois du sac, il 
déterminait la quantité totale de rbnmeui: trans- 
jnrée \ de sorte qu'en retrancbant de • celle - ci 
la quantité qu'il savait être sortie p^r ie poumon , 
il a:fait la quantité de rhumeur exhalée par Ift 
peau, n tenait d'ailleurs compte des alimens dont 
il faisait usage^ de ses excrétions solides et li- 
quides^ et en général de toutes les causes qui 



358 PXi» ÉLÉMEKTAOUB 

pOam€&t àmir xb i'influeiice sur la uanq^ira^ 
. tian: Voici ifMb tout les. réndlats onxqvd» sont 

arrivés MM. Lavoiâief et Ségiiki en suiïa^ ce 
procédé (iX *' 

i®. La qnantité la plus cCHisîdérable de trans- 
"fkaxàoà m^e^aaHAé (y GOttprifi lapulsMMMÛfe ) est 
de- 3à f^rmÈ^fêit ttiti«iei,' «i paip ooilféqMAt 
3 onces 2 gros 4^ igmins par heure > ei de $ 

Espérieiimt ' La perte hi inoins considérable est de lï 

fiiir la trans- . , 

}>] ration eu- -grains par. mmute , conséquemmeat i bwe 11 



3*. C'est pendant la digestion que la perte 
de poids -oeoMÎoiniâft par la mmptmé^ -in'- 
^nsibte est son TAÎm^mite^. 

C'est immédiatement après le diaer qa% 
la transpiratiéta k «00 nittriiBiink - ' • 

S^. Le terme oioyeu de la transpiration in- 
sensible est de 18 fiÉàm par «nntute; stir 1^ t$ 
grains, terdw iiioyen^ M<djipeftd«nt de ta' tiMis|n» 
ratian cutanée ^ et 7 de 1â pulmonaire.' 

6«* La transpirfttidB cntaiiéé est' là Mtfe <pi 

vaiie pendant et après les repaS. ' • * 

70, Qndcpte quantité é'alimaattqnel'Mpipeline^ 
quelles que soient les Tarialions'de Tatmosphèro ^ 
le même indiridu^ après ^ voir angpmeu té en poids 



(1) Annales de Chimie , tom. XC , pag. 
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9e toute k nourri ure q^^il a pirise , ceYi^t tous 

les jours après 24 heures ^u. même poidç ^ B^^^t 

pris (jti'il mit h.iiAl^f.mP'^A^S':^^^ 

ne soit pas dans un U^t^de çrpisff^ifiej^^^et^iju'il^ 

n'ait fàs fait d'excqs. ' . - r 

naurût été bieii àdénrer que ce beau tr^fti)( 
ftit continué 5 et que lesaulçufs ne se f^is^i^t pas . , 

b9in4f^^ti}4v»çjf|fi9W ^ 
itendis^t l^urs observ^tioi^&^p^ U Sftft^^ • 

- f^p^p^Qt avec Fair, elle paraît 4 \ 4% 

|)9L(QÇ que 1^ jtç^nspiraûoa tr^p aji^ft^ntc , 
idiminué. Nous suons feeile^ept daqs ^çk' ^ir " ^ 

xA*ii4 ^.Im^^ié^ :p^ liRâi^cftae des (iqfti^^u&Q^ . 

réunies ; nous 5uerioiiil»îf# piKft dî^^^fUlMt^M^ 

• un air aussi chaud ^ mais sec. Certaines parties dur 
corps tnnafiiirePl fins «iMiâtMllieut et suent 

plus facilement que d'autres : telles Sont les mains 
i^kspUd^^ieaaissfeUiBSyksaine^^ieifOlil^^tc. - 

Sok ipfalinlila ipeafi de dis paSeiks Jtçfitt ipr^porr 

xiomnellçment ime plus grande 'quantité de ^aug^ 
et dans qnelsputtnUueBt fainrihtf .U 4li 
pied et les interyalks ibs nrteâs^ lfi;ociisaQS*aiyec 

Fair n'est point facile* , 

V 



1 
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La suènr' né p)iràit point ' avoir partant lâ 
même composition ; chacun sait que son odeur 
varîè siiiyant 1^ dnrerses parties du corps j il 
^n est* ti^^îme dé simn aéidîfé qut^nût' beau- 

coup plus forte aux aisselles et aux pieds qifall^ 
leùr^/' ** " ' * * '''• '^ * * * ' - ^■ 
Usages de ' La transpiration cutanée a des iisai;cs ranl- 
ti<Ni*<MSa^* ti]^iié^ dans" Téconomie iàaimale > elle entretient 
la 30uplë^'dc Ti^aéfèi»èî Àt<^à«'Mtfri*l^ei^ 
* * • * * cice du. tact et du toucher.- En se vaporisant elle 

weftt' piSncijial par lequie! le corps se -âlMliitient 
dâns d'ë certaines limites de températdr&^j-il^parait 
ensuitfef ^nbabir fc^ùtsSMi dé FëâëttlMI^'esl trfo* 
împoriautè', car ciàqne fois qu'elle est iiiminuéc 
ou-'SUspMdQe, diéii^déràngem<ms')^ m6fa& 
gwfèë éâ* sbnt lâ-Aiire, et beancoitp 'deidakdm 
116 céssent qu'au moment ou une grande quaa-^ 
%kë'dëïttear a'été'esipiilsée. cî-nu " ' 

« •),« I ••••••» V, - - ^ j r - * • >«. • \ fn.f 



• » • « . • 

SccrétioQs On appelle follicules de petits organes creir^x 
foUicuiai* daiis i'épamear dedtf peaa da ilM 'men^ 

branes muqueuses , et que , pour eek^ oa dis- 
tingue en muqueux^eX en cuianés. 
' Le^ follicules sont ta: OQtr^ distingués tn îim^ 
pies et en cumposés. , • • • 
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SécrédoM /oUiculaires muqueuses. 

m 

Les foUicnlef muquetix simples se ycient stur ScncHon 
presque toiuc I cieadue des membranes mu- mu^ueiwc. 
queuses , oè ils sont plus ou moins aboudaiis ; 
fl eiisie cependant des points assez étendus de 
ces memi^ranes où oa n'en i^ierçoit point. 
' Les coips qui portent le nom de papilles £dn* 
i^uenses de la langue, les amygdales, les glandes 
du cardia^ les pipsiates^ etc., sont considérés ^ paSr 
les 'anatomistes, comme des amas de follicnles 
-simples : peut-être cette opiuion uest-elle pas 
suffisamment fondée. , 

On ooomatt {m: le flmde qn'ils- sécrètent; il 
parait être analogue au mucus et avoir les mêmes 
nuages. . . • 

SécréUonisJhUicuUdres cûtoiuSesm 

• 

Sans presque tons les points de k pean il sécréUon 
ex^iste de petites ouvertures qui sont les onaces cataii«o« 
dé. petits eirgsnes crenz^ à parois membrineas«9?, 

liabituellenïent remplis d'une matière albumi- 
.neuse et grasse, dont la consistance , la Cou- 
lear^ Fod^r et même la saveur, varient snivaiit 
les diverses parties du corps, et qui se répand 
continuellement à*la surface 4e la pean. 

Ces petits organes sont appelés les follicules de 
la peauf il en existe au moins un à la base do [ ' 
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chaque poil, et, ie plas souTent, les poiU tri-' 

versent la caytë d'un follicule pour se porter au 
dehors. 

cr^tîon Ce tout les ^IKciiIes cm fermenl cette matière 
cotaaée. nifiacéa et grasse qui se voit à la peau du crâpe 
•et «celle én pârilkmderoreiUe; ce so«t taim des 

follicules qui sécrètent le cérumen dans le con- 
duit aoduil ; c'est dans ioUicules qu'est çon- 
taoû la matière blandittre essca cMSistwte que 
l^on iait sortir 9 sous la forme de petits vers ^ de la 
|ieàii du TÎsage m lu oom|mMi|t j cfest la miw 

matière ^ui 9 par sa surface en contact avec Pair ^ 
noirci^ et produit les taches aomlirettses qui se 
Toitttt à la figure .d« quelques peraones ^ p^«» 
cuiièrement aux ailes du nez et aux joues. ^ 

n parait aussi quo ce sont des follicules qui 
sécrètent la matière Mancliâtre odoimnte qui se 
renouvelle coutiuuellemeat à la surface des par- 
, ti«i féfiitalea wiummtu 

En se répandant à la surface de Tép^derme^d^ 

ue«ii«tiiiit la «ovpleiiie ei' Fâa^ieilé de ces par- 
' Imt siu£a^e lisse ^ jfoik^ jami^ 

jlfSmmma qn'-ell^ wwnt Us noft «Mric3 

très : à raison de sa nature onctueuse, ejjet» ki 

rend moias per méaM^s À l'iivm4iilé « 



* 



Digitized by 



DE PHYSIOLOGIE. 363 
■ • 

i 

SécréiioY ^andulairès. 

On nomme glakde un orgtne iécr^ur qai ^^^^ 
Terse le fluide ^u'il forme à la surCskce d'une 
membrane mnqne«$e j ou' de la peau ^ |m «n 
ou plusieurs cananx excTÀenrs. 
' Le nombre des glandes est assez oonsidërable ^ 
Faetion de cbacntife poite le mma de aievéliott 
glandulaire. Il y a six frétions de ca genre, 
celle des iannes^ celle- ^e ia saUfe^ erilede la 
bile, îBelle du fluide ptfncréatiqne, celle de fa- 
rine, celle du sperme , et eniin celle du- lait ^ oa 
peut y îoindre Taetioa des glande* uocpi^UMi 
et celle des glandes de Cowper, 

Sécréthn des larmes» 

• La glande qui forme les larmes est fort petite ; Sécr^ùo» 
elle est située dans Torbite âu-(lûssus cl uU'peu 
eu-dehoia de r<Bil | «elle est composée petits 
grains réunis par du tissu celluieux^ ses t^^n^nr 
euréteuis , petits «i uèsHumkîplea^^'outnnii diocw 
rière le càté extferae 'de: la' paupière supérieure ; « 
elle reçoit une petite artère, branche de ro|^ 
talmique, et un nerf <^diTisiqn de la cingnième 
paire. 

Dans 1 état de santé les larmes sont peu abpn- Nature Jet 
dantes ; le liquide qui les forme est limpide , 
sans odeur , d'une saveur salée. MM, Fourcro^ 
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et Yauqnelin y qui l'ont analysé , Font trouvé 

compose de beaucoup d'eau, de quelques cen- 
tièmes de mucus, et muriate et de phosphate 
Ae soude, et d^nn peu de soude et de chaux 
pure. Ce qu'oo appelle l^innes ^ Uêsi point ce- 
pendant le fluide sécrété en entier par la grande 

lacrymale ; c'est un inciaiii^^c de ce fluide avec la 
matière sécrétée par la conjoaciive, et prohahie^ 
ment atec celle, des glandas <M>|Aeibond8s* / 
Uiagesdei kjc^es forment une couche au -devant de 

la conjonctive oculaire^ et- la défendent dn.con^ 
tact de Tair ; elles fiicilitent les frottemens des 
paupières sur Tœil, favorisent l'expulsion. des 
corps étrangers, et s'oppoaent à Tactioil des corp^ 
irritons sur la iconjoaciive ; dans ce cas leur 
qpantiié augmente* promptemenu £Ues Sont aussi 
nn moyen d'expression des passions t le chagrin , 
la douleur , la joie et ie plaisir fout couler les 
larmes;» leur sécrétion est donc influencée d'nnn 
manière particulière par le sysicine ueiveux. 
Cette influence a lieu probahiement. au moyen ^ 
du nèrï qu'envoie i la. glande laciymale. la cib- 
^uième paire des nerfs cérébraux (i). 



(i) Yojes j.pour le% autres asagei des larmes y tome r^, 
artîde Vmon*> 
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9 

Sécrétion de la saUve* 

* • 

Les glandes saiivaires sont, les deux pa^ -^^^^^ 
roiideSf situées aa-deyuii de Toreille et derrière 

le col et la branche de la inâclioire - y/', les sous~ 
maxillaires, sitaées au-dessous et i la fitce du 
corps de œt' 3^. enfin, les suBUnguab^ fda* 
cées immédiatement au-dessous de la langue: 
les parotides et les sons^maxiUaires n'ont chacun 
qu'un canal excréteur ^ les sublinguales en ont 
plusieurs. Toutes ces glandes sont formées par 
la réunion de granulations de forma et da vo« 
lume diiîéicnsj elles reçoivent des artèi'es consi- 
dérables relativement à leur masse; jdusieurs nerfs 
proTenant du centau ou de la moelle épinière ; 
s'y distribuent. - ^ • 

La salÎTO qne sécrètent c^ glandes, coule oon- 

linueilemcut dans la Louche et va en occuper 
la partie inférieure ; elle se place d'abord entre 
la partie antérienre et laténde de la laingne er 
la mâchoire, ^t lorsque l'espace est rempli, elle 
se loge entre la lèvre inférieure , la joue et le 
côté externe de la mâchoire j en se déposant 
aussi dans la bouche, elle se mêle avec les Ûuides 
isécrétés *par la meipbrane et les . follicules mu* 

queux. . . . , • ^ . 

• . , . . • Conipôti* 

Jamais on n'a analysé directement le liquide 
qui( »ort d'une : glande salivaire; c'est toujours 2^^.*^^*** 
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le fluide qui se trouve dans la jbouche^ et qui, 
a la yénlé ^ est comfùsé presque emi^rement de 
salive. Il a été trouvé limpide^ visqueux^ saos 
eouknr ai odeur ^ d^nae saveur douta, un peu 

plus pesant (jue Teau. M. Berzelius le dit ainsi 
formé : eau, 992^^ matière animale parûcaiiàre, 
ùyg ; imai^y 1^4^ muriaie de potasse tt de sonde» 
0,7; tartrate de soude 0t matière animale^ o^; 
fioude» o,^. U est prolMUe que cette composition 
de la salive varie, car dans certaines circons- 
tances elle est sensiblement acide. 



Usages at • lé, salhre est un des fluides digeetifii les dus 

Utiles ; elle favorise le broy ement et la division 
des alimens; die aide leur déglutition et leur 
transformation en chyme ; elle rend aussi plus 
facile les mou¥emens de la langue dans la parole 
n lé chant. La plut gitende partie du fluide est 
portée dans Festomac par les mouvemens de dé- 
glutition; une autre partie doit se vaporiser ot 
soi" tir ateo^Fi^i* eiqpiré quànd celui-ci tmrarse la 
l>Quche. 

Sécrétion du me pancréaU^ue, 

Sécrétion Le pancréas esrtsittté transvmalment dans fal)- 
cn-aU^uT.'"' domen derrière Festomad; il « un aanal'escrdttnr 

qui s'ouvre dans le duodénum à coté de celui 4» 
^foie : la structure granuleuse '4e ^ette gbiade Fa 
'fiit considérer comme une glande âaUyaire ^ mais 
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elle en diffère par la petitesse det artères qu'elle 

reçoit , et en ce elle ne paraît recevoir aucuu 
nerf cérébral* ^ 

De Oraaf } anatointste holbiîdais y a donné au- 
trefois un procédé pour recueillir du suc pau« 
eréatifuei il consiste à introdnire dans le canal 
excréteur dti panpéàs pstt son eltrémité intes* 
tinale un petit tuyan de plume qui irait se rendre 
dans une petite ïb&tlteille attachée sous le yentre 
de ranimai. J'ai essayé plusieurs fois ce procédé ^ je 
le crois impraticable. JLe tnyân de fAnme on tout ^ 
autre tube dédiîre la membrane muqueuse in* 
terne du canal ^ le sang coule, et le tube est 
iKiuché anssititk. Je me sers tfnn moyen beau- 

coup plus simple^ je mets Toiifice du canal à sucp*M«Jk 

nn sur un chien , fessnie avec un linge fin la 
membrane jora^ente éirooiiyoisine^ et fattênds 
^'il sorte une goutte de liquide; sitôt gu eli^ 
parait, je Faspire avec nne pipeUe, instrument 

employé eu clutnie. De celLc manière je suis ^ 

parvenu à recueillir quelques gouttes de suc 
pancréatique ; niais jamais âtoes pour 'pouToir 
eu faire une analyse en règle. J'y ai reconnu 
. une conlenr légèrement jaunAtre» ime savetur 

salée, point d'odeur j j*ai vu qu'il était alcalin et 
qu'il était en partie Cûagulable par la Chaleur (i). 
— ■■ ' ' ^ ■ ' ■ " 

(1} Dans les oiseaax où il jr a deux pancréas ^ j'ai remar* 

i 
I 
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Propri^t<^s Ce qui m'a le plus ismué, en cherchant 4 me 
créau^ue. prooirer dtt suc pancréatiqae, eest la petite 
quantité qui s'en former le plus souyeut à peine 
en sort- il une gautte en une demi -heure, et 
quelquefois j ai aLLeuda plus long-temps avant 
d'en voir paraître. L'écoulement n'en parait pas 
plus rapide pendant la digestion; au contraire^ 
il m'a ôemLlc plus lent. £n gCnéral je le crois 
plus abondant dans les animaux très-Jeunes. 

Il est impossible de dire à quoi peut servir 
' ' le liquide du pancréas. 

Sécrépiqn de la bile. 

Sécrétion Lâ plus grosse de toutes les glandes est le Jhie; 
de la kUe. ^ ^ distingue encore par la circonstance uni*- 
que parmi les organes sécréteurs, qu'il est ha- 
bituellement traversé par une très-grande quan- 
tité 4p sang veineux y indépendamment dn saa^ 

artériel qui y arrive comme partout ailleurs. Son 
parenchyme ne ressemble eu rien à celui des autrea 
glandes, et le fluide qu'il forioiè ne diffère pas 
moins des autres fluides glandul,aires« . 



que que les canaux excréteurs sont doués d'un mouvement 
périfitaltiqiie presque continu ; le soc pancréatique est aussi 
beaueoqf^ pins aboudant : il est presque eiitiàndient alba- 
nineuxi du moins il daroit comme l'sJIbiuune par b eba- 
leur. 
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Le canal exerëteur du foie se rend au'4uodér 
Qum; près de s'y engager^ il communique avec 
une petite poche membraneuse nommée vésicule 
du Jiely et qui , par celle rai;»uu, est remplie près- " 
que toujours par la bile. 

Peu de fluides sont aussi composés et aussi' PropH^t 

différens du saug que la bile. La couleur eu est chîiniunrs 

• ' » 1 1 1 i 

Terdàtre , la sareur très-amère ; elle est visqueuse, e a i e. 
filante , tantôt limpide el tantôt trouble. Elle con- 
tient dé Teau , de Talbumine ^ une matière que 
quelques chimistes nomment résineuse, un prin- 
cipe colorant jaune, de la soude, des sels j savoir: 
du muriate^ du sulfgite^ du phosphate de soude^ ^ 
du phosphate de chaux y et de Toxide de fer. Ces - 
propriétés appartiennent à la bile contenue dans 
la vésictUe du £el. Celle qui sort directement du 
foie , et qu'on nomme bile hépatique , n'a jamais 
été analysée^ elle parait moins foncée en cou- 
leur y moins visqueuse et moins aihère que la bile 
cjstujue. 

Laî formation de la bile parait continue. Quelles Excr^hon 
que soient les circonstances dans lesquelles se 
trouve un animal , si Tori&ce du canal cholé- 
doque est mis à découvert, on voit ce liquide 

couler goutte à ^oultc à la buiiacc de rinlestiii. 
U parait que la vésicule se remplit plus particu-» 
li^ement quand l'estomac est vide> et que la près-' 
sien abdominale est moindre. Il m'a toujours 

3* 24 
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, semblé c[u'eUe était plus distendue à cet iustant; 
mais elle ne se vide pas entièrement dans la dis- 
tension de Testouiac. La cause (jui çontribue ^ le 
plus à en expulser la bile^ est Iç yamiseement. Je 
Tai souvent trouvée vide sur des animaux, moi Ls 
par l'effet d'un poison vomitii. 
Opinions foie receTant en même temps du sang vei«* 

sur la sécré- . ' . 

tion dc la ucux par la veine porte ^ et du sang artériel par 
f l'artère hépatique , Icts physicdogistjBS se sont fart 

inquiétés pour saToIr quel est eeini de ce» deux 
sangs qui sert à la formation deJa bile» I^iusieurs 
ont dit que le sang de la yeine porte » plus car- 
boné et pins iijdio^éiié tjue celui de railère hé- 
l^tique^ était plus propre à founiir, les élémens- 
de-ia bile. Bichat a combattu avec avantage cette 
opinion ; il a montré que la quantité du sang; ar- 
tériel qui arrive au foie^ était plus, en irapport 
avec la quanllté de Lile formée, que celle du. 
sang veineux^ que le volume du canal hépatique 
n^'était point en proportion avec la veine porte; 
que la graisse , fluide très-lijdrogéné^ ét^tit sécré- 
tée aux dépens du sanj; artériel^ etq.: il aurait pu 
ajouter que rien ne prouve que le sang de la veine 
porte ait plus d'analogie avec la bile que le sang 
artériel. Nous net prend^rops poini partie dans 
cette discussion^ le$ deux opinion^ sont égale- 
ment dénuées de preuve., D'§aU^^mj rien n'éloigne 
ridée que les deux sangs servent ;à la sécré- 
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lioxt. L\iiiatoniie semble même rindiqQer ; car lés 

injections monirent C[ue tous les vaisseaux du 
foie , artériels I YeineTOy lymphatiques et 'excré- 
icurs, coramuniqueul ensemble. 

La bile concourt à la digestion d'une manière 
très^uttle , mais dont le mode est inconnu. Dans 
rignorance où nous sommes relativement aux 
causes des maladie3> nous attribuons à la bile des 
propriétés malfaisantes que probablement elle est 
loin d'avoir, • 

Sécrétio»4le runne% 

La sécrétion , dont nous allons nous occuper. Sécrétion 
diffère à plus d'un égard des piicédentes. Le li- ^ ^^'^ 
quide qui en est le résultat est beaucoup plus 
abondant que celui d'auCune autre çlan4e ; au 
lien de servir à quelques usages intérieurs , il dok 
être expulsé ; sa rétention aurait les suites les plus 
fâcheuses. Nouf sommes ayertis de la nécessité de 
son expulsion p^r un sentiment particulier qui, 
semblable aux phénomènes instinctifs de ce genre, 
devient très - vif et douloureux , ^ïL n'est point ' 
asseï promptement satisfait. 

' Peu d'appareils de sécrétion sont aussi com- 
pliques que celai de Furine; il est compolS des 
deux reins, des calices, des bassinets ^ des ure«. 
tères^ de la vessie et de l'urètre^ en outre, les 
muscles abdominaux concourent à Faction de 
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ces diverses parties^ parmi lesquelles les reins 
seuls forment l'urine ; les autres servent à son 
transport et à son expulsion. 

Dtê rcîM, Situés dans rabdoineu^ sur les côtés de la co- 
lonne vertébrale, au-devant des dernières fstusses 
côtes et du muscle carré des lombes^ les reins 
sont* peu volumineux relativement à la quantité 
de fluide qu'ils sécrètent. Ils sont ordinairement 
entourés de beaucoup de graisse ; leur paren- 
chyme est composé de d^ux substances , Tune 
extérieure, vasculaire ou corticale; Tautre^nom* 
mée tubuleuse, disposée en un certain nombre 
de cônes, dont la base correspond à la snr&ce de 
l'organe , et dont les sommets se réunissent dans 
la cavité membraneuse appelée iassinet Ses cônes 
paraissent formés par une grande qnaiultu de 
pertes fibres creuses, qui sont des canaux excré- 
teurs d'un i^enre particulier^ et qui- sont habî«* 
tuellemeni remplies d'urine. 
QnantiU Âttcun Organe ne reçoit , en ayant égard à son 

t^aowiiu* volume, autant de sang que le rem. L'arlère qui 
s'y porte est grosse, courte, .et naît immédiatement 
de Taorte; elle a des communications très-Êiciles . 
^ avec les veines et avec la substance tubuleuse, 
comni^ou peut s'en assurer au moyen des injec-» 
lioiib les plus grossières qui , poussées dans l'ar- 
• tèrereinale^ passent dans les veines et dans le bassi- 
net, après avoir rempli la substance corticale* 
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Les filets du grand sympathique sont les seuls 
qui se distribuent au reiu* 

Les calices, le bassinet^ Furalère^ formeftt en- Ornai t>x- 
semJbie un canal (^m part du rem, ou il cm- ^i^^ 
brasse le sonunet des mamelons, et va se rendre, 

■ 

placé sur les côtés de la colonne irertébrale, dans 
le fond du l>assiu , à la vessie^ où il âe lermiue. 
Ce dernier organe est une poche extensible et Beiave.*;.. 

, . , , ] n • ï sieetdei'u- 

coutractile , dcstince ;i être remplie par le lluidc rèue. 

que lécrète le reîu , et qui communique avec Tex*- 
térienr par un canal assez long chez Thomme, 
très-court chez la femme, iiumuic ïurèire. 

L'extrémité postérieure . de l'urètre est,, chez 
rhomme senlemcfnt, entourée par la glande pros^ 
tatej que certains anatomistes considèrent comme 
un amas de follicules mnqueux. Deux petites 
glandes, placées au-devaiu de l'anus, versent un 
fluide particulier dans^ ce canal. Deux muscles, 
qui descendent du pubis vers le rectum , passent' 
sur les côtés de la partie de la vessie qui sa- 
bouche à l'urètre, se rapprochent' Funde l'autre 
en arrière , et forment ainsi une arcade (jui em- 
brasse le col de la ves^e, et le porte plus ou 
moins en haut* 

Si l'on incise le bassinet sur un animal vivant. Sortie de 
on Toit Turine suinter lentement par le sommet tS»^ 
des cônes exçrétetirs. Ce liquide se dépose dans 
la cavité d<^ calices , puis dans celle du bassinet^ 
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et peu i peu s'engage dans rurelère^ qu'il par- 
court dans toute sa longueur» U arrive aiusi jus-;* 
que 4ans la vessie^ où il pénètre par un suititesieiît 
continuel , comme il est facile de tobserver chez 
les personnes affectées du vice de conformation 
nommé rettwersion de la vessie, oà la face in« 
terne de cet organe est accessible à la vue. 

Une légère com^essîon snr les côn^ urinifères 
en taki sortir Farine eà quantité asse^ -considé- 
rable ^ mais^ au lieu d'être i^mpide comme lors- 
qu'elle sort natureUement y elle est .troiible et 
épaisse. Elle paraît donc être filtrée par les lAi>res 
creuses de la substance tubul^use. 

Lebassinetni l'uretère n'étant pas contractiles^ 
il est probable que la force qui j dé^er^i^e la 
marche de l'urine^ est^ d'une p^t-, çel,le piEir Itia- 
quelle elle est versée dans le bassinet (i), etde 
l'autre , la pression des muscles abdominauSi à 
quoi peut se joindre^ quand on est debout, la 
pesanteur du liquide. Sous l'influence de ces 
causes, l'urine s'introdi)it dans la vessie^ et.pea 
â peu diiLeiid cet organe quel<£uelois à,ijn degré 

'■ ■ ■ ■■ " ■ ■■ ■ ' ' . ■ ■ ' ■ ■ 'I ■ ' « ■ ' ■ 

(i) Puisqu'il cit prouvé qae le c<»iir et le resserrement 
das attires ont vae inflntnde marquée sur le eôon da-sang 

dans les capillaires et dans les veines , pourquoi ces mêmes 
causes n^asiraicnt-elles pas sur le mouYCmeatdeâiluides dftili 
cerulns canaux ei^créieurs? ^ 

* 
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considérable y Teiaéiisibilité de^ diverses membra* 
nés permettant celte accumulation (i). 
Comment Turine sVcciimule-t-etle dans la vés- 

• •» 'fà- ■ produisent 

sie? pourquoi ne coiue-t-elle pas- iiAmediate- raceamala- 

tj y f\ * - ri > 11 \\0l\ (le l'u- 

menC par 1 urètre r et pourquoi ne reUue-t-elie rine aan« 1» 

' veane* 

(i) Depuis long-temps les physiologistes comparent Tin- 
trôdàctiôn àe l'arine dans 1b Teasie y à celle d*ua liquide 
*daiis nn'e'càvit^ à |>àrois Srésistàntes , par iin canai ^iroît, 
Vertical et inflexible j mais la comparaison n^cst [)ontt exacte. 
Dans le canal supposé y ie liquide coule, et prei>se continuel- 
lement 1< liquida conteim dms le vase qui le reçoit. L'oriae 
ne coule point dans riiretira ; eBe j suinte | et, sons ce 
rapport , son influence sur la distension de la vessie ne 
peut être comparée à celle qub prod^iiait le poids d'un li- 
quide. La pression abdominale doit avoir une grande part < 
daitt la dâatation de la vessie par Turine. Sila vessie et le» 
uretères soto/t dg^o^ntpress^ , cette càas^ suffit pour que 
rnrine s'intioduike dans b vefsie. En snpposànt là prenioik 
égtile dauà tous les points de rabdomeii , si la surlace du 
bassinet et des uretères est bupéiieure à celle de là vessie y 
Torine doit entrer encore plus facilement dans cette dernière; 
mais la pression aibdominale parait être b'êancoup plus faible 
^ dàns le bèsthi <^ dans Pabdomen proprement dit ; en sorte 
qu'il esi facile de concevoir comment Turiue paâse des uie- 
tères dans la vessie. 

Cependant la distension de la vessie par Tabord de 
line a des bornes* Quand die est pôcttfe'an point que Ter- 
gane contient un litre et plus d'urine , la distension s'ar- 
rête , et les uretères se dilatent à leur tour de la parlio 
inférieure vers la sop^iieure. 
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poinl uaiis les metcres ? La réponse est facile 
pour les uretères : ces conduits fout un trajet asr 
sez long dans rëpaisseur des parois de la yesiie. 
A mesure que Turine distend cet organe, elle 
aplatit les uretères et les ferme d'autam plus esac» 
tement qu'elle est plus abondante. Cet effet a 
lieu sur le cadavre comme sur le vivant^ aussi 
un liquide , ou même de Tair^ poussé arec force 
dans la vessie pur Furètre y ne peut jamais s'intro- 
duire dans ks uretères. C'est donc par im mé* 
canisme analogue à celui de certaines soupapes, 
que l'urine ne remonte pas vers les reins. 

il n'est pas aussi facile d'expliquer pourquoi 
l'urine ne coule pas par riircLre j plusieurs causes 
paraissent y concourir ; les parois de ce canal j. 
surtout rers la vessie, tendent continuellement i 
revenir sur elles-mêmes et à efiacer sa cavité | 
inais cette cause seule serait insuffisante , pour 

résister à refîort considérable que fait Fiirine 
pour s'écliapper quand la vessie est distendue. 
Dans le cadavre, où le canal revient sur lui-même 
à peu près de la même manière , il n'a qu'une 
résistance très*£Biible, et n!enqpécbe point la sortie 
du liquide, pour peu que la vessie soit com- 
primée. 

■ Uangle que fîaiit la vessie avtc Furètre, quand 

elle est distendue fortement, peut aussi mettre 

un obstacle au passage de l'urine; mais la cause 
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que je crois la principale , c'est la contraction des 

muscles I éleveurs de Fanus , qui, soit par la dis- • 
.position des libres xauscuieuses à se raccourcir , 
.soit par leur contraction sons f inflaence céré- 
brale^ pressent du bas en haut Furètre^ appli- 
quent arec plus on moins de force contre elles- 
mêmes ses parois , et ferment ainsi son orifice 
postérieur* 

Excrétion de i'urme* 

Dès que l'urine est accumulée en certaine ^uan* 
fité dans la vessie , nons épronrons le besom -^ 

nous en débarrasser. Le mécanisme de cette ex- 
pulsion mérite une attention particulière^ et n'a 

pas éle toujours bien compris. • 

Si Turine n est pas continuellement expulsée , , F^puisioit 

_ (de i urinc^ 

il ne iaut pas Fattribner au d^nt d^ contraction 

de la vessie^, car cet organe tend toujours à 
se rétrécir; mais, par Tinflnence des causes qui 
viennent d'être indiquées, l'orifice interne de Fu- ' 
rèlrç résiste avec une force que la contraction de 
la vessie ne saurait «nrmonter : la volonté amène 
ce i csultat, x^. en ajoutant à Li contraction de la - 
vessie celle des muscles abdominaux;- 20. en re- 
Iftcfaant les releVeiirs de Panns qui fermaieift Fn- 
rètre. Une fois la résistange de ce canal vaincue 
la contraction dè.la vessie suffit pour Fexpulsion 
complète de Tuiiae <ju elle contenait ; mais Fac- - 
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tioa des musdefi abdominaux peut &y ajouter, 
et al<nr8 le ]h de rarine est beaneoirp plus consi- 
dérable. Nous pouvons aussi arrêter tout à coup 
l'écoalement de Furme^ en fioauit cominicter les 

iclcveurs de Tan 11 s. 

La contractiou de, la yeme n'est point volom--- 
taire ^ quoique ïioiisfmiesîoiis, ôi agissant sur les 
muscles abdominaux et les releyears de l'anus, 
produire sa contraction quand nous le voulons. 

Ce qui resté d'urine dans l'urètre quand la 
vessie cesse d'y en pousser ^ est expulsée par la 
cohtiraeiîon deswMcles dn périnée, et partico-i* 
lièrement par celle des bulbo-caiferneux, 
AcUon4bi Quoiqné la «nanitté d^rine soit très-abta- 
dante et que ce fluide con t ie mi e plusieurs piift* 
çipej^ immédiats qui ne se irouveat pas dans le 
' wua%y et que par câàseqnem il se passe nM action 
chimique daâs le rein, la sécrétiou de Turiue est 
eependantttriâ-psittde. 
PropriéUt . BaAsl'étacdesMté^ffifineàfineeoiulenrjàTine 
derurine* plus oumolus ioucee ^ sa saveur est salée e| un 
pen Aere^ son odeur bii est paiticulièrt. Elte èst 

Propriétés 1 1 111 

fhiroiqneg COmposce ci eau^ uc mucus pruveuaat piobabie- 

^ *'!:'^*' ment de la masbfane maqnense des voies uri«- 
naites, d'mê -afttre matière aninide) Hfk^é 

uriqu^i d'acide phospborique ^ d acide lactique, 
de mliriaié de'sonde et tfammobiaque, dé phos- 
phate de soude I d'ammoniaque I de chaux ^ de 
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magnésie^ de sulfate dépotasse^ de laciate d am- 
moniaqae, ei de siiice. 

Les propriétés physiques de Fnrioe 8011I su- Moaific». 
jettes 4 de grandes variatioos.. Si Ton a fait usage p^iiét/* 
de rhidMorbe ou de oacance, elle ^Ufvieiit jaune j^^^J^^^^! 
irès-foncé ou rouge sanguia ^ si ron'a respiré queidcTu- 
nn air chargé de Tapeurs d'essence de técében- 
thiae ^ ou si Ton a avalé un peu 4e résine , elle 
prend une odeur de violetie ; chacun conoail 
Ï1>denr désagréidble qu'elle afifaiert .{lar fnsaga 
des asperges. 

Plus on &it usage de lioittons aqueuses^ et |ilai 
la quantité totale et la proportion d eau devient 
considérable; le conliaire arrive si Ton boit pen% 

L'acide urique devient plus abondant quand le 
régime est trèsHSul^stantiel et Texercice peu cou-*. 
sidérai>le^ cet acide diminue et peut même djs- 
|iaraître toialement par F usage soutenu et exclusif 
d'alimens non asotés , tels ipie le sucre j la gomme, 
le beurre^ lliuile, etc. Certains sels portés dans 
l'estojyaac^ mén\e en petite ^uantité^ sont retrou^ 
T és au bout de tris-^peu de temps dans l'urine. • 
La proiiipLULide extrême avec laquelle se fait, 
ce transport a donné Ueu de croire ^'il existait 
une voie directe de communication de Festomao 
à la vessie ; i^ujourd hui même cette opinîan 
compte un assez giand nombre de partisan^. 
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Il n'y a pas ioag*tempâ encore qu on supposait 
Fezistence d'un canal qui irait de Festomac i là 
, vessie , mais ce canal n'exisle point ; d'autre^ ont 

pensé f mime sans en donner aucune pren^ , ijue 

le passade s'effectuait par le lissa cellulaire, par 
les anastomoses des vaisseaux lymphatiques^ etc. ' 
Passage dea Darwîu ^ ayant filit prendre à un de ses amis 

boissons de , . , '« -, 

r«sromac à quelques grains de nitrate de potasse y recueillit 
la ycs6i9. nrinç au bout d'une demi-beiure^ et le fit sai- 
gner : le sel fet reconnu dans Pnrîne et ne put 
l'être dans le sang. M. Brande a fait des obser- 
vations analogues arec du prussîate de potasseï 
il en conclut que la circulation n'est pas la seule 
voie de communication entre l'estomac et les or- 
ganes urinaircs , sans s^cxpHquer sur le moyen 
qui pourrait exister, M. Everard Home est aussi 
de ee sentiment. 
Eiil^tneucea J'ai fait dcs expériences dans la vue d'cclaircir 
tioadeT»- cette importante question, et) ai reconnu i^.que, 
^* toutes les fois que Ton injecte dn prussiate d^ 
potasse dans les veines, ou qu'on le fait absor- 
ber dans le canal intestinal ou dans nne mem- 
brane séreuse, il passe bientôt dans la vessie, 
oti il est facile de le reconnaître mêlé à Turine; 

que si la quantité de prussiate injecté est 
très - considérable, les réactifs peuvent le dé- 
montrer dans le sang ; mais que si la quantité est 
petite , il est impossible d'y reconnaître sa pré- 
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sence par les moyens usités; 3^ qae la même 

chose a lieu en mélan^'cant dans un vase du pi us- 
siataet du saug.j «j^ue l'on reconoait le ^el ea 
toute proportion dans Furine. Il n'y a donc rien 
d'extraordinaire que Darwin et M. Brande n'aient 
point retrouyé dans le sang la Substance qu'ils 
ap Acevaient distinctement dans Farine. ' . 

Quant aux organes qui transpçrtent les li- 
quides de l'estomac e( des intestins dans le sys^ , 

tème circulatoire , d'après ce (Jue nous ayons dit, 
en parlant des vaisseaux chylifères et de Tabsorp* 
tion des Yeines, il est évident que ce sont les • 
veines qui absorbent directement les liquides , et 
qui les transportent aussitôt au foie et au cœur ; 
en sorte que la route que suivent ces liquides 
pour arriver aux. r«ins est beaucoup plus courte 
que celle qui est admise généralement, c'est-i- 
dire, les vaisseaux lymphatiques, les glandes mé- 
sentériqûes et le canal thoracique. 

C'est pour expliquer les sécrétions glandulaires, . 
que les physiologistes ont donné toute liberté à crt ttoTTs 
leur imagination^ Les glandes ont été successive- 
ment envi-saf^ées comaie des cribles, des filtres, • 
des foyers de fomentation. Bordeu, et plus ré-» 
cemment Bichat ', ont attribué à leurs molécules 
une sensibilité et un mouvement particuliers, par 
lesquels elles choisissent, dans le sang qui les 
traverse , les particules propres à entrer dans 
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les lluiJes qu'elles sécrètent (i). On leur a donne 
des atmosphères^ des départemens ; on les a crues 
susceptibles d'érection, de sommeil, etc. Malgré 
les efifortsd'un grand nombre d'hommes de mé- 
rite, la yàritiest qu'on ignore tout-nà-iait ce 4pû 
se passe dans une glaûde qnand elle agit. Il 
développe nécessairement des phénomènes chi- 
miques. Plusieurs fluides sécrétés sont acides, 
laiidis que le sang esL alcalin^ la plupart con- 
tiennent des ^principes immédiats qui n'existent 
pas dans le sang, et qui sont formés dans les 
glandes : mais le mode particulier de' ces com- 
binaisons est inconnu. 

Ne confondons pas cependant parmi ces hypo- 
thèses sur Faction des glandes une conjecture 
ingénieuse de M. Wolastôn. Cet illustre savant 
soupçonne que Félectricité , mémo très -faible, 
peut ayoir une iniSuence marquée sur les sécré- 
tions; il s'appuie suruné expérience curieuse que 
•nous allons rapporter. 
Expériences M. Wol^stou prit uH tube de yerré, haut de 

sur les sé- , , . i t 

crétions ueux pouccS; ct de trois (quarts de pouce de dia- 
s^andolai- . ^ extrémité avec un ûtor- 

ceau de yessie. H versa d«ds le tube un peu d*eau ; 

avec i/a4û^ de son poids de maria te de soude; il 

(i) Bordeu couvicnt que ces idées ne soot^ue mé- 
tai^ores. — Yoyei Redhereheê sur k$ $kmdei. 
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mouilla la vessie ea dehors^ et la posa sur une 
pièce d'argent; U «ourbft enfile un fil de zinc^ 
de manière qu une de ses exticmitcs touchait la 
jûèce de métal etTautre pénétrait dans le tnbe^ 
à la profondeur d^nn pouce. Au même instant , 
I4 face extemp de la vessie indiqu|i la présence de 
la soude pure; en sorte que, sous cette influence 
élcctiiquc ircs-faible, 11 eut décomposition du. 
.sel marin, et passage de la soude , séparée de l'a* 
cide, i travers- la vessie. ML Wolaston pense qu'il 
n'est pas impossible que quelque chose d'^malague 
arrivé dans les sécrétions; on sent que, pour ad-* 
mettre cett^ idée , if faudiait beaucoup d'autres 
pjl^euves (i). 

Plusieuits organes., tels que la thyroïde, le / 

thymus^ la latç, les capsaici» siuicudles, ont été 
nommési glm^. par* beaucoup ^ d'anatomistes : 
M* le professeur Chanssier a substitué à cette 
dénomination celle .de ganglions gUndiJormes. 
On ignore entièrement les usages de ces par- 

lies. Comme elles sont en général plus volumi- 

neiy^ ciK% le fcvins , on pense qu'elles y ont quel-^ 
ques fonctions importantes^ mais il n'en existe 

aucunç preuve. Les ouvrages de physiologie con-' 
tiennent^ un ; grand nombre . d'hypothèses faites 

dans la vue d'expliquer leurs foucuous. 

(i) Poer la sëcrétbn dn sperme et pour cdle da Itit.^ 

voyez. Gtnti uLluiu 
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DR IiA.lîUTaiTldN. 

Nous savons que le sang fournit à toutes les 
sécrétions intérieures, et extérieures; quil se ré- 
pare par L'absorption générale , et par celle du 
chyle et des boissons: il nous reste maintenant à 
étudier ce qui se passe dans le parenchyme des 
crânes et des tissas pendant tonte la durée de 
la yie^ c'est-à-dire , la nutrition proprement dite* 

Depui» l'état d'embryon jusqu'à layieillesse la 

plus avancée^ le corps change presque continuel*- 
lement de poids , de volume; les dîfférens orga« 
nés et les tissus présentent des variations infinies 
dans leur consistance^ leur couleur, leur élas- 
ticité et quelquefois leur composition chioiique. 
Le volume des organes augmente quand ils sont 
fréquemment en action; leur dimen^on diminue 
beaucoup au contraire^ quand ils restent long- 
temps eu repos. Far l iuiluence de l'une ou l'autre 
de ces causes, leurs propriétés physiques et chi- 
miques olîiciiL des vunaiions remarquables. Un 
grand nombre de maladies produisent souvent^ 
dans un temps très-court, des ehangemens mar- 
qués dans la conformation extérieure et dans la 
structure d'un grand nombre d'organes. 

Si Ton mcle de la garance à la nourriture d'un 
animal , au bout de quinze ou vingt jours les es 
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en cesse l'usage. - f ; . ; 

i Il.eXii^^ dçnc dans la profoxid^ur des qrg^aes 
vn mouvement moléçnlaîre inf^n^ilfl^ qui produit 
toutes ces modifications,,, C'est ce mouvement in- 
teslia , incappu diuas ^ nature ^ que l'on a MOWipé. 

.,:Çç,phçfioinçi9py que Fesprit observa^ejur, des Suppo^f. 
anciens nrâvaiji.,pa$ Ulif^iphapper^a.été pour eus tiTMàkMi* 

Tobjet de plnsî^irs suppositions ingénieuses qui 
sont encore admises aujqurd'hui. On. d^» par 
^emplcy qu!ain mpy^n du mptiv^mein^ Mtritif, 
le^ corps ealifr Sf5 renouvelle ^ de sor te qji'i une 
certaine .^poque «M. . iQra»4 . d'une semW 

des molécules qui le iîomposaient auparavant. On. 
a même assigné des liipites à celte rénoyation ux- 
taie : le^ipns ji'oilt établi^ après trois anssi'dUtultes 
vçuleniti,^'eye/Af ,§QÎt .QomplètQ .j|Udw.i>outiidô 
sept : mais rien ne justifie ces conjeQiureS/^jAi^ 
• contraire, quelques.iAltsiiea constatés^ semident 
devoir en élo^fijer JTiçLàe. h : i , . 

Tôutla monde sait cpe lesMldaLis^slesmatélota 
et plusieurs peuplades sauva^^^eS se colurtînt la peau 
avec ccrîaipes^subgte^^^ 

le tissur<méme «de (Cette meni)imno>& les figures,* 
traoée&ainsî/ conservent leur forme/ét leur cou- 
leur \onte la vie , à moilis'dè' circonstances ps^fti- 
cuiières. Cc^i^n^em ^aliiçi:îpq:>lèi4^ttwè4i^ .aye» le^ 



Digitized by Google 



386 vMcis iacâMânkiks, 

renottTeUemeat qui, d'après les auteurs , arrive à 

la peau (i)? 

En s'appuyant sur les. suppositions dont nous 
fetiom de parler, il est reçu dans le langage mé- 
taphorique iisitt' maintenant en pliysioîoi^ie . que 
' les moléctties des organes ne peuveui servir qu^un 
certain temps i les composer , qti*elles s'usent k la . 
longue, et finissent par devenir impropres à en- 
trer dans ieiir eomposition^ et qu'alors eUes sont 
absorbées et remplacées par des molécules neuves 
provenant des alimens. 

On ajoute que les matières animales qui com* 
posent nos excrétions' sont le détritus des or- 
ganes , et qu'elles sont principalement composées 
des molécules qui ne peuvent plus servir à la com^ 
position de ceux-ci, etc., et^. 
• Au lien de discuter ces hypothèses, disons le 
peu de faits qui donnent quelques notions ^ur lé 
mouvement nutritif* 

u ; I r 

(i) L'emploi récent du nitrate d^argentà l'intérieur, pour 
le traitemeni de Fépilepsie , a fomi on nouTeau phiéDo-» 
mène de ce genre. Après quelques iMiii de Ifunft de cette 
•obstance y la- peau de plonean meladet s^eit colorée en 
Meoi grisâtre , piobablelneiit parce que le tel a été il^osé 
4«iMiletift«de cedenMÎBbnine, ob il ae trouve famédiato» 
ment.enooatact evoc Vaii^ ^^nekjues wdiTidne eont d a n e 
cet état depuis plusieurs années, sans (jue la icinie se soit 
yfl'aiblie j cliez d*aulres elle a diruuiue peu :t peu, et a liui 
par disparaître au boutide deux on trois ans* - 
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qaelle les organes cbaiif^eiit de propriétés pny- iîob. ^ 
situes et chimi(}ues dans les maladies et par Tage, 
il pftfak <pie la nutrition est plus 6a motus rapide 
suivant les tissus. Les glandes, les muscles, la 
peaU| etc. i changent de volume, de couleur, de 
consistance^ arec une très-grande promptitude; 
les tendons^ les membranes fibreuses^ les.os^ les 
cartilages 9 paraissent avoir une nutrition l>éau- 
coup plus lente , "car leurs propriétés physiques 
. ne changent que lentement par l'effet de l'âge et 
des maladies. 

B. Si l'on tient compte de la <juantité d'alimens 
consommée ^ proportionnellement au poids du 
corps, il semble que le moavement nutritif est' 
plus rapide dans Tenfauce et la jeunesse , quedans^ 
î'&ge'adulte et ^Vieillesse ; ^'il s'accélère par Fae-' 

tion répélcc des or^^anes, et se ralentit par le re- 
pos. £n effet 9 les enfans et les jeunes gens con*» 
somment davantage dUimens que tes adidte's et 
les vieillards : ces derniers peuvent conserver 
toutes leurs facultés en n^usant que d'une très-* 
petite quantité d'alimens. Tous les exercices du 
qorps.^ les travaux de peine, nécessitent des ali-* 
mens plus abondans ou plus nutritifii; un repos 
parfait , au contraire, permet une abstinence pro* 
longée. 

Le sang paraît contenir la plupart des prin* 
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Remarqtjcs cipcs néccssaîres i la nutritioii des organes ; la 
lion. • ; iîbriae , Falbumiae^ I4 graisse ^ les sels>. etc,^ qui 
entrent dans la composiiion des tissus 1 se trou- 
vent dans le san^. Ils paraissent ctre déposes 
dj^ns leur parenchyme au moment où le sang les 
traverse la manière dont se £iit ce dépôt est en« 
tièrement ignorée. 11 existe un rapport évident, 
entre l'activité de la nutrition d'un organe et la 
quantité de sang qu'il reçoit. Les tissus à nutri- 
tion rapifie ont des. artères plus grosses ^ quand 
l'action 'd*nn organe a. déterminé une accéléra- 
tion de nutrition^ le^ artères et les veines gros- 



sissent, 

y: 



Plusieurs principes immédiats qui entrent ^ans 
la composition des organes ne se trouvfsnt point, 
dans le sang : tels sont rosDiÀzome> la matière, 
cérébrale ^ la gélatine , etc. Ils se forment donc 
aux dépens des autres 'principes , dans le paren- 
chyme des organes y par une action' dtimiqat 
dont le mode est inconnu. 

D. Depuis que l'analyse chimique a fait con'* 
naître la nature des divers tissus de réconomie 
animale, on a reconnu qu'ils contiennent tou|5 une. 
assez grande proportion d'azote. Nos alimens étant 
aussi composés en partie de ce cor|)s simple, il. 
était probable que c'éuit d'eux que venait r»M>te 
des'organcs; mais plusieurs auteLU:> estimés pen- 
sent qii'il provient de la respiration^ et d^autres 
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croient qtl'it esi formé de toutes pièces par l'ia- R^juarque* 
^floeiice de la Tie. Les uns, et les aatrés s^appuient tion, 
pàrtîciilièrement sur Feyemple des hertivores, 
s^é noiirrissent exclùsivemènt de nf atières non 
âtbfë49; iftif 'Pbisioîrè' dè certains peuplés qui yi- 
vent seulement de riz et de maïs : 3ur celle des 
Hhgvés 9 <{tùp|îenTe^^ ën ne man- 

J^eaiit que du sucre; Crttin, sur ce (]uV)n raconte 
des caravanes qui^^ en traversant Içs déserts ^ 
î/bnt ^tf pèndbni ' Icing-tentp^ 4^i6 lïe la gomme 
pouf toute nbùrriture. Si ces faits prouvaient en 
eSbr^'^è de^h<Anintô|>éuye^ Tivre 16nî;-temps 
sans àlimebS btbiëé; il Ikudrai^ bien recohhàitr e que 
Tàzote des organes a xme autre origine que cçlui 
des alimensi mais il s'èn fiiiit de'/bèâucotip'^qtte 
lès faits cités conduisent à cette cènsequence. En 
^jgety prèiqué tous les Végétaux dont sé noïiririsèent 
Fhommëiétlè^aiiikiâttr cbntienneilt pins 6b iÉÀoins 
d'axotefpax' exemple^ le sucre impnr^què'man-» 
gent les nègres en présente une assez giandè prè<»' 
portion ; et quant aux peuples qui se uour-* 
«ssentf dit-on^ avec du riz ou du niais ^ il est 
connn'ôpRlsyajQAtéùt dtfiâït chi du'fTrbmage i or* 
le caséum est, de tons les principes inunédiats^^ 
]kiitriti&> le plus àzoië.' * 

• J'ai pensé qu'on pourrait acquérir quelques no^ 
lions exactes sur ce sujet en soumettant des ani-* 
mauX; petidaiil le temps nécessaife^ à'ime nour-' 
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ritnre dont k cpinpo9ittaii i;)niiiiqpie |«^t4nigoii« 

' reusement déterminée. . . 

Les chiens étaient très-propres À ce genxe d'ex^ 
périences"; ils se nourrissent^ comme l'homme , 
également bi£n de siibstai^ces yé|[étale$' et ani« 
maies* 

Chacun sait qu'un chien peut Yivre^lougTjl^ps 
en ne mangeant que du pfûn ; maisy.en b po.iurifisanil 
ainsi) ôn n'en pent rien conclure relatireïnent & 
la production de Tazote dans récono^uie aiyinalej 
car le gluten que contient le pain e^t nae snb« 
stance très-abondante en azote. Pour ohtâoir un 
résultat satisfaisant^ il fallait notti:ri];.nn 9e ces 
animaux avec une substan^ réputéi; n^a^iiti?ej 
mais qui ne contînt pas d'^te. 
ExpcrirTiees eet effet , f ai mis un petit chien Agé. de trois 
tioa^ ans, gras et bien portant^ à l'usage du sucre blanc 
et pur pour tout aliment*, et de . l'eau distillée 
pour boi^n : il avait de Fun et de ^el^Ç^ à. dis* 
crétioa, ' . 

Les sept ou hait premiers . jour^ il parut st. 
bien trouver de ce genre de vie, il était gai,, 
dispos ^ mangeait avec avidité, et buvait, comme 
" de coutume. Il commença à maigrir dans la se* 
conde semaine , quoique son appétit fut toujours 
fort bon y et qu'il mangeât jusqu'à six ou huit 
onces de sucre en vingt-quatre heures. Ses excré- 
tîpns alviues n'étaient ni fréquentes- ni 
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en revanche» celle dp Vuiriae était s^z abou- 
dante*. ... fiom 
I^a maigreur aâgmenta dans la poisième' se? 
. nuuacij^ les forc^ lUminuèreat ^ ^'animal perdit la 
gaitç, l'appétit ne fut pas aussi yif. A cette même 
épp^ue.il se dévelpjij^jti d'abçrd sur un œil et 
^Stttite «or Tartre > un^ petite alcëraUpa an centra 
de la cornée transparente ; elle augmenta assez l a* 
pi^eqiani; et^ an )K>nt de quelques jours ^ elle 
ayait plue* d*upe ligne de diamètre; sa profondeur 
a'accrut dans Ifi m.éme.proponion ; bientôt la cor- 
née fut entièrement perforée , et les humeurs de 

l'œil s'écoulèrent au dehors. Ce singulier pheno- 
mcue fut accompagné .d'viue sécrétion aboudautQ 
des glandes propres aux paupières. 
. -Cependant ramigrîssem^ntailaitioujours crois- 
sai^t, les fprçes .S€ perdirent ; et quoique l'aunnal 
mangeât , par jour , de trots à quatre onces de 
SUi^e y la faiblesse devint telle , qu'il ne pouvait 
ni mâcher ni ayjiler | a plus forte raison , tout 
autre mouvement était-il impossible. Il expira le 
trente^deuxième jour de l'expérience. Je l'ouvris 
avec toutes les précautions convenables ; j'y re* . 
coimus une absence totale de graisse ^ les muscles 
étaient pé4ujits de plus d^s cinq jsixièmes de leur 
volume ordinaire ; 1 estomac et les intestins étaient 
aussi trèfi^diminué^ de volume et fortement con**- 
tractés. 
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Expériences véâîcule du fiel et la Teàsie nrifiairé' étafeùt 

sur la iU\tfV* 

tioB. ' distendues par les fluides qui ^eur sont prôpres. 

Je priài M. GheVreiïI àé Vôûlciilr hÏM ièsièxami- 
îier ; il leiir trouva presque tous les caractères 
qui appartiennent à l'urine et à la biiè des ant- 
nmux liêrlnYores, c'esiiè-llïéij'fii^e ràHd»V 
lieu d'être acide coiiîttè^eUSè Test chez Ie5 carui- 
TÇ^jrés ^ était sensiblemëàt àléëlîiië^ nWi'ait ' au- 
cune trace d'acide uri que ni de pliosphhte. La 
bile contenait une portion considérable de pydrO- 
mel, caractère parlicùliëVidiéia' bflë^d^ ftdsuf , et 
en géaéral.de celle dcb herbivores. Les excremepS; 
<[ui fùrefit aussi ekaminés pài^ M, Ghe#éâV,' cqi|« 
tenaient très-peu d'azote, tafi^is qifib eù p'résen- 
lent ordmairemeut beaucoup. ^ ^ 
" Un ^^înblaËIe résultat m^rita^ 
rifiié par de nouvelles .expériences: je soumis dbnfe 
un second chien au méin^'r^gfime què le précé- 
dent, c'est-à-dirë, au sucîre et à Teau dî'stîlléel Les 
phénomènes qi^e j'obséryai fur'ent eniicrcment 
analogues 'à' cènj, que je Viens de deérîrè ; sen- 
. Icmcnt les jeux ne côqi'mencèrerit' a s'ulcérer 
que Tfers le Yingt-cinquieméjdur^et ranimai mou- 
rut ayant qu'ils eussèWf è'ùïe'tc'mp^'d'ê sWSrîder, 
cox^me cela était arrivé thez le chjea. sujet de la 
' premièrè expérience: du resté, n^'én^ié'àmâigris-^ 
sèment, meuie iaiblesse, suivis de la mbrtiè trénte- 
quatrième jour de l'expérience ; et^ à l'outertore 
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<ln cadavre même état des muscles et dès viscères ExR4fi«»<^«« 

sur UnaUcir , 

abdommaux^ et surtout même caractère des Uon. 
etéweiisr, dë kKle et aèruiiiic.'^ * ' 
* Une troisième expérîèiice me donna 3es résul- 
tats totk-à-ïau sembtableÀ;!^^ )^ considérai dè^^ 




'Ce défaut de qnafité nutrithre j^uvàit être partie' 

tiilier au sucre ^ il ëtstit itïipdrtant de s'assurer si 
jd'antres substancesinon azotée^Tt mais considérées 
gcnéralcuiiAit obdfttni lijAifrissatttôâ^ prôd^raient 
des efiets pareU^. 1 - ' " 

^ Je pris dieux ehieik^'|etitoés et\igpai'è\ït , quoi- 
que de petite taille: je leur donnai pour toute 
nourriture de très-4}0uae huile d'olive et de Feau 
èistiHéë'^'fls pdrtiretit Ven'bieU'ïfoiivèr pénîlant 
éâviron quinze jours; mais ensuite ils éprouvèrent 
lé'ëérié'd'àccidens dont 'f ai^ fait oïentibil^ en par- 
lant des anrmaùx qui mangeaient du sucre. Ils 
n'éprouvèrent point cependant d'ulçëi'âition de la' 
cornée;- ils moururent tous deux'VerS le'V^ôtc^' 
îRxième jour de l'expérience; ils jj^'résentèrent, 
$6Us lé rapport de l'état dès organes et âpus keluf 
de la composition <^ Purîilè et de ta bile ^ les mê-' 
inèsj phénomènes que les précédens. 
' ' La gommé' est une ^utre inabsGÙièe qui ne^con*^ 
tient j)as d'azote, mài§ qui paisse potiir cftre auss? 
âbwfHssantel On-^oùvâit présumer ^^lle agi- 
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iùxvéritnctM rait coipmele sucre et l'haile ; mais il IsUait s'en. 
, . assurer direotement. ^ 

Dans cette Yu^j^ ^ai* ilourri plusieurs chiens 
avec* de ,1^ ^owne » et les phénomènes qae fax 

ohservés n'ont pas diffcrc sensibieoient de ceux, 
dont je viens f^eadre jcoinpjte. 

J*ai tout récemment répété l'expérience en noar^ 
rissaut un chien aveç du beurre, su))stattce aui- 
maie privée d'axote : il a d'aboini^ comme les am* 

maux prccédens, lics-Lieu supporte cette nour- 
rit)irej Joais^ au bout d'enyircin.quûae .jours ^ il 
a commencé à maigrir et a ^ ei^u ses -forces : 
il est uiQjt, ixente-sixième jour/ ^oique, le 
trente -^.d^uxième^ jç. lui aie fait donner, xle U 

viande à discrétion , et quoiqu'il en ait mangé 
peudfin^ deux, jours i^ne certain^ quantités L'oûl 
droit dk .cet animal mV offert l'alcénitkm dis k 
cornée dont j'a^ p^flp. ^ roccasiou de ceux .qui 
ont ^té nourris avec dit Sncce. L'ouyerture «dur 
cadavre m'a i)rL'seiiLé les .mêmes modilicaLioas de 
la biie pt, de Turine. . /- , . 

Quoique la, nature. des exerén^ens rjendns :par 
Iqs djfférens animaux dont je yieus. de parler ao-^ 
nonçât.biea qu'ils digéraient les. substance draC» 
ils iai^aient usage j j'ai vonhi m'en assurer plus 
ppsitivei]p^i)^c!es( pourquo^^ après avoir fait man- 
der sépar.éiujçi^t à plusieurs: chiens de l'huile, de 
. la ^oixum.^vi. du sucre ^ jia les ai ouverts ^ et j'ai 
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reconnu ipie cfif^ substance$ étaient réduites char 
«nuie en on chjme partiiBolier dans Teitomac, et * 
qu'ensuite elleg fournissaient un chyle abondant: 
celai qvi provient de Thnile eatd'nja hlânc lai? 
teux prononcé^ le chyle qui provient de la gomme 
ou.du sucre est transparent , opalin et plus aqueux 
que cdui de l'huila* U est donc évident que n cet 
diverses substances ne nourri|^ent point^ on ne 
doit pas l'auribuer à .ce qu'elles ne sont pas dir» 
géreeç. 

Ces faits paraissent importans sous plus d'un 
rapport; d'abord ib. rendent tria^probaUe que 
l'azote des organes a primitÎTement sa source dans 
les alimensj iis sqnl, propre^ i éclairer fur lee 
causes et le-traitem^t de la goutte et de |a gra^ 
Yelle (i). ' ' . • T ' : . 

. jEL yn asm irrand nomlure de tiaanft dans Téco- B«marqit«s 

iiomie paraissent ne point éprouver de nutrition uou, 
proprement dite : tels sont l'épiderme , les ongles , 
les p^lSy'les jdi$nts, la matière colorante^ de la 
yeaU,9 et ]^ut-etre les ç^r tiiages^Ces diverses p^r- 

(t) penonoei atteiniet d< «ef mi|liiiieriiHit ^rdinid» 

rement de grands mangeurs de Viande, de poisson , de lai^t 
tagc et autres substances abondantes en azote. La pli^part 
des graviers , des calculs de la vessia, et des tophus artbri- 
ttqortr'lfNiC . êuméê par l'acida iHKq^t , prinoipe -qui contient 
lliff^lifoup d^asolesSn dlninnaat d«ns le véfime la ptopor* 
ùou do» alimens azoté^ on parvient à prévenir çes maladias* 



I 
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lies sont r^êlfémeiit sécrétées ^ éoît par des'oir-^ 
gaaes particuliers ^ commefles dents et les poils; 
soit par des parties qai ont en même tèm^ d'antres 
fonctions, comme'les ongles et Pépidei me. La plu- 
part des pitiés formées de cette matière s'^isent 
par le frottement des corps iextérîenirs y et se 'rê«> 
nouyellent à mesure ; enlevées complètement , 
èlles peuvent se refnrôdniré enfcntier. Un bit àsSei 
singulier, c'est qu'elles continuent â croître plu- 
sieurs jours ^près la mort : nous avons vu un phé** 
noînèner semblaBIé'à rdccanon dh innciis; ^ ' * 
' Après ce peu de mots sur les principaux phé- 
nomènes nnlritifs, il faut éxaiûindr'tiir phéno* 
Tnèrie très^îtnportantj qui patatt îiîtimemeht lié 
avec la nntritiony mais qui a aussi des rapports 
-étroits avec la respiration : fe venx parler «dîs U 
production de la -chalecir dans le corps de Thomme. 



F) 



cîiaicur Un corps inerte ^ qui ne change point d'état, 
^Biaaie. ^^^^ nn milieu '^antres c6rps; prend bieàtdk là^ 
même température que ceii7t-d/à raison de la 
tendance qu a calorique a sè inèttr<ven éqi^ilibye. 
'lie corps derhom'me se comporte tout aiitremen.t 
enyironné de corps plus cha^4s ^c^^ub il^coos^e^ 
tan^queia vie dnre^ sa température, laférieme^i 
entouré de corps dont la température est plus 
liasse la «ienue^ il maintient sa température" 
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pliis éleTee. II y a doue dans réco^omie animale Cbaieuc / 
deux propriétés di$ttBpies et différentes^ Fime'do 
produire de la chaleur^ et Tauire de produixe 
du froid. Examinons ces deux propriétés ; jpjom 
d'abord comment se produit la chaleur. , 
La principale ^ ou ^ si Ton veut^ la plus évidente . 
source de là chaleur animale , . parait être la res« 
piration. Ucxpcrlcncc nous a démontré , en effet, 
qae le sang s'échauffe d'environ un 4egré en tra<* 
▼ersantles poumons; et comme du poumon il 
est réparti d^m Xoui 1a corps , il porte partout 
de la chaleur , et la dépose dla^s les organes ;.car 
110 LIS avons Vu aussi que le sang des veines est 
plu^ froid que celui, des artères. - • ^i. » 

' Ce développemenli de chaleur dans k respira^^ 
tion paraît être. dû ^ comme pous l'avons dé]à dit, 
à la jfonnatipn. de[ l'acide carbonique , jsoii «j^'ellé 
ail lieu directement dans le poumon , soit qu'elle . . 
n'arrive qii!ui^éi:ieuçement d^uiç.les artères ou 
dans le parenchymf^, même des^qj^ganes* De très- 
l>elles expérijences de Lavoisier et. de M. de La- 
place conduisent a ce^e conclusion : Us placèrent 
dans, un calorimètre des animaux, et compa- 
rèrent, la quaniité d'acide formé par la re§pira« 
tion, avec la quantité de chaleur produite dans 
un temps donné : à une petite proportion près, la 
chaleur produite était celle qu'ajrait nécessairement, 
entraînée la quantité d'aeide carboQique formée. 
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Des expériences de MIL Brodie^ TMiHaye elLe-> 

gallois ont aussi prouvé que si Ton géne la respira* 
tion d'onamiiuil, soit en le mettant dans une posi- 
tion fatigante^ soit en le bisant respirer artifi- 
ciellement ^ sa température baisse^ et la quantité 
Aieide carbonique qu'il forme diminne. Dans les 
maladies y quand la respiration est accélérée ^ la 
ohalenr angmelite, à moins de circonstances pàr- 
tlcnfières. La respiration est donc un foyer où il 
se développe du calorique. 
Principale ^ ^ considérioit pour nn moment ^e cette 
source de chaleur dans l'économie, nous voyons 
que le calorique doit se distribuer aux différentes 
parties du corps d'une manière inégale ; les plus 
éloignées du cœur, celles qui reçoivent moins de 
suigy'ou qnî se refroidissent le pins facilement^ 
doivent être généralement plus froides que celles 
qui présentent les dispositions contraires. 

Cest en partie ce qui existe. Les membres sont 
plus froids que le tronc ; souvent ils n'offrent que. 
a5 ou*ad(^y et quelquefois beaucoup moins y tan- 
dis que la cavitc du Lliorax approche de 3a° ; niais 
les membres ont une surface considérable^ rela- 
dément t lenr masse; ils sont pluï éloignés dn 
cœur, et reçoivent moins de sang que la plupart 
des organes dn tronc. A raison de l'étendue con- 

sidcrable de leur surface et de leur eioignement 

du cœur^ il est probable que les pieds et les 
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nuftim auraient Une tetflpëratiire encore plus 

que celle quî Icrir est propre, si ces parties 
ne reeevaieut proportioimellement une quantité 
de sang plus grande. La même disposition existe 
pour tous les organes extérieurs dont la surface 
est tris - grande , comme le nez, le pavillon de 
Foreille , etc. : aus^i leur température est-elle plus 
élevée que ue semble Tindiquer leur surface et 
lenPéloignemént du cœur. 

Malgré cette prévoyance de la nature, les par- 
ties i larges suc&ces perdent plus &cilemeat leur 

calorique, et non-seulement sont habituellement 
plus froides que les autres | mais éprouvent sou- 
, Tent des refroidissemens considérables: les mains 
et les pieds ^ eu hiver ^ sont fréquemment sujets à 
ui(e température voisine deo. Cest la raison pour 
laquelle nous les exposons plus volontiers à la 
chaleur de nos loyers. . 

Pàrmi les moyens que nous'employons instinc» 
tivemeut pour empêcher ou pour remédier au 
refroidissèmeni , il £aut remarquer les monve- 
mens, la a>arse , la marche , les sauts, qui accé-' 
lèreut la circulation; les pressions, les chocs sur 
la peau , qui attirent dans le tissu de cette mem- 
brane une plus f^rai^de quantité de sang. Un autre 
moyen , aussi efiicace, consiste à diminuer la sur- 
fiice en contact avec les corps qui nous enlèvent 
du calorique. Ain$i nous fléchissons ks différentes 
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parties cl^s .pieiubres les unes sur les fiiutres^ nous 
les . appliquons fojrtemeat^ cçntre Iç fr^ni^ qi^ç); 
la température extérieure est très-froîde. Les en- 
fans et les personnes faibles adoptent souventt 
celle position lorsqu'ils soi^t coucbés (i). Soua ce 
rapport, il serait avantageux de ne p^s renfermer 
les trés^jbuÎDies enians^^dans ,des maillots qiii . ItSi 
empêchent de se fléchir sçrnsi sur eni-mémeï. - i 

Nos Yetemeos conser?e4( noire .chaleur, "t^i 
les tissin qui les fortpieai, étant maiiirais çondnc- 
teurs du calori(£ue^ ne laidbept point ^chajpper. 
celui du corps. . , 

D'après ce qui vient d^étre dit, la combintisanh 
de Foxigène. de Taie ayec le carbone du sa^g sa-*; 
tisfait seule à Ja pliipaçl* des phénomèms que 
présente la prodiictlon de la clialcur animale; 
mais il.ea est quelques-uns qui ^ s'ils .sont réels, 
ne sauraient être expliqués par ce moyen* Des. 
observate^i^rs digues de foi ont remarqué que , 
dàus centaines maladies locales , la tempéra**. 

ture du lieu malade s élève de plusieurs degi cs 
au-dessus de celle du sang , prise à roreiUette 
gauche. 5*il en est' aiusi , l'abord contimiel du 
sang ar^érie^.ne peut suffire pour ren^rç .rai- 
son dé eet Accroissement de chaleur. 4E]Iette se- 

: r--^ '-^^ ^• 

(i) Vojex^sorce sujet ^ on Mémwn de iklisBrès» 'dans 
If Journal és Sf^dccinc, année 1817. • - ; . ' 
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cohde source de chaleur doit être rapportée aux Seconde 

, » % ^ • ' • ^ !• j 1 • source de la 

phenpmèaes nutritifs qui ont heu dans la parue chaleur «ni-» 

iiiaJadc. 

Il n'y a rien de forcé dans cette supposition^ 
car la plupart des combinaisons chimiques don- 
nent lieu à des élévations de température, et l'on ' 
ne peut douter qjoé , soit dans les sécrétions , soit 
pour la nutrition y il ne se passe des combinaisons 
de ce genre dans la profondeur des organes. 

An moyen de ces deux sources de chaleur , la 
vie peut se maintenir quoique le corps soit ex- 
posé à une température très-basse , telle que celle 
de Thiver dans les pays yoisins du pôle ^ et qui 
descend quelquefois à 34^ R. £n général, nous 
supportons difficilement un.froid aussi rigoureux,, 
et il ri iMve souvent que les parties qui se refroi- 
dissent le plus aisément sont mortifiées et tom«- 
bent en gangrène : un grand nombre de mili- 
taires ont éprouvé ces accidens dans les guerres, 
de Russie. 

Cependant, puisque nous résistons facilement 
à une température beaucoup plus basse que la 
nôtre , il est évident que la faculté de produire 
de la chaleur est très-développce en nous. 

Celle de produire du froid, ou, en termes plus Moyeu pv 
exacts, de résister à une chaleur étrangère qui rSistonTï* 
tend à s'introduire dans nos organes, est plus ^^^^ 
réstreinle* Dans les pays équatoriaux, il est arrivé 

3. 2G 
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que des hommes sont iports.stibiCemeiit quand la 
température approchait de 4<^9. v 
Mais 9 pour être restreinte y cette propriété Q*ei| 
est pas moins réelle. MM. ^Banks^ Blagdeii et 

1 or dy ce , b'claiU exposés eiix-incmes à une cha«" 
leur de près de loo^JL, ont constaté que leur 
corps avait conseryé, à peu de chose près^ sa 
même température. Des expériences plus ré- 
centes , de MM. Berger et Delarocbe, ont fa^ 
voir c^uc la chaleur du corps pouvait, par cette 
cause j monter de plusieurs, degrés : il n'^( pas 
même nécessaire , pour que cet effet ait lieu , que . 
la température ambiante soit très-élevée. S étant 
placés l'ttii et l'autre dans une étuve a ig^, leur 
température s'éleva de 3^ environ. M. Delaroche 
ayant séjourné sei^ minutes dans une étuve sèche 
i 64®, trouva nne augmentation de 4^ d^ns la 
sienne. 

Franklin, à qui les sciences physique et mo<*, 

raies sont redevables de plusieurs découvertes im- 
portantes y et d'un grand nombre d'a|»erçus ingé- 
nieux y est le premier qui ait trouvé la raison pour 
laquelle le corps résiste ainsi a une for|e çbaleiir. Il 
a &it voir que cet effet était du a Tévaporation da 

la transpiration cutanée et pulmonaire , et que, 

SOUS ce rapport, le corps des animaux resseniblc 
ant vases poreux nommés alcarrazas* Ces vases, 
en usa|;e dans les ps^ys chauds^ laissent suinter 
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ment hamide^ où se fait une évapûratioii rapide 

qui roCroidit le liquide qu'iU reufement. 
Four vérifier cet imporlut résultat , M. Delà- £xp«<^i«°c«« 

. sur la cha- 

roche a placé des aiiiman\ dans une atmosphère itui aui- 
dtaude^ et. tellement saturée d'bumidité qu'au* 
$une évaporation ne pouwt s'y produire* Ces 
.animaux n'ont pu supporter^ sans périr^ qu'une 
ebaleuv un peu plus élevée que la leur, et se sont 

échaiifTés comme s'ils n avaient plus aiicmi moyeu 
de se re£roidir* Ainsi^ point de doute que Téva* 
poration cutanée et pulmonaire ne soit la cause 
pour ia(£uelle Thomme et les animaux résistent 4 
une forte chaleur. Cette explication est encore 
confirmée par la pÀrfe ^c^nsidéraÊbki de poids 
qu'éprouTe le corps après avoir été exposé à une 
chaleur élevée. 

D'après les £aits qui viennent d'être exposés^ il 
est évident que les antenrs qai ont représenté la 
elialenr animalft comme fixe ^ se sons fort éloignés 
de la vérité. Pour en juger sainement^ il faudra 
tenir compte de la température et de l'humidité 
ambiante; il faudra prendre le degré de chaleur 
des divecses parties^ et ne point juger la tempé^ 
rature de Fùne par ceHe de Pantre. 

ISous avons peu d'oliservatious bien faites sur chaieur 
la.t«»{i^iire propre an corps de J^kmime; les '""""'V 
plus récentes août dues à MM. Edwards et Geu- 

26. 
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lil. Ces aatenrs ont observé que }e lieu le plus 

propice pour juger de la clialciir du corps est 
Tabselle. Ils ont remarqué une différence de près 
d'nn degré entre la càaleur d'un jeune homme et 
celle d'une jeune fille : celle-ci ne présentait à la 
main qu'un peu moins de ag^; la main du jeune 
homme marquait 29 * 1^2. Les mêmes ont ob- 
servé des différences remarquables pour la cha- 
leur dans les difi&ens tempéramens. H existe 
aussi des variations diurnes ; la température peut 
varier de deux ou trois degrés du matin au soir. 
En général^ ce sujet aurait besbiu de nouvelles 
observations* 

DE LA GÉNÉRATION. 

•r 

Les fonctions de relation et les fonctions nu^ 

tritives établissent Texistencc individuelle de 
rhomme -, mais| comme |ous les animaux^ il est 
encore appelé à en exercer une autre très-impor- 
tante^qui est la création d'êtres semblables à lui, 
ét à concourir ainsi à l'existence de l'espèce. 

Par bon Lut , la génération est déjà très-diffé- 
jrente des fonctions de relation et nutritives; mais 
elle en diffère encore en ce que les organes qui 
^ coopèrent n'existent pas sur le même individu^^ 
et établissent la principale différence des sexes. 
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" ' Appareil de la génération* * 

- U S6 compose des organes propres à Thoiiune 
çjt dfi.câox paçticiiliers àla femme* 

* ' ' Organes ^énitaïujq de f homme. 
• • • ' ■ • . * 

' Ces Organes soiit les testœulçs, les vésicules Organ«i 

- , eénitÊMjL dt 

sperm^ii^ftes^j la prostf^ eX}&.pérUs* . . .. v . , - rhomnc. 

II y a àmTL testîculei. ÏM w rapportés Sxm t^^&b^* 
les auteurs^ où i'oi^ dit en avoir yu tiQÎs et.;taémû 
qaatre^ sont fort incertains. Xetir forme. èst 

ovoule cl leur volume peu considérable; leur pa- ' 
rençbyme ciojasiste en un nopo^re iniini de .pe-^. 
tits vaisseaux repliés et cobt^uMes $nr eos-mémes;- 
nommés spermijeres, et se dirigeant tous vers un 
point de la surCsice^ nommé la tite dtf .UépùU^ 
d/wne: là ils se rapprocbei^t ^ s'anastomosent^ di-^ , 
miuuent de nombre ^ et finissent par ne, plus for<* 
mer qu'an canal contourné qui règne auniessus ' 
de l organe, et y prend le, nom àiépididjme ; il 
ae détache bientôt de.For^^ane .fious le; nom do 
conduit défirent; remonte vers les anneaux in- 
guinaux ; se plonge dan^ le bassin y et arriva enfinc 
à la partie inférieure -et antérieure de la vwie ; 
là il communique d'une part avec les vésicules 
aper matiques , et de Tauire avec la portion prosta*< 
tique de l'urètre. 

X^e parenchyme du te&ticule e&t enveloppé par 
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une memlmine fibreuse ei résistante $ il est en outra 

recouvert^ 1°. par une membrane séreuse, nom- 
mée tunique vaginale ^ qiii dans le fœtns a £ait 
partie du péritoine ; par iine memBrané ihns^ 
culaire qui peut élever le testicule. et T^ippliquer 
contre rànneau inguinal; 3^ par le darios, 
tonche de tissu cellulairé fort Uclie c[ui paraît 
être contractile $ 4t«^^iiâxt> la peau rugueuse^ 
«t de couleur foâ^^éé èui îoTÛie lé iûtoèum ou 
les bourses. 

Le aaiig artériel atriVé lau testicnWfiÀr vfte pe* 
tite artère qui naît dç l'aorte à la hauteur des 
réHfdes. Les veines de< œt organe sont' grosses,' 
ftntfueu^és , et muhlpHjljé > elles oilt d^és anasro^ ' 
moses fréquentes, et portent ensemble ie nom de 
eorps pampiniforme. Qaôique la sensibilité des 
testicules soit des plus Tivcs,il ne paraît pas qu'on 
ait pu Y suivre au^ua uerf i adi du e^rveau, soit 
des ganglions. 

On donne ie nom de vésiculè spermatique k 
deux petits organ^ft «ettulènx situés àu-4essoùs 
du bas fond de la vessie, et qui paraissent desti- 
nés à contenir le âuide sécrété par le testicule. 
Les parois en sont mihcés ^Tèceumtes en dedàns 
par une membrane muqUeuse, et en dehors par 
une lame fibreuse : on ignore si la mènibiiiiiè in- 
termédiaire est ou iVesL pas contractile. L'extré-» 

nûté antérieure de ces petites vessies communique 
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avîec lés càiiatix déférèns et ïmètre, par rinter* 

médiaire d'un canal très -court et très -étroit, 
appelé éjaculaieur^ 

Enfin la verge ou pénis est au nombre des or- Vémê, 
ganes génitaux. mâles« £lle est prindj^lement 
formée par les corps copen^emxj li portion spon^ 
gieuse de l'urètre, et le gland. 



liés corps ca^emeu^ detémuiiejit ea gpguiaè rorpset^ 
partie la forme et les (^iînensîbns de la ver^e ; ils ^*"^"'* 
commencent sur la partie interne des branches de 
rischioD ^ se rapproclient bientâtyet 'finiséeiiLt par 
s'adosser pour former le corps de L verge. Il* 
sont séparés Vua de l'autre par une cloison fihreus* 
percée de beaticonp d'onyertares. Us ont une mem« 
brane extérieure fibreuse, dure^ épaisse,, et très«^ 
résistante. A leur intérieur, U existe un très-> - 
grand nombre de filamens, de lames entrecroisées 
en divers sens, et ^ui, par leur réunion ^.jurodut^* 
sent une sorte d^époiige, an iniUen de la<|uelle 
le sang paraît épanché. L'urètre et le glaiid^ 
font aussi partie essentielle de la yer^e^ ont un 
parenchyme analo^Hie , înals ï\s ne boni j^ai> eu- 
touréls d^une membrane fibreuse» 

Six artères se rendent à la yer^e. Cetté, partie 
reçoit aussi plusieurs nerfs ^ui naissent dfis paires^ 



♦ 

Les organes génitaux de Tbomme ne consti- 
iuem réellement ^u'ua appareil de sécrétioa 
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. .-"^ ^ 

glandulaire dont le testicule, est la glande , les 

vésicules le réservoir^ le conduit déférent et Fu- 
rètre le canal excréteur. Cette sécrétion est indis** 

peiisaLie pour la génération. 
' SeVr^Hioa On nomme sperme le^ûuide sécrété, par les tes- 
««j^waie. t{(»||Jçs; Le petit volume de ces glandes^le nombre 
et la ténuité des çoucluits spermifère^ ^ la petite 
quantité de sang qu^ apportent les artères sper« 
mallqueà, la longueur oi l'ciroîtcbbc cxtrciue des 
canaiix déféreras ^ rendent probable qiic sa quan- 
tité est très-peu considérante^ et qu'il ne se di- 
rige vers les vésicules qu'avec une extrémè lenteur. 
Il est probable aûssrquê la sécrétion du sperme se 
fait d'uné manière continue , mais plus rapide, si 




On cûtiçoit assez diflicilement comment la li-* 
qtïeui* sécrétée par le testicule chemine à travers 
les canaux spérmifères .et répididvme. et com* 
ment elle pârcouri .de Bas en bant le défé* 
xeut. Peut-être y art-il dans ce canal un effet de 
capiUa^rîté que rend probable son étroit^e^ ainsi 
que répaîsseur et la résistance de ses parois. Il est 
un peu plus * facile de compreadre comment le 
i^erme arrivé à Textrémité du caiiaT déférent^ 
.peut pénétrer dans les vésiculçs,: les canaux éjacu- 
latcurs . eïubrassés avec le Col de la vessie par les 



s 
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releveurs de l'anns^ doivent résister à l'abord dti 

liquide , qui trouve un plus libre accès dans le 
çoji de la vésicule sjjermatique. 

Jamais le sperme n'a été analysé tel qu'il sort 
du tesuculc : le fluide cjui a été étudié sous ce 
nom est formé far le sperme ^ le liquide sécrété 
par la membrane mnqaense des vésicules^ 'celui 
de la glande prosfate^ et peut-être celui des glandes 
deCowper. * . ? . 

Au moment où 11 sort de l'urètre, ce fluide mlxie Propriété! 
est compose de deux substances^ liqH^de ^ le* chimiques 
gerement opaline^ Fantre épaisse y presque opaque* 
Abandonnées à elles-mêmes . ces deux matières se 
mêlent^ et la masse se liquéfie en quelK^ues minu^eSf 
L'odeur du sperme est forte, ^ui géneris ; sî!l 
saveur est salée et même un peu âcre..]\I.,.le i>(0.-; 
iesseur Vauquelin, qiii l'a analysé, l'a trouvé, com- 



e 



posée de eaii^ 900; muçilai,'c anima]^6o; soud 
10 « phosphate de chaux ; 3o« Examine au miçros- 
cope, on y aperçoit une. mal titiMie de petits anï-^ 
inalcules qui paraissent avoir une tête arjrondie et 
une queue assez longue : ces animalcules sè met^r 




Li époque à laquelle commence la sécrétion di) 
sperme est celle de la puberté « avant ce temps» 
les testicules formeut un fluide .visqueux transpaf* 
rent qui n a jamais ctc analyse mais qui, <i, 
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juger par Tapparefide^ diffère beaiieoiijp du 

sperme. 

Tofluencê Les modifications de l'économie qui arriTcnt i 



de 1 



tiondus^ la même époque^ telles que la mne de la yoix, le 

* * développement des poils , l'accroissement des. 



muscles et des os» efc^sont liés avec l'existeiice dés^ 

testicules et au iluide qu'ils sécrèleiu. En effet, la 
soustraction de ces organes avant la puberté s'op* 
pose à leur développements Les eunuques con- 
servent d'ctbord les formes de Tenfance ^ leur la- 
rynx ne s'accroît pas , lenr menton ne se couvre 

poiiiL de poils , leur caractère reste timoré ; pins 
tard, leur physique et leur moral se rapproci:^çnt 
beaucoup de ceux dé la femme : cependant là plu- 
part se plaisent dans le commerce de celles-ci , et 
*se livrent avec ardeur à un acte qui na»pent ya:^ 
mais tourner au profit de l'entretien de respèce. 
De rirae- Dans l'état de santé, pour que rémission du 
sperme puisse avoir lieu , le tissu spongieux dé là 
Ver^e doit être distendu en tous sens, durci , plus 
Icliaud, éti. un mot, être en eréc^n. Dans cet 
état 9 tout arinënce qué le sang arrive en plus 
grande abondance de la yerge , ses artères sont 
plus grosses' ét 1>àttent avec pins de forcé , ses 
veines sont gonilées, et la température est sensi- 
blement au^meutée. Ces <&vers phénomènes sonà 
évidemment sous l'influénce. dii système nerveux:*. 
Diverses explications ont été proposer pour Vé 
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feciion. EUe a été rapportée tantôt à la compies- 
' sion des Teioea faonMases ou des corps oaver neuK 
par 1«9 muscles iiitrintèqii«s de la Y6rge , tantdc 
à la coustriotioii des veines par l'influeiice ner- 
y^Bt'r etc. f mais l'éreetioit^ actioii purement tî* 
taie , peut-elle être expliquée ? 

Quoi qu'il eu soit^ elle est produite par plusieurs 
causes trè^-difFérentes y tëWeaf que dès encitaiioDS 
mécaniques, les désirs Teuériens , la plénitude des 
Tésicnles ^ l'usage de- certains alimens, de quel- 

(^ues médicameiis et même de quelque poison; 
élle est encore excitée par plusieurs maladies^ la 
flageUation y «tc/Be toutes cês causes , l'imagmar-^ • - - 
tion est celle dont FelTet est le plus rapide. Parmf 
les Jj^nomèneS' deFérectiott» Tun- des plus ré* ' 
marqnables est sans* doute la promptitude avec 
laquelle elle se reproduit ou cesse dans certains 

♦ 

Ordinairement réFection est accompagnéè dé 
Fécoulement d'tiii fiquide vis^euly qn^on «fit vé*^ 
nu de la prostate. • • ' 

Les circonstances qui amènent Texcrétion du rxerc tîo* 
^peme , ainsi que la sensation qui raccompagne , ^p*^""®' 
sont connués ; le mécanisme même de son évà- 
talion l'est l>eaueoup mohls; -Jjei Tésiculéà-^'ijé 
•fîdcnt-eHcs ea tout ou en partie dknsïe moi!néii£ 
de^ réjaculation ? est-Cè teûr' tunique moyenne 
qui se contracte, 6u hien soilt^tiSéV èbmpriià'ées- 
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par quelt|ueft àtttres causes? les £ni»oeatix mnscn^ 
laires (i), cjui, de rorifice des uretères, se por- 
tent à la créce' Urétcale^ y eenicoiireiit^iis? le 
muscle rdetear de l'anus doit^H èire relftclié à 
' cet iostaut? est-ce le contact du sperme sur la 
partie membraneuse ou spongieo^ qui excite la 
soiisatiou qui accompagne son expulsion? etc« 
Nous ne savons rien de posîûf H«r*;ces diferses 
questions. i 

■ 

Organes génitaux de ta Jkmme. 

• • • 

Organet Les ovaires , les trompes , V utérus ou la matricé>,^ 

fiéiiîlaux de ' . , . '. 

Uitmmt. et le vagin ^ tels sont les organes q^u^ servent es- 
^ntieUementà la génécation.ehez lafemine» 

Dca ovaires. Depuis Stenon, on donne le n(>ïa H ovaires k 
' deux petits corps situés dans l'-excayation du ha^-. 
sln , sur les côlés de Tutérus. Chaque ovaire est 
formé p^ir une membrane extérieure fibreuse ^ et 
à l'intérieur, par nn tissu celloiaire. particulier aa 
milieu duquel se trouveut quiiize ou vingt vési- 
cules dont ordinairement plusieurs sont plus vo« 
lumineuses ettïorrespondent par un àt leur cdté 
a Ja.membi'anc extérieure, .qui est plus mince a 
cet adroit. Ces Vjé^i(;\des pai^ssent contenir ^ea 
i;^dimens du germe et être aiû>i pour la femme ce 
^giis les çBiAfs sontpoiu:; les oi^eafis, les reptiles et 

r " ■ - ■ ' ' • - ■ 1 
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les poissons. Elles sont formées par 'deux enve- 
loppes mcinLiaiicases et par im fluide qui se 
prend en masse et durcii comme Taibumiae. 

Le défaut de développement des ovaires y qui 
arrive quclquelois chez la^femme, exerce, sur 
Tensemble de l'économie une influence non stm^ 
blable , mais analogue à celle de la soustrac- 
tion de$ testicules. femme stérile par cette 
cause a ordinairement les formes masculines : son 
menton et le pourtour de la bouclie présentent 
des poils ^ ses goûts et son caractère se rappro^ 
chent de celui de l'homme, sa voix est grave et 
sonore , son clitoris a souvent une étendue consi'- 
dérable. Dans cette espèce de femme incomplète, 
nommée souvent virago , se rencontra un pen- 
chant qui ne. devrait se ^ouver que chez l'homme, 
et que les mœurs réprouvent , înais qui n*en est 
pas moins remarquable ôous le point de vue phy- 
siologique. . 

Les trompes de Fallope ou utérines sont deux Des tromper 
canaux étroits, qui, IHin à droite, l'autre à gau- 
che, établissent une communication entre Fovaire 
et la matrice. Elles sont évasées et frangées par 
leur extrémité externe, étroites et arrondies dans « * 
le reste de leur étendue. Leur tissu , surtout du 
côté de Tutérus, a de l'analogie avec celui du ca- 
nal déférent 

I>ans l'exçavaiion du bassin; devant le rectum JDeruUras. 
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et derrière la yessie^ se trouve la matrice, organe 
pyriforme peu volumineux dans Tétat ordinaire , 
mais destiné à éprouyer mie extension considérable 
pendant la grossesse. On distingue dans la ma* 
frice le corps, qui est supérieur; le col, qui est 
inférieur ; emLiassé par le vagin, et une cavité, 
laqueUe a trois oriiice$> deux supérieurs , qui €or« 
respondent aux trompes, et un inférieur^ qui 
communique dans le vagin. 
Le tissu propre de futérus est seul de son genrt 

ilttténM. ^jjg l'économie aaimale, il a cepeiiJaiU (Quelque 

analogie avec celui du cœur : sa structure ett 
iiieEtrtcaîUe dans l'état ordinaire; die est plus fa-» 
pile à étudier dans la grossesse aYancée : deux 
prbloBgemeûs de 'ce tissu se rendent , sous le nom 

de ligamens ronds, aux anneaux inguinaux, 
et se répandent4ans le o6té externe des grandes 
livres ] une grande partie de b surface externe de 
l'utérus est recouverte par le péritoine, qui forme 
autour de cet organe plusienrs replis remarqua* 
tles. La face interne esi recouverte par une mu* 

queuse. £n regardant cette surface avec nne forte 

loupe, on y aperçoit nne mnltitnde de petites ou- 
vertures dont les UAe3, mioins nombreuses et 
plus grosses , apparUenaent aux veines de l'organe, 
et les autres 9 bien plus multipliées, paiaissent 
. propres aux capillaires artériels. 
. Les artçre^ de Tutérus sont flexueuses et très- 
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considérables^ ralativement à son volume: lés , 
Teines sont, aussi mulUpUées et Yolumiiienses; 
elles forment dans l'épaisseur de son tîssu ce que 
les, analomistes ont improprement nommé siaus 
utérins t les nerfs sont moins nombreux et vien*- 
nent du plexus hypogastrique. 

.La cavité de Tutérus communique au dehors 
par le vagin ^ canal membraneux placé à peu 
près verticalement dans le petit bassin. Sa lon- 
gueur est de six à sept pouces ; sa largeur est 
varial/le ^ suiyant qi^e la femme a hit ou non de^ 
enfans. Sa 6ict interne présente surtout inférieur 
rement un grand nombre de plis transversaux qui 
permettent dans la grossesse au y^n de s'allon-^ 
ger. Bans la femme vierge , son extrémité i^fé- * 
rieure est garni par ïkjmen^ membiaue mince, 
€|i forme 4^ croissant, qjii en ferme en grande ^ 
partie l'entrée. 

Des iibres grisâtj-es; entrecroisées en tout sens, 
assez analogues à celles de la matrice , coniposent 
le tissu du vagin. En LaS;, il est entouré par de 
nombreuses vein^ qui ont Ta&pect du tissu des 
corps caverneux 9 et qui forment le plexus ré- ^ 
tijorme. On croit cette partie du vagin suscep- 
tible d'érection» Toute Ii^ surfeiç^ interne de cet 
organe est revcLue par une membrane moyenne 

^ contient beaucoup de follicules muqueux et 
wSbacéa» 
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PM-f ici g4- Les parties génitales externes de la femme com- 

ik^iVdVîa prennent les grandes et les petites Vei^res^ replis 
ifuuM. destinés à s'effacer pendant raccoucheii|ysnt, et le 
clUorisj espèce de petit pénis imperferé, composé 
de deux corps caverneux^ et d'une sorte de gland 
recoOTert dhin prépuce. H jouit d'une grande sen- 
sibilité et d'une érection semblable à celle de la 
Tcrge. 

De la menstruation^ 

MenitnuiF Dans le plus grand nombre des femmes > Fapti* 

tu de à la génération ou la fécondité est marquée 
par un écoulement sanguin , périodique, qui a 
' lieu par la face interne de la matrice , et qui est 
une véritable exhalation sanguine^ il porte les 
noms de règles j de menstrues ^ de menstma" 
tioîi, etc. j parce qu'il revient assez régulièrement 
tous les mois. Cependant bien des femmes ont 
leurs règles tous les quinze jours , d'autres tous 
les deux mois, d'autres à des époques qui u ont 
rien de tat , d'autres enfin ne sont jamais ré- 
glées. 

Quelques signes particidiers, tels qu'un senti"» 
ment de pesanteur dans les lombes^ de lassitude 
dans les membres, de picotement, de douletir 
dans les mamelles , annoacent rapproche des rè*- 

gles. Cette appaiilion est quelquefois marquée 
par des accidens beaucoup plus graves; d'autres 
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lois réeoQlement s'éiabUt Imisqaemeiit sass au- 
cun indice précurseur. 

La durée totale de l'écoulement* sou mode« la Menstma* 
quantité sang eshalée y la couleur y la consis- 
tance de ce sang^ ne sont pas moins variables. Ciiei^ 
^elques femmes^ la quantité du sang menstruel 
est considérable, s'élèye i plusieurs livres^ les 
règles durent huit ou dix jours sans discontinuer; 
le sang a toutes les qualités artérielles : chez d'au* 
ti es , à peine sort-il quelques gouttes d'un s^ng 
tantôt aquQiix eC dépourvu de fibrine^ et (jpif ' 
d'autres fois , a toutes les apparences de sang vei- 
neux; l'écouiemcnt dure à peine un jouTj ou se 
suqiend à diverse^ reprises. 

Tant que dure la menstruation, les femmes sont 
d'une susceptibilité exuréme^ le moindre bruit les 
effraie, la moindre contrariété les'affeae, elles 
sont plus irascibles. 

La régularité ou Tirrégularité du retour des 
règles , la nature et la quantité du sang évacué , 
la durée de Févacuation , sont étroitement liées 
UTec l'état de santé ou de maladie de la fiemme,' 
et méritent toute Tattention du médecin» 

On s'est assuré^ par l'duTerture de c&dafres de 
femmes mortes pendant l'époque de leurs règles^ 
que le sang s'échappe de la face interne de la maf* 
triée ^ dont les vaisseaux ont été trouvés rouges 
et remplis de^ang; qu'il était iacile de faire couler 
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d«as la catité €te forgane par ime légère prah^ 

sion. 

Quoique presque toujours récoulement mens-* 
tràel se fiisse par l\iiéruSy eet organe n'esi ce- 
peudaut pas exclusivemeot desliné à le pro- 
rftiire » souvent ées femmes oni été réglées par 
la irieihbrane muliuetuse du gros intestin ^ de Tes- 
tomac, du poumon^ de Tœil^ etc. Les divers points 
de }a peau donnent aussi qn ol quefbis issneau sang 
des règles : ainsi ou a vu le saug sortir tous les 
moié par nn ou jAusienrs doigts > par la jone^ la 
peau de Fabdomen, etc. 

Groirait->on que des auteurs estimés se sont 
occupés de trouver la cause immédiate des règles, 

qu'elles aient été attribuées à llnfluence de la 
lune, à la position verticale de la femme, à sa 
nourriture trop abondante , etc.? 

L'époque à laquelle se fait k première mens- 
truation arrive dans nos dhnats vers treize à qna- 
lorze ans; elle est plus tardiYe dans le nord et plus 
précoce dans les pays chauds. Dans le^ régions 
équatoriales ^ les iSlles sont souvent nubiles a sept 
ou huit ans. Vers cinquante ans, plus tard dans 
le nor^^ pins tdt dans les pays chauds , les règles 
cessent, et avec elles finit l'aptitude à la généra- 
tien. Cette ^^oqne, nommée âge de reioWj temps 
critique y est souvent marc^uée par le développe- 
ment de maladies graves* - 
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Ce qfi6 assois yemnj» 4e 4ir^ U P^e^i'u^i^ 
tioa souffre de nombreuses exceptions. Des jô^^e| 

des femmes che? qvA les tègles avaient cessé 4 

80 iLiui , ^tsm% de^tmei mèff^i wQii ^de^ 

mes chez qui la mènstruaii(\i| s'es^ 



CopuUaion fécpmùftion* 

téjçeiit notre e:?^istence indifldu^îjî^i un â^iuii^i^^f 
d« }^ i%iqi^ mW.^.x ^^^^ . vif e| ]^ki« igip^. 
fieux ; p^rçe quo sa fin est in^pofl^nte , a&r * 
sure U QftflSf^vftÛQû 4^ l'i^spèçe eji pp^^^t J^s 
se^es à ^ rapptE^ç^iç ^( i|e Sm^ à papnla-- 
tion. Le rôle de l'homme 4f^i)& l'acte reproduor 
leuf , ço^te. à 4épofier If .s^ftrrfte daufi ^ çavi(é 
vagii^^ plus ou mo^ns pr^s 4p T^i^i^^! dç ^^•r 
térus. La part qu'y prend la femme est l^e^^çouj^ 
plus ob^9r^; W gWl4 ««se^teift à cet 

instant des sensations voluptueuses trcs- vives j 
d'autres y pftr^ii^sent tout-aTfait i^se^sible^^ 
quelques-unes^ enfin , n'éprouvent qu'un senti- 
ment pëiûble e^, douloureux. li..en est qui répan- 
flent UQe nmçQsité jab(>i^9|tf i|u |iipmei|t pu le 
plaisir est le plus vif, tandis que la pliipart i^'pfr 
freui rien de semblable. âoa& xùm^ rap|M>4t»» 

. 27. 
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il B^y a peut-être pas deux femmes qui se ressem- 
blent entièrement. 

Ces divers phénomènes sont communs aux co- 
pulations les plus fréquentes, cfest-à^dire, qni 
ne sont pomt fécondantes ^ et i celles qni sont buk- 
vies de la fécondation. Que se passe-t-il de plus 
dans ces dernières? 

S'il faut en croire les ouvrages de physiologie 
les plus récens (i)> la matrice s'entr^ouvre, aspire lo 
sperme et la dirige jusqu'à Foyaire an moyen des 
troQipes^ dont Textrémité frangée embrasse étroi-' 
tement cet organe. Le contact du sperme déter<* 
miae la rupture d'une des vésicules, et le Ûuide 
qui en sort, ou la vésicule elle-même, passe dans 
l'utérus, où se déreloppera le nonrel individu. 

Quelque satisiaisante que paraisse cette expli- 
cation, il faut pourtant se garder de l'admettre; 
car elle est purement hypothétique et même con- 
traire aux expériences des observateurs les plos 
exacts. 

Dans les nombreuses tentatives faites sur les 
animaux par Harvey, de Graaf , YaUsnieri, eta, 

jamais le sperme n'a été aperçu, même dans la ca- * 



ft) Je ^asse sous silence les systèmes des fln<jens et des 
Inodernes sur la génération; k qaoi bon soidiarger l'esprit 
des âèvtt de cet brilfauiiei xèvaries , qui naîae&t plus qu'on 
ne pense wt progrès de la science, ' 
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YÎté de Pfitfras , encore moiiis à«*t«il été ra^dans 
IsL trompe^ à la surface.de ToYaire. Il ea de 
même da mouTement par lequella trompe em:» 

brasserait la circonférence de ToYaire ; jamais il 

n'a été reconau par i'eiLpécience. Quand même ou 
supposerait que le sperme pénètre dans rhtérult 
au momeut du coit^ ce qui n'est pas impossible ^ 
^oiqu'on ne Fait point observé » il serait encore 

très-difficile de comprendre comment le fluide 
passerait dans, les trompes et arriverait à Tovaire. 
La matrice, à l'état de vacuité, n'est point con* 
tractiie, roriiice utérin des trompes est d'une 
^troitesse extrême^ et cas -conduits n'ont aucun 
mouvement sensible connu. ' * . 

C'est à cause de la difficulté de concevoir le Tècon^ 
transport du ^rmei l'ovaire, que quelques an- 
teurs ont imaginé que ce n'était pas cette matière 
qui y était portée^ mais seulement la vapeur qnis'en 
exhale , ou Vaum seminalis. D'antres pensent que 
le sperme est absorbé dans le vagin, passe dans le 
système veineux et arrive anx ovaires par les àr« 
tères (i). Les phénomènes qui accompagnent la 
fécondation de la feumie sont donc à peu près uh- 
connus.. Une obscurité pareille règne sur la fé- 



(t) Si cette idée a ffuelque fomlement, une femelle 
pourrait être fécpadée par i'inieciion da «perme àam Ica 
veine»^ Cette expénen<ie serait earieuae à teaiMw. t - 
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cioadâfiob' dés 'antres fenelles mtmAiiftrek Gèi» 

jiîeiiKliurt y chez celles-ci , il serait plus facile de 
t^cfttoir le ^flBS^ dn'qwrim aux )»wires^ 

j^ukqlie l'irtérus et les trompes sont doués d'un 
teouvemem -périgialtique ^etablabie à eeiui des 

< Toutefois la fécondation chez les poissons , les 
ireptiics k les oisèan > ee:bisaait pàr H cootact 4m, 
* l^erkue îavfec les œufe, il n'est guère ^résiiraaWe 
^ue la nature emploie un autre modÊ.panr les 
maimÉtâShreA^ îlfaiu fltsu cbnridéroor xasiiiae tio»- 
|>roh&bl6 que le sperihe parvient^ soit à.Fiii&taui 
même An colc^ sM^^ikiS' «m moins* fong tem}* 

après , jusqu'à rovalre, où il porte. plus spéciale- 
«lem son action sur ia vésiciile phis dÉv^oppée. 

Mais qtand il semtlnMrs 4e<ioatf ifue le sperma 
arrive jusqu'aux vésicules de ioTairej. il resterait 
encore àr-sa^ir •eomnent ion. oomaot ankae le 
^riAe ^'«llc contient. X)r, xx phénomèiie est un 
ide ceux sur lesquels nos sens, ni même notre es*- 
prity-n^tat amicmie pciserie'est nu ife ^o^a my»- 
tires impénétrables doat nous somm^s> et dont 
uûua serons pent--ètre tonîoors enmonnés (t). 



Q) La'ttSèittè 'èl»èéttrité étlViMéittè éè ^tii Yeghi^é làlFCS^ 

sèhibia^îce plij ^ique ét iâ orale du pèt e àirèc les ctifàns , la 

•individu y eifl. ..^ • 
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Kous avons poumat sur ce sujet des expé<- Kxpf^riences 
nettoes Ires-m^enieaies ade Sfialkiftaa&i , qui ont dationu 
reculé la diiiiculté aussi loin qu'elle semble pou- 
iroir rétre. £e savant a coMStaté^ pair sm grand 

nombre d'essais , i'^. que trois grains de spcnnc , 
dissous dans deux livres d'eau^ suffisent pour don«- 
foer ik celle-ci la vertu fée<»»dante ; que les 
animalcules spermatiques ne sont point néces- 
saires 4 la fécondation comme beaucoup fl'au-* 
teurs, et en dernier lieu Buffon, l^avaient pensé; 
3^* que la vapeur du sperme n'a aucune propriété 
fécondante ; qaè Fon peiàt fécondferune i^hienirift 
en injectant du sperme dans son vagin avee une 
aeringne^ etc^ etc. 

Il faut aussi considérer, comme ceofectnial ce 
que disent les auteurs âur des signes généraux d^ 
la fécondation. Au moiÉbnt même de laisMcep- 
lipn, la femme éprouve, dit-oii, un tressaille- ^ 
ment universel^ accompagné d'une senssition vo- 
luptueuse «pu se prolonge quelque temps^les traits 
se décomposent, les jeux perdent leur brillant ^ 
lés pupilles se dilatent^ lé. visage est pâle., .etc. 
Sans doute la fécoadation est quelquefois accom- 
pagnée de ces signes.^ mais combiian de J^eres ne 
les ont jamais éprouvéis^ et parviiMment ^usqu'jMi 
troisième m^is^de leur grossesse sans soupçonner 
leur étati * 

On a des noiîous |)lus exacies sur les change- 
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mens qm se passent dans l'oyaire après la fécon- 
dation. Tous les bons obsemtenis ont décrit nm 

corps de couleur jaunâtre qui se développe dans 

le lissa de l'ovaire ches les femelles fécondées ^ et 

qui^ d'abord, assez volumineux, va en diminuant 

de dimension à mesure que la grossesse avance j 

mais ces phénomènes appartiennent à lliistoire de 

la gestation • dont nous allons nous occuper. 
* r 

Grossesse ou gestaûoiu 

GffMNMs Le temps qui découle depuis le moment de la 
^^f**" fécondation jusqu'à Taccouckement est appelé 

grossesse ou gestation p il est ordinairement de 
neuf mois» ou deux cent soixante-di^ jonrs : tont 
ce temps est employé au développement des or- 
ganes du nouvel individu. 

Pdar prendre des notions exactès sur la gro^ 
sesse , il faut étudier successivement les phéno- 
mènes qui se passent dans Foyaire après la fécofr- 

dation, ceux qui ont lieu dans la trompe ^ ceux 
qui appartiennent à l'utérus et à ses annexes , ceux 
"qui se voient dans Féconomie entière^ et enfin 
ceux qui sont particuliers au fœtus. 
ÀcHoa a» Bfalgré les jiombrettx tmyanx des anatomistes 

et des physiologistes sur les changcmcns qui ont 
lieu dans l'ovaire après la fécondalicyi , on est en- 
core )oin d'être suffisamment instruit à . cet égard. 
La dilEcuité consiste à savoir ce qui se détache 
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de Fotieâre pour passer dans Futénis : les uns di« 

sent avoir vu une petite vésicule se délaclier de 
Tovaire et passer dans la trompe ^ et les auues 
soutiennent n'avoir jamais rien observé de sem- 
blable. Je vais dire ce que mes observations m'ont 
appris stir cè point. 

Vingt-quatre ou trente heures après vm coït 
fécondant, les vésicnles de rovairCf qui étaient radon dans 
les plus développées, augmentent sennblenient de ^ ^^^^ 
volume. Le tissu de Tovaire, qui les environne» 
devient plus consistant. U change de couleur et 

devient ^ris jaunâtre, 

Danp cet état, le tissu de Tovaire prend le nom 
de corps jàune , corpus luieum. La vésicule con« 
tinue de grossir le deuxième, troisième et qua- 
trième jour. Le corps jaune croit dans la même 
proportion à cette époque : il contient dans ses 
aréoles un liquide blanc, opaque, analogue au 
lait pour l'apparence* Au*delà de ce terme, la 
vésicule rompt la tunique externe de l'ovaire et se 
porte à sa surCsiGe, où elle adhère cependant par 
un de ses côtés. Paî vu sur des chiennes des vé* . 
sicttles ainsi sorties de l'oTaîre, et qui avaient le 
volume d'une noisette ordinaire. A cet étàt , elles 
ne présentent rien à leur intérieur qui puisse être - 
considéré comme un germe ; leur snr&ce e^t lisse; 
le liquide qn'dles contiennent ne se prend plus 
en masse^ comme cela arrive avant la iecondatixm. 
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Expériences Autès la soTtie de la vésicule • le corpi jauiif 

«ur racUou •■».•, * 

d«rovaire. rest^ dans rovaire; il offre dans son cenire irne 
cavité d'autant plus grande qu'on esi plus près 
de l'époque de la coacéptioil. A mesure qu'oâ sfes 

éloi^'ne, cette cavité diminue ainsi <{ue le corps 
jaune lui-même; mais la diminution de celuinsî 
eto tuès-Iente^ et l'ovaîre contient toujours ceux 
de la génération précédante, ce qui en a imposé 
plusieurs aux ioîs observateurs* 

Ainsi les premiers effets de la fécondation te 
passent dans ToTaire el consistent dans le déve- 
loppement d'une ou plusieurs vésiclilés , ei d^tik-^ 
tant de corps jaunes i quelquefois ou trouv.e des 
vésicules qui sont remplies de sang; 'elles senl»- 
bleut avoir éié trop fortement aiiectées par le 
eperme^ il parait aussi que dans ceriaini cas ^ la 
vésicule d'un on plusieurs ^rps jaunes ta rompt 
avant leur entier développement; car il nest ps^ 
me de trouver plus de corps jaunes dans Fovaiite 
que de vésictdes à sa suiiace. 

Action de la trompe. 

Parmi les vésicules développées attachées à la 
jar£aice de l'ovaire il y en a ordinairement une 
qui adhère à Forifice évasé et muqueux de celle- 
ci 9 dpnt le tissu est d'ailleurs ramolli et gorgé de 
. sang, et présente nn mouvement péristaltiqne év{<- 
. dent. Je n'ai jamais aperçu directement la vésicule 
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■^^^ la titomapè ^mniis fai Ta> ^usiears fois une 

yésicule descendue jusqu'à la partie la plus itilé- 
Tidure de la ^rne derutérns^ uadis ^'une autre 
ATait déjà contràcté des adhéreaceB avec Fcxti^ 
mité de la trompe^ A. cet instant» le corps de celle-- 
ci était élargi an point d^avoir près d'nn demi* 

pouce de diamctre : il avait par coiiséqueiil bieu 

•assea^ 4^ largeur pour laisser passer les veMcuUs. 
' Le noitient où les véstcfnles passent i travers la Aetf on è& 
trompe paraît variable suivant les espèces. Dans ut^û?* 
4és bpines^ il parait se £dre da troisième an qoa*- 

-trième jôur; dans les chiennes, du sixième au huî*- 
tième. 11 est probable qu'il est eucore plus tardif 
dans les femmes^ et <fn'il ne se fiiit guère avant le 
-douzième. ML le docteur i\laj^iier m'a assuré 
nvaîr vu le prodnit de la fiécondatioa rendu par 
iin avorteînent le douzième jour de ia grossesse % 
c'était une petite vésicule légèrement tomenteuse 
i sâ sorfEice^iet'plêine d'un fluide transparente 

Les a])peudicesyasculaires par lesquels la trompe 
•e tennine dans Teapèce huniaine^ ont probable-^- 
inent pouf usagée de contracter des B/Sk&encé^ 
avec la vésicule qui se détache de l'ovaire, et de 
verser sur elles un fluide qui favorise soii déve^ 
loppement. Apres le passage de celles - ci , la 
jirompe se resserre et reprend son étroitesse or^ 



Jixnvé dans la cavité de l'utérus^ l'œuf^'unic 
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intimement avec la surface intérieure de cet Ofw 
gane ; il j pime Iês matériaux nécessaires à son 
accroisseittBnt^ et y acquiert un volume considé* 
rable. L'uiérus se prête à cet accroissement, 
change de forme y de position , etc. 

Changemens de l'utérus dans la grossesse. 

Durant les trois premiers mois dé la gros-- 

sesse le développemeiiL de l'utérus est peu con- 
sidérable et se fait dans l'excavation du bassin; 
mais dans le quatrième Torgane crtilt plus rapi- 
dément et davai^age ; il ne peut plus être con* 
tenu dans cette cavitié i il s'élève et vient se loger 
dans Fhypogastre. L'or^^ane continue de croître 
en tout sens pendant les cinq^ six, sçpt et hui- 
tième mois; il occupe un espace de plus en plus 
considérable dans Tabdomen^ comprime et dé- 
place les oiganes circonvoisins, refoule les in- 
testins dans les flancs et ]cs réi;ions diuqiies. A la 
fin du huitième mois^ii remplit presque à lui 
seul les régions hypogastrique et ombilicale ^ son 
fond approche de la région épigastrique^ passé 
«cette époque I le fond baissa e( se rapproche de 

Tombilic. 

' Le coi de l'utérus éprouve peu de changement 
dans les sept premiers mois de la gestation , et 

Torgane conserve durant ce temps îine figture 

I j mais alors le col diminue de longueur» 



Digitized by Google 



I 



sVnu^oiiYre tt finit par s'effacer presque entière* 
ment ^ alors la matrice a une forme ovoïde pro» 

ttoncée, et sou volume est^ selon Haller, près do 
douve fois pins conUdérable que dans l'état de vao 

cuite. 

' Il est impossible que Tutérus change ainsi de 
ferme ^ de volnme et de situation sans ijne ses 

rapporté avec ses annexes ne soient modifies^ en 
éSti, les lames péritonëates qui forment les liga- 
rticns larges s'écartent, le vagin est Allongé dans 
le sens de sa longueur. Les ovaires > retenus^ par 
leurs artères et leurs veines, ne peuvent point s'é» 
lever avec le fond de Futërus 5 ils sont appliqués, ' 
ainsi que les trompes , sur ses partiês^ latérales. 
Les lîgamens ronds se prêtent à s^n élévation , 
autant que le permet leur longueur ^ ensuite ils 
y mettent plus on moins d'obstacle, et tendent à 
porter le fond de Tutérus en avant, c%qu4 doit 
avoir un effet avantageux pour la circulation ab- 
dominale, en diminuant la compression des ^ros 
vaisseaux» Les parois abdominales éprouvent une 
extension considérable ; de là les vergetures 
se voient sur l'abdomen de^ femmes qiû ont eu 
plusieurs enfans. 

A mesure que Fntérus se développe , son tissu duinge- 

j j ' . «Il 1 menadaïuUi 

pera de sa consistance; il prend une couleur 

Tougc assea foncée et une disposition spongieuse; aaufkgrw- 

sa bLiucLure livreuse devient plus évidente. On 
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y voit ^ à rextérîeur, des libres loagitudiiiales^ 
^1% du iomdp $p rendeni au fiol^ où eUe$ 
eonpées à angle droit- par des fibres, çîrciH 
laîres, Au-desâQus de cette touche ^ le tissu de 
Fntérus présente nn entrelacement inextrieabia 
de libres on Ton ne peut distinguer aucun ar- 
rangement régnlîar ; dans cai état, l'organ^ parait 
doué^d'une contraotîlité particulière ^px\, dan9 
les animaux > a la j^^us graud^ analogie a\^cle 
^ . monvemen^péri^taltiqne dea intestins; sa 9if&cQ 

întérieure présente presque aussitôt après la fé* 
fondation, une cou<;be ail>tt0àineiise qui y es| 
très->adliérente. Cette GOnche croit a¥eo Torgane 
dans le& prémiers temps de la grossesse ^ mais Uis^ 
parait ensnit6 en grande partie. G. Hnnter (i),qni 

le premier Fa décrite avec soiu, la nomme inem^ 
krme çadu^m» £Ue paraît destinée à faYoriser 
Yeidhèretifp de l'œnf avec la fiive interne de la 

matrice. 

Ces changemens dans la Yolume et h strneturn 

de Futérus nécessitent des modifications dans sa 
çircuiatipu. I^n effet ^ les artères subissent uuq 
dilaiatiqn très^considérable $ les veines grossis^ 
sent aussi beaucoup; elles formant dans le pa-^ 
feçichyme de l'organe ce qu'oli a improprement 
nommé le$ sh^us ^rins; Iç^ \aissçaui: Ijmpha- 

\i) Yojes Bon magnifique oarrugc; Dç Utero gra^idO} elc% 
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^ devienné>t .a» trè..Tohumne«. Il m 

évident que la quantilé de sang qui traverse l'ulér 

rus dans un teimps àonué est en rapport avec le» 
cBangemens qu'a a éprouvé et les nouyélles foac-<- 
lions qu'il est aj^lé à remplir: 

Phénomènes ^é/iéraux de la grossesse* 

Tandis que tous ces phénomènes sê passent 
âansFutéms^ 4'iDiportaBtee modificaticnis arri-* 
Tentdans les fonctions de la mère, et commencent 
songent à se ma^ifest^ immédiatement après la 
fécondation. 

La femme quia o^nçu ne ^oit plus d'écoule-* 
ment menstrud reparaître y ses mamelles se gon^ 
fient; si elk allaite, son lait devant séreux, et 
cesse d'être profitable à Fenfant ; ses paupières 
sont gonflées et bleuAtres ; le visage est déco->' 
loré I la transpiration prend une odeur particu-i 
lière; une pileur générale se montre, et a^tq 
elle des dégouis pour la plupart des alimens, 
4j[udqaefois colncidens ayec des appétits biaarresi 
des nausées continuelles, de yiolens maux de 
tête, se font sentir et sont suivis de vomisse- 
tatm très^&tigans ; f abdomen devient d'une sen- 
sibilité extrême ^ s'aplatit d'abord pour se gonfler 
fASttitei quelques femmes .perdent le sommeil^ et 
cependant ne peuvent quitter le Ut sans une ex^ 
Uéme iatigue^ en revanche, des femmes déUcajles, 
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Yalétudinaires, voient leur .samé deveiiir pros-« 
père : souyent des maladies graves sont arrêtées 

dans leur cours > et ne reprenant leur marche 
c^u'après racconchemcni, etc. 

En général , chez les femmes enceintefs les fa- 
cultés intellectuelles sont affaiblies^ elles s'affec- 
tent sans raison, les événemens les plus ordinaires 
produîsc&t chez elles des impressions profondes 
«t presque toujours tristes; de là, la nécessité des 
soins de tous genres , dont la femme doit éireFolH 
jet) et la sollicitude qu'e^ inspire à chacun. 

A ces différens accid^ qu'i^ est impassible 
d'explimier , se joignent des pliénomcncs qui tien— 

nent évidemment à laugmeniiation du Tolume de 
Tutérus : tels ^e des cran^pes dans les membres in- 
férieurs, le gonflement des veines superficielles des 
cuisses et des fambes» un sentiment d'aigourdis-* 
sèment, ce fourmillement ne de la gêne qu'é-' 
prouve la circulation. Dans les derniers temps de 
la grossesse , la messie et le rectum étant forte- 
ment comprimas, les envies d'u4:iner et d'aller à 
la garde-robe sont fréquentes* 

^'e joignons pas a ces phénomènes^ dont l'exis- 
tence est certaine 9 des suppositions dénuées d^ 
fondement: telles^ par exemple^ que les fractures 
des femmes enceintes guérissent plus diiiiciiement 
que celles des autres femmesirestpérience prouve 
directement le coniiairt^. 
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DAfelappenytnt de Vœuf dam l'iuéras; 

Dans leâ premiers momens du séjour de Tœuf i>cvciop- 
âàtïs Fulérus, il y est libre; son volume est à peu fœurdaui 
près celui qu'il avait ea abauduanant Tovaire} 
itiaiSy dans le cours du second mois, ses dimen- 
sions augmentent, il se couvre de filamens longs 
d'eûtiroil une ligne > ^ui se ramifient à la manière 
des vaissedUit sanguins, et qui s'implantent dans 
la membrane caduque. Dans le troisième mois un 
pe lés aperçoit plas que c^un seul côté de Fœuf, 
les aulrcs ont à peu pfès disparu; mais ceux qui 
restent ont ajcquis plus d'étendue , de grosseur et 
de cofltslst^cé^ et se sont îAplantés plus pro* 
fondement dans la caduque : le tout ensemble 
foftiùele plaeentétm Dans le reste de sa surface^ 
rociif ne présente qu'une couche molle tomen- 
teuse^ nommée caduque réfléchie. L'œuf Continue 
de croitré et de se développer jusqu'à la fin de la 
grossesse , où son volume égale h, peu près celui ' 
de Futérus ; mais sa structure éprouve des chun- 
gemens importaus que nous allons examiner. 

D'abord , ses deux membranes se sont prêtées 
â soid agrandissement; tout en devenant plu» 
épaisses et plus résistantes : Fextérieure a pi is le 
nom de ehorion; l'autre est nommée mnmios^ Le 
liquide que contient cette dernière augmente dans 
la proportion^ du volume de l'œuf. D'après M. le 

.2. a8 



Digitized by 



434 P&ÉCIS £L£M£KTAI|1£ 

Bévelop. professeur Vauquelin^ il présente à la fois les 
F^lirLiu propriétés acides et alcalines. Il est formé d'eau , 
r atém. d'albumine , de soude , de muriate de soude, et 4e 
. pliosphate de chaux ; M. Berzelius dit y avoir re- 
• connu de Tacide fluorique j peiit-*étre n'est-il pas 
identique aux. différentes époques de la' gestation. 
Il existe aussi une certaine quantité de liquide 
entre le cborioo et Tamnios, dans le second m^is 
de la ^robbciiàe , mais il disparait pendant le troî- ' 
sième. . ■ « 

Jusqu'à la fin de la troisième semaine Vœu£ 
u offre rien qui indique la présence du germe j le 
liquide qu'il contient est transparent^ et en par^ 
lie coagulable comme il était auparavant. A. cette 
époque ou cojumeuce à apercevoir du côté où 
Tœuf ést adhérent à IHitérus , quelque chose de 
légèrement opaque, gélatiniforme; dont toutes les 
parties paraissent homogèkieS|^ bientôt quelques 
points deviennent plus opaques^ lise form« deux 
vésicules distinctes^ réunies par un pédicule, .et 
i peu près égales en volume^ dont l'une est ad- 

De i eui- licrciite à l'amnios par un pi lit filaments Presque 
en même- temps se monue au milieu de cette 
dernière «un point rouge, d'où Ton voit partir dea 

^ filamens jaimâtres : c^est le cœur et les princi-^ 

paux vaisèeaux sanguins. Ân commencement da 
second mois la têt^ est bien visible, les yeux for- 
ment deux points noirs très-gros relativement au 
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Wiome de k téie ; de petites ouvertures îndi queat 

la place des oreilies et des narines; la Louche, 
dVibord fort grande^ se rétrécit ensuite par le 
deTeloppement des lèvres , qui arrive vers le 
sôixautième )our^ avec celui des oreilles^ 4^ ue2 
des membres» etc. 

Successivement, jusqu'au milieu environ du 
quatrième mois, se fait le développement de tous 
les principaux organes; alors cesse l'état dVm- 
ityon, et commeace celui dojœtus, qui se pro- Dafoetiu* 
longe jusqu'au terme de la grossesse. Pendant CO' 
teip^, toutes les parties croissent avec plus ou * 
* moins de rapidité , et se rapprochent de la dis-« 
position qu'elles doivent présenter après la nais^ 
sauce. Nous avons fait connaître les piincîpales 
particularités qui regardent les fonctions de rela-- 
tion; il faut dire quelques mots des organes de la 
vie nutritive. - ' * . • 

Avant le sixième mois les poumons sont très» 
pet its ; le cœur est volumineux^ mais ses quatre 
cavités sont confondues, ou du moins diiEciles à 
distinguer f le foie est considérable et occupe une 
grande partie de Tabdouiieu; la vésicule, biliaire . 
n^est point pleine de bile^ mais d'un fluide inco- 
lore et non amer; dans sa partie inférieure, Fin- 
testin gréie contient une matière jaunâtre^ peu 
I abondante, nommée méccftium ; les testicules sont 
placés sur les cotés (ji^s vertèbres lombaires supé* 
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rieuresf lës omira oocapMt 1» même pOÊàÛ0ù. 

A la. iin du bepiicmc moii , les poumons prennent 
une ternie xoageàtre qu'ils ii'aTaient pas aupara-^ 
▼amples cavité dv cœur deTieiiiieiit distmetes^ 
le ioie conserve ses dimensions considérables, 
mais il s'éloigne un peu de Tombilic; la Inle se 
montre dans la vésicule, le mcconiiim est plus 
abondant, et descend pins bas dans le gros in^ 
teslHi : OTairss se rapprochent du bassin; les 
testicules se dirigent vers les anneaux inguinaux. 
A cptte époque le fostna est viaSie, c'est*à-<lire^ 

que^ s'il vient à être e\puii)é de riucni^, il pourra 
sespirer et vivre. Tout va encore en se perfec-* 
tionnant dans le bnîtième et le neuTième mois. 

JNous ne pouvons suivre ici les détails intéres- 
sans de cet accroissement des or^nes; ils sont 
du ressort de l'anatomie : occiipons-nous des 
phénomènes physiologiques qui s'y rapportent. 

Fonctions de tœuf et du fœtus. 

Dès qu'il y est arrivé, Pœnf crirft dans la ca^ 

du fœtus. TÎté de la matrice, sa siirfiiee se couvre d'a^pé- 

♦ 

rités qui se tran^orment promptemeut en vais- 
seaux sanguins : la vié existe' donc dans l'œuf. 

Mais nous n'avons aucune idée de ce mode cPcxis- 
tenee $ probablement qne là surfaiee de Fœuf ab- 
sorbe les fluides avec lesquels elle se trouve eu 
contact, et que ceux-ci, après avoir subi une. 



Fonctions 
de l'iKuf et 
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âalMNratioii pat ticiilièr«f éà h fMurt des menn- 

hranes , ^aat «miûte .ver&éâ dans la câvitc de 

Qu'était le germe avant son apparition? exls- 'Fonoiiont 
lwdti>il ou s'e«i«4l iof mi à cet instant ? la petite je f^em- 
aaMe légèrenibiit opaque qui le eompase eoa-. 
tient-elle les rudini^ns de tous les organes du 
featus at de radvllo^ on Jbien ceux-ci sopt^Hs 
créés à rinstant où ils commencent à se montrer? \ 
quelle peut ètra une nutrition aussi comjdl- 
f uée^anssi imporunle, ^i se £ait saas Taissenux^ 
sâiie nerfs ^ sans circukiiou apparente ? Gom^ ' 
n^t le eoofir qommeace^t-il à se mouroir avant - 
Tapparition du système- merTet^? d'o« vient le 
saug jaunâtre qu'il contient d'abord? etc., etc. 
U esl impos&tble dans Téiat actuel der la' science 

de répondre à aucune de ces. questions. 

m 

Qsk n]^t gttèi>e iostiwt sur, ce qui se passe 
dans FenibryoQ , où lel organes ne sont encore 
qu'ébauchés^ cependant ou y. reconnaît une sorte 
4c oirCvlutioit. Jjc oœW envoie du sang dans <les 

gros vaisseaux et dans le placenta j udimcntalre; 
probablement que du sang retourne au cœur par 
des ▼eînes> etc. Mail quand le nontel être est 
parvenu 4 -l^état de fix^tus^ que la plupart âes or- 
g4tie» sont bien afq^reiis , alors il est pessifale^de 
reconnaître quelques-unes des fonctions parti- 
culières à cet éta^ 

* 
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Fonction» Dcs foiiclions da fœtus , la circulatkm «st k 
d« £ortu«. » niîeux connue ; elle est plus compliquée que cdle 

de Fadulte^ et se iiait d'une manière tout-a-^fait 

, différente. - 

£n premier lieu^ il serait impossible de la 
ptmgar a Temeiue et en arténeUe; car le nng 
du fœtus * sei^iblement partout la même appar- 
rence, c'est-à-dire , une teinte rouge brunâtre: 
du reste,- il se compone à peu près comme le 
sang de l'adulte^ il se coagule, se sépare en cail-* 
lot et en «émm, etc. Je fte sais pourquoi de savans 
chimistes ont cru 4{n'il ne contient pas de fibrlbe; 

Uupiaccn- I/organc le plus singulier et l'un des plus im- 
portans de la circdlation du festus est le placenta ; 
il succède à ces filamens qui, durant le premier 
mois de li^grossesse ^ recouvrent l'œuf^ D'abord 
. fort pe\it, il acquiert proAptement une étendue 
considérable. Par sa iace extérieure il adhère à 
l'ntérus , présente des sillons inréguliers^ qui in- 
diquant sa div ision en plusieurs lobes ou cotylé^ . 
dons dont le nombre et la forme uont rien de 
fijte. Sa £ice fœtale est recouverte par le eliorioii 
etTamuios^ excepté à sou centre, qui donne in- 
sertion an cordon ombiiieaL Des vaisseaux san- 
guins * divisés et subdivisés, forment son paren- 
chyme. Ils appartiennent aux divisions des ar- 
tères ombilicales et aux radicules de la veine du 
même nom. Les vaisseaux d un lobe ne commu- 
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nîqnent point avec ceux des lobes voisin?; uiaii » 
ceux da même cotylédon ont des anastomoses 
fréquentes^ car rien Vest si facfle que de faire 
passer des injections des uns dans les autres. . - 
Le cordon ombilical s'étend depuis, le centre Cordon 

1 ^ >^ 1» 1 ITT 1 ombilical. 

du placenia jusqua 1 ombilic de 1 eiilant; sa lon- 

fiueur est souvent de près de deux pieds ; il est 
formé par les deux artères et la veine ombili- 
cales^ réunies par un tissu cellulaire très-serré; 
il est recouvert par les deux membranes de Tceuf. 
Dans les premiers mois de la i^rossesse , une 
vésicule y à laquelle viennent se rendre de pe- Vénicuie 

. . * - • :ï 11 % f ombilicale. 

tits vaisseaux 9 prolongement de l artere mesen- 

térique et de la veine mésara'ique, se trouve 
dans répaisseur du cordon ^ entre le chorion et- 
râmnios , non loin de Fombilic. Cette vésicule 
n'est point Fanalogue de Fallantoide; elle repré- 
sente la membrane du jaune des oiseaux et des 
ï pj)iiles, et la vésicule ombilicale des mammi- 
fères (i).^£lle contient un fluide jaunâtre qui 
paratt être absorbé par les vjeînea répandues dans 
ses parois. 

Née du placenta, et parvenue à Fombilic , la 

' 1 ■ I II ■ Il — I I I 

^ ■ ^ 

(i) YojezU Mémmre de M.-Dulrochet, sur les enve- 
loppes de Vœuf^ inséré parmi ceux de la Sociclc médicale 
d'£mulaùon y tom. YIll , et les belles recherches de M. Cu- 
vier sur le même wjet* ( Annak^ da MMum^ i8i7« ) 
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Vein« om- veine pmbilicale s'engage dans. r9i}>dQii)ei|^ ejt 
parvieni jusqu'à la race intérieure au iQi^e ; 1^ , 
elle se divise eu deux grosses i^iaucUes^ (lopt 
l'une se distribue dans le foie de concert ayec la 
veine porte , tandis que l'autre se termine brus- 
Canal Tel- ^uemeut à l^L veïna cave^^ ^ous Je noofi de canal 
veinwx. Cette Teine a deux valvules. Tune i 
rendroit de sa bifjurcaiion^ e.t T^uj^re 4 ioixc- 
tion avec la veine cav& 
Cœur du Le cœiir et les gros vaisseaux du fœtus viable 
sont bien difiérens de ce <ju'ils seront ^^ès la 
naissance; la valvule de la veine cax^e e$t %tè^ 
développée j la cloison des oreillett.es ,j>réseuie 
. une ouverture très^large^ garnie d'uxye y^lvule 
TrouBoUl. en croissant^ et nommée trouBotat, L'artère pul- 
monaire f après avoir envoyé deux petites bran- 
ches aux poumons } se termine presque anssitAt 
dans Taorle, à la partie concave de sa croStS^ : 
^Canai arté- ^[\^ nonunée^ dans- cet endroit^ artéri^L 
Un 'dernier caractère propre aux or^nes cîr-» 
A (cresom- cuiatoircs du fœtus ^ c est Texis^euce des ar^re^ 
omMicaies qui naissent des iliaques intenies^ se 
poiicnt sur les côtés de la vessie^ s'accollcnt à 
. Touraque, sortent de rabdomen par l'ombilic , 
et vont gagner le placenta, où elles se dlstrt^ 
bueut comme il a été dit plus haut. 

D'après cette dispositipu de l'appareil circula- 
ti>irq du, fœtus ^ il ç^jt évident <j^ue le mouvement 
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du sang doit y être tout autre que dans FaduK^, 

Si nous supposons que le s^usl p^r( dfk placenta , Cîrculatioa 

il e$t cmr qu'il parcoorl |^ feti^e wimHGaiQ 

îl|[i$<ji(-au ÎQjp ; là| uue p^ûe id^ sai^ p^sse dans le 

le conduisent au cœur par la veine caye inférieure; 
arriy4 4 f^ë^^> ^ 4aA^ Voreillettc 

drx^Ue* et daag la gwche , en uaYemot le trou 

^^Qt^} mom^U|jt elles se dik|:eut. % P^<^ instant 

xi^ .ireHie ç%yt ii^iémlttie ee mêle ioér 

TÎtal^lement avec celui delà supépieure. En ef-* 
iift,cojameat46U|( ligui4es de même nature, <m 
i peu près y pourr^ul-fle rester ispLéi» d^ilft iiaa 

cavité où iU arrivent en aièoie temps ^ et qui'$e 

omu^cte paur # ispiilser? je n'igfior^ pa3 f ue 

Sflmtier , dans son l>eaU Mémoif^mr h woukiH 
dfi fmtu$j 9, sputeAu roj^i^jO^ cQptr^rej 

ia/|is l'evoui que ee» reiscw m ebmeent pa4 

ipop sentiment à cet c^^ard. 

Quoi qjii'il en i^oit^ la contracUaft Ofeil-* 
lestes succède^ leur dilatation f leiMig esl^naftS 
dans les deuj^. ventricule^ fnf^^&H, |)ù i(s se 
4i)af^; i3^rf^.9 4 Ip^r tpiur^.Ae temrreftt et 
classent le umg3 le gau<4i# dans l'aorte^ et le 
drçij dai^ la piiljiioiî#ir$i cumme f^ttp arr 
tère se termine 1- l'apf te | 3 ei^ «h|ir ^e nmi k 
s^n^' des deux ventricules p^se àdj^ Xmiit, à 

Fi^lfi^» 4' irèl^pAii^ imiîe qui y» aoK 



Digitized by Google 



44^ P&ÉCIS ÉLÉMENTAIRE 

poumons. Sousrinilucnce de ces deux agens d^m* 
piilnon , le sang parcourt toutes les divisions de 
YtLorte, et reyiéfat au cœur par les veines caves; 
mais^ eu outre ^ il est porté au placenta par les 
artères ombilicales , tl, il revient an fœtns par 
k veine du cordon. 

i 

oS bo^aL** facile de concevoir Futilité du trou ba- 

lai et du canal ailériel : Foreillette gauche ne 
recevant points ou très-peu, de sang du pou- 
mon., ne poorrait point en foniiiitftn ventricule 
gauche, si elle n'en recevait par Fouverture de 
la cloison des oreillettes. D'un autre ^ côté, le 
' pounion nfayant aucune fonction , si tout le ' 
^ sang de l'artère pulmonaire s'y était distribué, ^ 
la force d'impulsion du ventricule drmt aurait 
été inntSemeiit consumée, tandis, que par le* 
moyen du c^nal artériel , la force des deux ven<» 
tricules est employée à faire mouToir le sang 
dans l'aorte^ sans cette réunion de l'action des 
deux ventricules, il est probable que le sang 
nViurait pu parvenir jusqu'au- ^apenta, et re- 
venir ensuite au cœun 

M 

lies mouvemeos du cœur sont très «rapides 

chez le fœtus; ordinairement ils dépassent cent 
vingt par minutés : la circulation a nécessai- 
rement une vitesse proportionnée. 

Maintenant se présente à examiner une ques» « 
lion délicate. Quels sont les rapports de k cir- 
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Culation de la mère avec celle du fœtus? Pour 
arriver à quelque . notion précise sur ce point ^ 
il fftut exaàiiner d*al>ord le mode de jonction du 
placenta et de l'utérus. - ' * 

Les aaatomistes ont varié à cet égard. On a . i^^pr^i^» 

^ ^ • de la circu- 

ci u long- temps que les artères utérines s'anas^ UHotL delà 

, . 1 j • 1 j i raère avec 

tomosaient directement avec les radicules de la ceU«diiia- 



Tcine ombilicalé /et qué les denrières divisiotis *^ 

des artères du placenta s'abouchaient avec les vei- 
nes de la matrice; mais l'impossibilité reconnue 
de fàire passer dans la veine ombilicale des in<- 
jections poussées dans les veines utérines^ et ré-* 
cîproquement à faire parvenir des matières U« 

quides , injectées dans les artères ombilicales, 
jusque dans les veines de, Tutérus^ a iait renon-' 
cer k cette idée. H est assez généralement ad<-' 
mis aujourd'hui qu'il n existe point d'anastomose 
entre les vaisseaux dn placenta et ceux de Futéros. 
JTai fait quelqties recherches sur cette question; 
en voici les principaux. résultats: ■ ' " 

Jai d'abord répété les tentatives d'injectibhs dn Exp^nenetf 

. j « r • snrlacircft- 

placenta par les vaisseaux de 1 utérus ; mais sans intion du 
^ucun snccè»^ je les ai même faites sur desaninâinx ^ 
vivans sans mieux réussir; nie 'suis sihrvi de ma»' 
tières. vénéneuses dont les effets m'é taieu t connus^ 
de matières odorantes, et rien* ne m'a fsit soup* 
çonner une coinmuiilcauou directe. 

Bans les chiennes^ vers le milieu de leur ges* 
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tatîon , on voit un giand nombre d*art«rîoletf qû , 

sortai^t du tissu de Futérus^ s^enfoncent dans le 
placent^ y ou eile^» &e divi^ut. en plaideurs ramifi- 
cacions* A cette époque, ilefitimpoesiblede sé-> 
pater ces deux organes sans déchirer ces aric* 
riôles , et prodn^e une liéinorrl^gie oopsiiléraUei 
mais à la fin de la gestation , en tirant tant 9oi( 
p^u TutériA^j petits vaisseat^^L se scpareut du 
pkceniB av60 leur dîyisîon^ et il n'y a anenn 

écoulement de sang. 
Exp 1 1% nce« . Quand on injocie dans lea vaines d'un cbien una 
ution'^du"" certaine quantité de camphrai k sang prend an»* 
sitôt une odeur camj^^ tsà^-l^ne. Après avoir 
fait cette injection snr une duenna pleine , faî 

cxUiiil un fœtus de Tutérus : au bout de trois ou 
quatre minute^^ sou sang n'^y^ aucune odeur 





111 









trait après un quart d heure y avait une odeur de 
can^phre j^rononcéa* U an int 4^ méma des autres 

fœtus. ' ' , 

. Ainsi, malgré le défaut d'aaa^omose directe 
antre les vaisseaux de Tatéras et ceux du placenta^ 
il est impossible de douter que ie sang de la mère, 
on qaabfoas^uns de oléniena ^ m passe an fioa- 

tus avec une ccîrtaîne promptitude, il est proba- 
Uement déposé par les vaisseau utérins à k sm-- 
face ou dans la tissu du placenta ? et alMorbé par 
ks xa4ic4la$ de k veine ombilicale. 
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11 est beaucoup plus difficile de savoir si le sang 
én (ùitm rerieni i la mère. Snr les aniinaiix, 
parmi les petits vaisseaux «j^ui vout de Fntérus au 
placenta 9 on n'en Toit ancmi' qui* ait l'apparence 
de N cine. Chez la femme, de larges otivertures qui 
communiquent avec les veines utérines , se voient 
sur la parrie dé l'ntéms ^ oà' est adhérent le {da« ' 1 
eenta j mais on ignore si ces orifices veineux sont ^ 
destinés à absoi4>er le sang du fiostus on à laisse^ 
échapper le sang de la mère à la surfaeé du pla- 
centa: j'admettrais plus volontiers cette seconde 
idée , mais il n'existe cependant ancttne preuve. 

J'ai souvent poussé dans les vaisseaux du cor- Expudencw 
don ombilical , en les dirigeant vers le placenta^ laUon du 
des poisons très-actifs , je n'ai jamais Tt^ la mère 
en éprouver les effets^ et si celle-ci meurt d iiémor- 
rhagie^ les Ymsseanx du foetus restent pleins de 
sang. 

Puisque l'anastomose des vaisseaux de Fntérus 
n'existe point y H n*est guère présumable ^ne la , ' . 
circulation de la mère inilue sur celle du fœtus 
antrekneiat qu'en rersant du sang dans les aréoles 

du placenta : le cœur du fœtus serait alors le princi- 
pal mobile du sang chez celui-ci. On cite cepen- 
dant des fœtns bien développés^ vetfils au mondé 
sans eœur : mais ces observations soui-clles bien 
exactes? n existe des cas bien constatés de placentas 
entièrement séparci» de fœtus morts, et c^ui ont 
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continué seuls a se développer. M. Ribcs vient 
dUta observer récemment un cas où le cordon om- * 
bilical était rompa et parfiitemept cicatrisé. Gom» 
ment s'ét^t faite alors la circulation dans cet or- 
gane? • 

Concluons que les rapports delà circulation de 
la mère avec celle du iœius demandent de non- 
yeUes expériences. 

• Quelc|ues auteurs ont avancé '^ue le placenta 
était an fœtns ce qa'est le poumon à Teniant qui 
respire ; d'autres ont cherché à expliquer le to^ 
lume considérable du foie eu lui attribuant le 
même usage. Ces assertions n'ont aucun fonde- 
ment. Une épaisse obsciuilé enviironne ce qui 
regarde les fonctions des capsules surrénales , da 
thymus, de la thyroïde , dont les dimensions sont 
considérables dans le fœtus ; ce sujet a souvent 
exercé l'imagination des physiologistes sans au- 
cun profit réel pour la sciejice. 

Malgré l'autorité imposante de fioerrhaajref il 
est impossible d'admettre que le fœtus avAle con- 
tinuellement Teau de Tamnios , qu'il la digère et 
s*en nourrit. 

Son estomac contient, il est vrai ^ une maûcre 
visqueuse en quantité assez considérable ; mais elle 
ne ressemble en. rien au liquide amniotique^ jclle 
est tres-aoide^gélatiniiorme; du côté du pilore elle 
est grisâtre et opaque ; il parait qu'elle est chimi- 
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fi^c dans Testomac, qu'elle passe dans Fintestin 
grêle ^ où y aprèf aTpir subi Taction de la Jbîle^ et 
peiil-èlre du sac puicréatîquej elle fournit un cbyle . 
parUcuiier. Le résidu descend ensuite vers le gros 
intestin ^ où il forme le méconium^ qni est évi-» ^ 
demihènt le résultat de la digestion qni s'est opé- 
rée pendant la grossesse. D'mi vient la matière 
digérée? U parait probable qu'elle est sécrétée par 

Testomac lui^mêtne , ou qu'elle descend de Tceso- 
fhage ^ rien ^e s'oppose cependant à ce que^ dans d igestion 
certains cas le fœtus n'ayale quelques gorgées 
d'eau de ramnios, les poils analogues à ceux, de 
la peau , qui #e trouvent dans le méco^ium , sem- 
bleraient l'indiquer. H est important de remarquer 
que le méconium est une substance très-peu aao« ^ 
tee« » . 

Rien n'est encore connu touchant l'usage de 
cette digesdon dans le fœtus; il n'est pas probable 
qu'elle sbit essentielle à son développement, puiS'* 
qu'il est né des enfans qui ne présentaient point 
d^e^tomac ni rien qui le Remplaçât; 

Quelques personnes disent avoir vu -du chyle Cliylc et 
dans le caipal thoracique du fœtus; je n'ai jamais ie ft^as!^^ 
rien aperçu de semblable : sur les animaux yi- 
,Tans f ce canal et les lymphatiques contiennent 
un fluide qui parait être analogue ila lymphe, et 
qui se coa.:;Lile spontanément comme elle. 

J'ai £ait quelques tentatives ^ur m'assurer di- 
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AbsorpUoa rectemeiit si Tateorption veineuse existe chez le 
uSuh^ ^ ftetiiê «ncorè coitlena dteii» l'iitériis. J'ai kiîecié 
dans la plèvfe, dans le péritoine, et dans le tissu 
èelluiatre , des snbitances vénéneuses très-actives ; 
^ mais je n'ai àhlèmt stnçtm résultat aatisfirinttrt; 
car le système Nerveux des fœtus qui n'ont pa^ 
téSfifi, ne pttratCpifir àénsiUe i l'actioir étà pokons; 
^xhaUtioiit II parait certain c^e Ie9 exlialatfOM ont lien 
chez le fœtm« car toutes les surfaces sont IdlNri-^ 
êêtè A peu pfèa comme elles le fS$t€fàt\pst îà 
suite; la grafese èst abondante, les IrmneOTS de 
tttû existenft H est aussi très-probable qtte U- 
tifansprration efrfanléei^eâectne , et (fti'elle se mèld 
conlinueilenieiît à la liqueur de Tamnios. (Juant à 
celte dernière liqnelir ^ il est difficile de dire ^ùâ 
• die tire son origine ; aucuns vaisseaux sangirîns 
l^arens iierse portent à Tamaios^ ei eepeiidaiit il 
est prohable cfaé c'est eette membrane qui ea ést 
forgane sécréteur, 

Sécr^tioai Les fbUitiiles cufiaiiés et mcn^em sont déve- 

folliculaires , ^ 

chtt le to- Joppes, et paraissent avoir une action tres-ener- 
^ giqjatf snrtopt à dater du septième moisy dors la 
peau est reeomerte d^une cmehef asse% épdsser 
de matière grasse sécrétée par les follicules: 
plasfetrrs autetfrs Pont considérée, mais A tort, 

comme un dépôt de la liqueur de l'a m ni os. Le 

mucus est aussi très-abondant dans les deux der-* 
liiers mots de la gestation. 



I 
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' Toaieâ les glaades ((ni sttfeêt k là digestion 
èht m ToilfaÉfe wàâAétMiSy et j^rémti mit §a 
iin^ oèrtâine aetiWté; oir sait peu de chd^e dé 
Ftfolîw 4eir Atitfttt. Ott ignoré^ pAf èiéi^l#^ é lèl 

reins forcent dèFitH<iéy èîli ^ OMiàe est rejeté 
par l'urètiTe diui$ 1« catité de l'utdaioâ. LëÀ tesii- ^ 
€6k» ^ lté ttàiÉèUéf pattfilMtft fbfiiér nft Atiidè 
^ui ne l'ésseAable ni au lâity ni âtx &permêy et qui 
èé ttwfé éms kâ' f âritiilés iiflàindiet tt dâtUs léà 

' Que di re sttr ta ântritioa ds £mu$ ? Les oorra** 
91» Aé (rhyskAéfgle fie tèmiétiiîelit qùé été coà^ 

jcctiires plus ou ttioins Tagues sttr ce point; il pa- 
rait eettain ^âé lé ptacéatà puise tktt la mère Ite 
ifiett4rteiisl iëèès»iMré^ dti détéloppdhelit desi <3ft^ 
gsLtièiê, màis nous ignorons quels sont ces maté^ 
tiétti , *êi MtaiàM iU Se (sôttit^ortéti t 

La respiration n'ayant pas lieu avantla naissance, Clialcar 
lïÈï^tAMièéjaL faîtiïs ne petit en dépeiidi-e. 
IJéJtpéHëdtë à d«tnt^ntré ^ellé né ^élète pas au- 
dessus de 27 ou 28 degrés ^ elle est plus élevée, dit- 
tf)ni(faêM lé fd^tts éetikùH àioA tntéHià. Si ce £iit 
est exact, le foëius aurait un lùoyeà de refroidis- 
semoit qui n'existe plus après la naissf(iicè« 

Té3tt lé péu toit iëûchiÊlit tés fonctions 
nutritives du fœta^ ; ce qui a rapport àdi foino- 
fibnÉ de tiélâtiM ât d^i été etpmi. 
' Puisque la mktà transmet ^u fœiii^ les maté* 
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Rapport riani: nécessaires à sa, ifturitiim , cellerci est 
tioL (ie la cessairesiefit liée avec la nature et- la quantité • 
MllMdttfi»- matériaux, transmit: ViU sont de l>Qime na- , 
ture 9 et si la quantité en est suffisante , Faccrois^ 
sèment se /era d'une manière satisfaisante y mais 
.81 la proposition en est trop £aible , on si les i^ali- - 
' tés n'en sont pas conyenables^ le fœtus- se nonr« 
xira mal y cessera de se développer , ou même ^ 
périi^. Or y Fétat dn moral de la màre pouisant 
modifier la proportion et la nature des ëlémens 
qui passent au placenta ^ il est vrai de dire que 
^Ott imagination influe sur le foetns. C^est ainsi • 
'.qu'une terreur subite^ un chagrin violent^ une, 
joie imitiodérée, peuvent causer la mort dn fœtus 
ou ralentir son accroissement. Des causes phy- 
^quesj tels que des coups ^ des chutes^ l'action ; 
de certains médicamens, la mauvaise qualité des 
alimeus^ peuvent avoir le même résultat^ parce 
' qu'ij|p nuisent de même à la .transmission des ma- 
tériaux nutritifs du fœtus. Si la mère est affec- 
tée d'une maladie contagieuse, le iœtus en pré« . 
aente bientôt les sy^iptômes ; ainsi la vie du fœ- 
tus est dans une dépendance éyidente de celle 
de la mère* 

ûiaïadies Indépendamment deslésions qui lui viennent de 
cçtte sourqe, le foetus est fréquemment atteint de 
makdies spontltmées; telles que desjbjdi opisies^des ; 
fractures> des ulcères^ des iiangrènes, des éiup^* 
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tioas cutanées j la séparaiioa d'im bu plnneiirs ' . 
membres^ et beaucoup d'autres lésions intérieures^ . 
locales ou générales. Souvent ces maladies le font 
mourir avant de nàitre, ou, si elles perniettent 
qu'il arrive vivant jusqu'à, la naissance^ elles le 
mettent dans Timpossibilité de pouvoir viyre au- » 
delà. Les membranes de Fœuf^ le placenta^ la 
litjueur de ramnios, ne sont pas toujours étran- 
gers à ces désordres. , . 

Par i'eiFet de causes inconnues , les diverses par- Vîce« do 
ties du fœtus se développent cpelquefois d'un^ ^ ^ j^™*" 
manière vicieuse^ une ou plusieurs des ouvertures 
naturelle^ de son corps peuvent ne point exister, 
on être doses par des membranes;- les poumons > 
restomac, la vessie, les reins, le foie, le cerveau, 
manquent quelquefois entièrement ou présen- 
tent des dispositions inaccoutumées ; en géiiéral , 
selon la remarque de M. iBéclard, quand un nerf 
manque, la partie où il se distribue principale- . 
BicuL 11 exibte point, 
: D'autres malformations ou monstruosités ^ qui .Momuno* 
arrivent aussi sans causes connues, paraissent 
dépendre de Ja .confusion de deiix germes j d'où 
résultent, des enfans à deux Jtttes avec un seul , 
tronc, 'ou à deux troncs avec une seule tetcj quel- 
ques-uns. ont quatre. bras .et ^quatre jambes biein 
ou mal conformés. On a trouvé plusieurs fois un 
iœtus non développé dans l'abdomen d'individus 

*• • • ag. ■ 
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déjà àtâait;& tn Age, 6tc. il ny a àucune râlsoA 
dé âMirft ^dè hâagttiàâôh dé k ihèit {miSSè iû^ 
fltièr ètlir la formation dè Cès motiôti^es ; d'ailleurs 
dèd ^dûttiotis (te œ ^mrè à'i^sérvetit jbutiïéllr» 
«léÉi 1» tififaAx A ]ii^n& âd^ les pïaAtti. 

Il tt'est ïàré qu'au iieii â!m éeûl fœtus , 
Vatittk êh ôOnâèàUè détii. En Fitocè cé eâl 
arrivé tlîitè fois sur quatre-viugts ; il parâît encorè 
j^us fréquent en Angleterre. Là géàtation Aé itù» 
fàtÙÀ iièàilcaup pfltli^ TAté i 36 ihitté ao- 
Cotichemcns qui ont eu lieu à l'HoSpice de ior 
MaièttAié dé Vàtk , 9 ti'a été ùlmtiri qué (psâti/k 
fois. Ou â quelques exemples Lieu àùthéutique^ 
ét immé& q[tii oîlt pùtié à la foii^ qtiâtre e( ûièlaib 

dès àuteurs paraissent ûbtdtiik. l}ans Ces gros» 
•tiefti^ îiiitlt^lèè, le ¥<rftitiifc ètlepoid^ dè^ imvÊÈ 

^ont eu rapport aVéc Feur nombre j les jumeaui 
'SKrttt ^lùé pëtîts qtie les fcèttis ordinaif es ; leà tri- 
jumeaux et les quadrij umeaiixlè'sobl bièh flaiW^ 

tè^e^ ùiâiS; quêlfe que soit leur dimension, ils 

pârticulîèr,et ont un pUccnia distinct. Aussi leur 

ittfitëttce ât^ èilè ijÈtd^ënâanré^ àu point c((te 
Futi fèiit MëWtvû à nÏÏb époque peu AV^faefiè db 
là g]:t>sses^ , tàttdis que les anuâs^ coniinuent à 
Tiè déveîoj^j^éî'. 

' fliett ne porte à croire que^ dàns les grossesse]^ 
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^\i|^plcs la féopQtlatiûn ait eu lîcu deux ou 

d(;$ mperfétatiom. Les lûaqir^ qiie Fou i9cpi)^c) 
4 c^tte Qpqi|îion soat iq^A 4^ g(^^t|ir )e cle|[r4 

De taeeotichement. 

Après Si^pt Qiois révolu$ 4# gros$e$se» I9 CoiiQS Aeeofldi*- 
f ip4tp^ lej| Qpi^dHioi^a ftQp: et pour on^^ir 

mère et changer de ii>oc|e d'eiistfiPC^^ \l 

que : }e plus souvept }^ f(»m$ r^te.^fioire deiii 
mois entiers dans Tutérus^ et ce n'est qu'âflKèl 

On cite 4es exemples 4^enfjÉMi4 qui so^t né^ 
aprà§ dix <j(^js ei)(içfs dp g^st^tion^ m^}§ iias 
sont fort doviiewi^^ w il est très-diJfifàl^ 4^ ^^pif 
ail jiiSktd J eBpqjije 4p Si?w^pi»tipf3i. JS^^ft iligk^lar 
|ipp ^ftte fm»^» çf u f^ ^ ^ ^t b m 
accouchem^em peut ^yqif ï.iç 239^ i9SF;^e% . , 
grossesse. . * , p t*. • 

Riexi d^ plus curieux qp|B }0 |i)4cs()|i^ioe. mr Ip« 
quelle (œiu^ e^.t ç^puUc> tpAiji pj^sse^^ve/^^ 

çvléf prévu ^ pour laYoriser son pa§^g^ k^ f^r 
vers le bassin et les parties génitales. 
Les cai^e? plijsicpies fpi ^éteripînenJt fo^tia 
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454 PtàCXS ÉLÉMENTiXIUE • . . 
du fœlns sont la contraction de ruterns ^'.t celle 
des muscles abdominaux ; sous leur puissance , le > 
liquide ié ramnios s'écoule ; la tête du fœtus'^eiH 
gage dans le bassin , le parcourt de bas en haut ^ 
et sort bientôt par la Tulve dont les replis se 
sont effacés; ces divers phénomènes ne se passent 
que successivement et durent un certain temps: 
' ^ fls'flobt acrcompagnëBtle'dotiléursplasi ôil toioins 
Tïves, du gonflement et du ramollissement des 
parties moUes du bassin et des- parties génitales 
exterties^ et d'nne sécrétion tnuqnense abondante 
dans la cavité du vagin. Toutes ces circonstances^ 
duiôullifc à -sa nuanUre^ fkTorisent le paséage du 
iœlus. / ' ' - '> * > • - ' • ■ • * • \ 

Poa^^teiUter l'étude de cet acte compliqué , il 
iSitlt lë -pai^tager en pldsieuts' temps ou périodes. 

tr p. riocie Première période de l'accouchement. Elle se 

de i accou- . , , ^ • — . ' • , 

tktmmu ^tnpo^e de signes précurseurs. Deux on trois jours 
avant raccouchement il se fait un écoulement mu- 
taeux par le vagin y lès parties génitales externes 
se gonflent ' et détiennent plus moliesv il eu est 
. de même des ligamens qui réunissent les os du 
bassin; le col de Tutérus s'aplatit, son ouîrertare^ 
s^agrandit^ ses bords deviennent plus luinccs ; 
de légères douleurs y connues sons le nom de 
mouches, se font sentir dans les lombes et dans 
l'abdomen. * 
Deuxième période. Des douleurs f im genre 

J . 
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M mrsiOuiois* ' 455 

mtlîculier se développent : elles commencent. PiiHode 

* * * de J accott- 

éàm la région lomlMitre^ et senibtfiifi'ftft propa>* cikemeaii. 

ger vers le col de rutériis ou vers le fondement^ i ^ 

dlei^ ne te reaauveUeat (ju'a de^iute^^altet aâfex 

Im^ , tels qu'un ^gaiM d'heatrè^iMi? UMifclem^ 

heure, phacune d'elles est accompagnée >d'iiiie 

eontraeiidn évidenie 'dlt-tibifê 'do.rttcérosv -et 

â*tinè tension numileste dé son côl^ aVee diiMi^ ' 

tion de rouverture; le doigt, porté: dans Iq vagin, , • 

fait)rcroumiitre qike: M-enveloppes dof £aitàt:foiit 

une saillie qui, dbiûeutide -plus en plus coubidé* 

rable et se nomme poche dw . twji'i^Jiieolèt: les 

dkMffaRirs.'dcrmiiiieat |ilas lortes'eiles em 

de Tutéirus plus énergiques; cette poche ^e^ompt 

•et uiie:ptitie dtuliqaide Véooule ; i'^aténisxerient 

sur lui-même et s'applique à la surface du fœtus. 

»i*tdi^e;.Iie&doiikQrsetle6.cimttaci- 3 vh^mu 



tioiis de Fatérns preonent vu mccroisMÏiiett cou»- llheniear'^' 
sidérable elles sont instinct^Vjemént :aiboeiiipi^ 
^éesde la- contraction dés mondes «dbAoïmnanx* 

D'iiilleurs^ la femme qui reconnaît leur eilicacité 
est portée à lea favoriser ^ en faisant tous les ef- 
foits mnsciilaires^oat die est capable : son pools 
devient alors plus élevé ^ plus fréquent sa figure 
. sVinitte , ses jeux liriOent , son c<trps tout entier 
est iûns ime a^^Italion extrême , la sueur coule ca 
abondance. La téte s'en^'ageaiorsdansiehassin^roc* 

cjpi t; plaoé d'aboidau^desstts.de lacavUrf cotjrlolde 
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se placer au dessous et derrièra l'arcadé du pubis» 

reprennent tjQUte leur acÛFiii^ k iét# pcé^Aif 

quand il arrive uae contraciioo a$sez forte pour 
amener icet effet. Un^ £âiaia ièu àég^igùi, le re^ia 
lia €or^ Mftt fiuBÎlep^eiii ï raiaw 

moindre. On pratiijuQ alors section du corr 

^ktanœ ide.FombîUe. 
5'^ Période Cinquième période. Si Paecnuchettr n'a fn/k pso* 
«foMt ^ IWtrapiion 4«t' plneata imipéilîaiaiMMt 

apcèâ la sortie du 6eui6 , au bout 4e quelque 
UdqM àb petites ;doaleiifff '.m ibm% senlte^ f itlém' 
contvaete'fiiiUementy mais avec asseï de force 
pour se déiMurrasser du pla.ce|rta at dea membranes 
die i^oanf s eotte espnlaîoni pom in mma déHr» 
vrance, Peudant les douze ou quinze, jours çai 
soiimt Faceondumciit» i^méniii' larricnt pet k 
'peu sur Im-méme y la femme éprouve des sii€iifi& 
abondantes^ ses mamelles son| disiedukies par le 
Ut qrfdl» •écsèunt , 'm ée<m}ni«K «dMd 
sanguiuùieut^puis blanchâtre^ nommé, lootiesj 
«pli ia fait par le mgûi» ttft l'indîcê'ipit laaiH^ 
ganes de la femme reprennent peu à peu la d^po: 
aition qu'ila avaient avant la conception. 
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* 

m ^fiiYsiûLOûu;» 4^7 
- âiiMlAt qu'il est iépurf éû tu mire /et qjaAt 

Ump9 Màxt ïm dut tat poumMU > qui t# fai t ttat 

^graduellement disiendre à mesure qac les niOll<» 
vemeot d'inspiraiion se répèteat : dès ce nonviiil 
la mpiMudcoi asi élablia ai diiim tmia la fie. 
La dibtexisioa du poufuoa par Tais peca^ei au saog 
4a l\artàf a pnliarttira da t^j diiigar, aiil aa 

passe d'autant moins par le canal arlérîel ^ qui se 
^étnkiipeu à peu ^. ainsi qua la «uou Botal, et 
êak par sToUiftérar. La ipéme pUaanèaa a Uaa 
^ la pai lie alidomioale de la yeine et des artèrçs 
AatkiUaalaa^ qoi aa traBtfioqinans cat a^paae 
4i Ugaïaaat fibrm. ' 

L*eiifaiit naissant a de dix-l)iiit à Ymgt pouces 
4a im^tum p at pèta 4a daq à 8i&.lirB9» JEia gii- 
néral , le nombre des naissances des garçons est 
awpariaur à oaliiî4at lUias* hk qij^atilé d>Biaat 
qai penveat naître de la mime mère n'exoUa 
.pûiut b nop^bre vé«cul«, ofut^ i^m 
rowtt> e*eta-â«4ire9 anmcm qaa^^ate, 

4 

Jpf C allqitemfnf* 

(/aata daidauienat qae aoat naaoaa ^dP^diar 

ne t^rnsiae point le rôle que la tetiure a conâc 
'à lii toama.dana la giéaénitîaa ; d^aatmaaioa 4fli- 

^cnt être donnés par elle a\i nouveau-né: il faut 
^'aUa le gMraaiisse coauekt iot«aipé|iaa dis l'air 
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et des saisoas > qu'elle veille à sa^conservatioi^ et 
.à SOB ' (éd«eatioii physique et morale ;'eafiii ^ 
elle doit ^lui fournir son premier aliment ^ le 
Mil qui soit en lapport- a>rêc la £ûUe9ee deseï 
organes. » . -* * 
T)r3ma< Cet aliment est le lait; il est sécrété par leé 
latmelltt) doat le^nombre, la fomte et la situa* 
tien sont des caractères disiinctifs de l'espèce bu^ 
maiiie* l4eiir .parencb jxnfi est toat-«,«4ait 4istiiict 
de celui des r antres organes sécréteurs. Chaque 
znamelk a douze ou quinae canaux excréteurs 
I qui s'ouvrent an sommet et sur les côtés du mi<» 

melon. Les artères qui se reudent aux mamelles 
sont peu Yolumineuses, mais très <- multipliée»; 
■1^ vaisseaux lympliatiqués y abondent^ ainsi- que 
les iicrf%; auâsi jouissent-elles, d'ui^e vive sensi* 
:l»)ité« Lejnamelou y ma pardcnlier , est trèsMseo*- 
sible, et susceptible d'uu état analogue à l érec- 

; Jusqu'àJ'époque de k fécondation, les mamélleff 

sont inactiv^^ ou du moins n'exercent aucune sé- 
crétion apparente ; maiS| d^ les premiers temps de 
la grossesse j la femme y ressciu des picotemens, 
des élauicemenstpariiculiers^ ces organe^ se gpa* 
iflent^ Au bons d^un certain temps, surtout quand 
Ja de la gesiaùon approche , ie mamélan luisais 
éooular- on fluide, aértux ^. qualquafoia tre8-^bon<» 
dant^ et qui est appelé culusu am. La sccrétiou 
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M PttTSIOLOGie^ ' 

« souvent les mêmes caractères pendant les deux 
on tfoisjoimqui smTèntrfjiecoaQhettieàt^ maîs' 
le hit^ propremem diti*ne tarde pas à paraître , 
€t c^est le liquide que fourmâsent les mamelles 
jusqu'à la fin dé Tallaîtemeat. • 
■ Le lait est une des liqueurs p^landuleuscsles pins 

' azoiées ; sa couleur^ &ou odeur et sa saveur sont 
connues de tout le monde s d^asprès M. BebélinSi 
îl est composé de crème et de lait proprement diu 
Ce dernier contient i eau , 9*18,75 $ £roiiiage avec 
nne tvaoe dè' sucre, aS^oo; iucrè de lait^'SS^oo ; 
muriate de potasse , i/jo i phosphate y o^sS ^ acide 
lactique, acétate de potasse et laclate de fer, fi^oo ; 
phobphate de chaux , o^3o. La crème contient : 

' beurre, Jifii fromage,, 3,5; petit-lait, g^^o^ ou 
Ton trouve 4>4 de sucre de lait et de sel. 

Depuis long-temps on a observé que la quan- 
tité et la nature du lait changei^t avec la quantité 
èt la nature d.es aliuiciis^ c'est ce qui a donne 
lieu à Topinion bizarre que les lymphatiques 
étaient les vaisseaux destinés à apporter aOï nâ-»- 
lUelles les matériaux de leur sécrétion ; mais il 
en est du lait comme de Furine qui varié derprof* 
prîéié suivant les substances solides ou liquides 
introduites dans l'estomac. Par, exemple, le lait 
est pliis abondant , plus épais, moins acide, si I4 
feoime. est nourrie avec des matières auiiaales; 
Jl'esl moins abondant^ moins épaia tt pioMCÎda^ 
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460 PK^IS éttME19TiUl£ 

d alM m fric ttiiig» 4t yé^taMOU Là Imt fntià 

4u&&i des qualités pârtÎQuUècei si la fempie a piis 

gatif, pdr ç^empU» si fait u^ge d* rliiip^ 
jbarbe ou de jalap y elc * 
^s^ttons loL fécrélion du laÎMe fffilrage jusqa^ l'époque 
oà Its organes de k masticaliqn de Teufant auront 
^cgoiai» défdoy|imcttt a é tMf ii ir a à la dî g ft it iiin 
dfis alimens ordinaires ; elk ne CMfii ipu dans la 
courani da la seconda année. 
Quoiipta-la séovétion da kit sasaUe propre à 

la femme accouchée, clic a ctc vue quelquefois 

^ar da imws YÎarfca, &t màu^ ciiaft Tiiûaiava (i)^ 



Du iO)a- 



pu ^umij^. 

En terminant l^istoire des f onçûpns relat^^n, 
nous avons dit que ces fonctions étaient périodi-r 
quement sus^ei^dues ^ nous f yojif 9^i9^^é que ^ 
durant cette auqieiision^ les fqnçti^ius npttitÎYef 

. i ^iwi i 11 i .i ii ijMii ■ ^ uujij.tf anj uii i . 1 il 

(i) n*ni pas cra commtkAjs d*iatroduir« dans cet oh^ 
vragc , simple abi ego de la science ^ une description spé- 
ciale des âges , des 9exe$^ d^ tempéramens , des car^cjLèref 
sooloçîHaetderkommeydeiTiri^tés del'espèçehanuûfiei etc.: 
cef eonsidtfralîonà sdnt da ressort de llijgiène et de nns* 
•duc Bsturelle. — Toyez Its articles hygi^îie âeVEnçy' 
clopédie méthodique y 9% Uuomei ouvrage de M. Cuviery 
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fel g&^nLtrkes ëtiieiit iiiodiâé«s t le momtat est 

Tenu d examiner ces phénomènes^ 

Lars^uel'état db teiUes'est prolongé seise on dix- 
fcoii Ifctirâ ^ flinas éjifoàvane un seatimeat ginih 
Tâi de fatigue et de fiôMeiie^ nos mouvemens de^ 
Tiennent plus difficiles , soi sens jperdent lent 
BGtiirité , rimélligeMe elle-tilfae se tronUe, re* 
^it afée inexactitude les sensations , et coitl- 
Itieiide Ateb difficulté à k couttattiM ctfuscu^ 

■ 

tote. A ees jsligne^, nous reconnaissons la néce»^ 
eité de ndus ii^rer au sommeil; lions choisissons 
Vfke fNisiticfa telle y qfûCil idilè peu ou point d*ef- 

forts pour la oonseryer; nous recherchons Fobs* 

tsariié et le sîlenoe^ et nous abas akaadomitoas â 

V assoupissement ' * 

' L'homme ^ui s'assoupit perd, saccessiTement 
Fasage de sas eeiis ; c'est d^abdrd la tae qui eesse 

d^agir par le rapprochement des paupières, lodo- 

tat M if^adeirt ^'après le goût ^ foule «pi'après 

fodorat, et le tact qu'âptès Toaïe; les muscles des 
membres se relâchent^ et cessent d'agir arant ceux 
^ sMtieuMm )a tête , et eeua-ci atant eeax de 

fépine. A mèsure qtie ees phénomènes se passent^ 

k tespîratioi» dati^t pins lemè et plae jptofoiide; 

la eiitialaliaa eé yidèiUil; plus ié strn^ se porte à 
k tité j la chaleur animale bsiâs^e ; les direrses sé- 

crtiioai detiedaeat iidifts akfaadantes. Oepeu* 

jdant rhomme plongé dans cet état n'a point eu-- 
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463. micis iiiioaiTAns 

core perdii le sentimeni de son existence ; il a là 
consdence de k plupart des changemens qui se 

passeiU en lai, et qui ne sont pas sans charmes j ■ 
des idées plus oiLmoins incohérentes, se suitèdent 
Ji4n$ son esprit ; enfin il cesse entièreaieat 2e sen* ' 
tir qu'il existe, il .est e/i^/orjwi. . * 

Pendant le sommeil , la circnlation et là respi- 
ration restent ralenties , ainsi ^ue les diverses sé- 
crétions ; par suite, la digestion se fait avec moins 
de promptitude* J'ignor^sor quel fondement plau- 
sible la plupart des auteurs disent ^que Tabsorp- 
tien seule acquiert pins d'énergie* Puisque les ' 
fonctions nutritives continuent dans le^ommeil^ 
9 est évident que le cerveau n'a cessé d'agir que 
comme organe de l'intelligence et de la contrac- 
tion musculaire et qu'il continue cl luÛuencer ' 
Jes.musdes de la respiration^ le cœur, les artères, • 
les sécrétions et la nutrition. * 

Le sommeil est profond quand il faut employer 
des exdtans nn peu forts poui; le faire cesser , îi 
est léger quand il cesse facilement. 

Xd qu'U vient d'eue décriti le sommeil est com^- 
plet , c'est-flMlire , qu^il résulte de la suspension 
d'action des organes de la vie de relation^ et de 
U diminution 4*acUon dés. fonctions natritivea ; 
mais il n'est pas rare que plusieurs organes de la 
.vie de relation conservent leur açtivité'pendant le 
.sommeil f commue il arrive quand om dort debojut; 
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*il est fréqueat ausà c[u'im ou. plusieurs sensires^ 
Jteat éveillés^ et transmettait an cerreau des im* 
pressions que celui-ci perçoit; il est encore plus 
ir^qtteat que le cerveau prenne ooimaissaiice des 
^difrerses sensations internes qni se. déYelofqient 
pendant le sommeil » tels que besoins^ désirs, dou- 
iei&r^ gène, elc» L'inteUîgence .ellermème peut . 
a*exercer ches rhomme endormi , soit d'nne ma- 
nière irrégulière et ineobéreute comme dans la 
plupart des rères^ soit d'une manière conséquente 

€t régulière , comme cela se rencontre chez (quel- 
ques individus heureusement organisés* ,^ / s ' 

direction que prennent les idées dans lesom-- 
meilj ou la nature des rêves > dépend beaucoup de - 
l'état des or^j[ane^ ^ Testomac est-il surchargé d'ax* 
limens indigestes , la respiration est-elle difficile 
par la posiiiou, ou d^autres causes , les rêves sont 
p^ûhles ^ fiuigSsins.; la faim se fait-elle sentir , on 
rêve qu'on se «repaît dVlimcus agréables j est-ce 
r^ppétit vénérien, les rêves sont éroûques^ etc. 
Les occupations habituelles de l'esprit n'ont pas 
moins d'influence, sur . le caractère des songes | 
i'amhitieuxxévesessuccèsou ses disgrâces, le poète 

fait des vers j Tamant voit sa maîtresse, etq. C'est 
parce que le jugement s'exerce quelquefois dans 
toute sa . rectitude durant les rêves relativement 
aux événeiueus futurs^ q^e dans des temps d'igua-^ 
xance on a accordé i ceux-ci le doade la divination* 
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4â4 mm teftanTAM 

Bien de plus curieux itm ïiiudê du êùtàmeSL 
qnerkbtitifedtt mnÊêûmiukii Géê inéMiUB àfû^ 

bord profoddëiÀeut endormis ^ se lèvent tôut à 

Mtipy É^lmlriUua , êùHuMm, t^y^t ^ piOm , lè 

Aertéiii de leurs mifts stèe adi-esse , se livrent à 
différtiii exorttiOèi ^ étriveut ^ 60mpo8efii> puis ^ 
i é l i tI t i É i m1k,H9riS cMMmnc lleuf r<tetl iêit^ 

cUûSOttveiîir de cé (juileur est arrivé. Quelle diffé^ 
teMé ;f ^Vil éonb mté tm aiMâiuÉiImti^ âeo6<i6 
é^të^ét ûà bori«Éttê étédte ? une fféiût bîën étr-^ 
dMlè I l'iiil 4 la éonicxelice de ûbti, étistàtucé^ 
l'autre en m ptMi • 

}f6trs finirons point , à l'exemple dé éértàins au-^ 
«éiM> Mèkér^ Ur eààlé i^eoct^me dit éblnmé», 
et Ul ttM¥êt^MmfkmiÊêmfiùt ééshintéè éviter^ 
Yéfet, FàÉui dii sang au cerveau^ etc. Le sotà* 
iââl , értSI iÉÉaiMitft ûtA ioii dé F organkriim , «é 
|>èut dépendre d'aucune cause physicjue de Cé 
jfttaé^ Sim tetcmr r%ttKer est nue de^ dréoa*^ 
Miheéê ^ èoli<i91mènt le pfnt 1 la ceAséHAtiM 
de la sanié ; sa suppression ^ pour peu qu'elle se 
préUtà^e , A BMftàt âeér fii4?6fii^^àiite9 géàyféà , éi 
dans tQus les cas ne peut être portée au-délà dé 
certàiiiâ Iteitcèà. 

ijBL eÛtm Mt&Éèttre du MflitHnefl èst iïtidUéi 
en général elle est de six à huit heurés : les fa- 
tignès Attéjiiètt^ iàiOctiUArè , liéè fàMà coffttén^ 
lions d'ééprit^ les àensattotts vires^ (fi.tfttthipliées 
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le prolongent , aiui,i (jue TUabitude de la paresse^ mil"***"*' 
fm^^e im^aderé vip et de$ 4U«»em uop sub* 
9taitUels« ^enfimcc a la jeuoessie ^ dom la nie de 
relaÛQA U€iÂ-£^vÇ} Wt l\e$oii} d'an repo$ 
pl v« lom; j; ïâge mur, pln^ aiare du temps e( pluf - 
tQurmeoté de soucis , s'y ahandoune moins ; le$ 
\i€;iiiards prévient deu:^. laqdi&Ciitioos gpposé4^, 
on Us sont dans une sonmoleiice presque 
continuelle, ou bic^i ih dorwcut peu et d'un som- 

loeil t4rè$r-légei > sms ^'U laiUe ea irouyer le 

raisoji daus U préyqjrauçe qu'ils ont d^ levr Qa 
procli^aifte. 

Par un sommeil peisîUe > «09 ia^TTOmpu » et 
irestreiut dans 1,e^ limites cMuvexiableS; les forces se 
vépareot les orga^te» réç«pèirent r^ijLude ^ 
agir avec facilité f mais si des songes péaibles^^ 
des impreâsic^i^ dau^ourei^si^ traubie»!;;.!^ ;som- 
meil» qu simplemeai s'il est pvotoii^ mV^^ mf^ 

sure , Licu lom d'être réparateur, il épuise les 

forces^ latigue les o^gaiaes^ ù\ de?iç^( ^^V^^guetbis 
l'oceasioii de meladieii grayeS| telles qfi^ ï\iioj 
Usme et iafûUe. 

DE LA MORT. 

L'existence individuelle de tous les corps orga« De la mort*, 
nisés est temporaire ; aucun n'échappe à la dnre 
nécessité de cesser d'être ou de mourir; l'homme 
subit le même sort. L'histoire particulière des 
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DtUmort. foncttras noiis a fait voir que dès les premiers 
temps de la vieillesse , et qiiel^ef ois auparavant^ 
ks organes sd détériorent y que plusieurs cessent 
complètement d a^'ir j que d'autres sont absorbés et 
disparaissent ; qu'enfin^ dans la décrépitude, la Tie 
lest réduite i quelques restes des trois fonctions 
vitales, et à quelques fonctions nutritives détério* 
réés; dans cet état, la moindre cause extérieure, 
le plus petit coup , la chute la plus légère, suffi«* 
sent pour arrêter l'une des trois foncticms indis- 
pensables & la Yîe y et la mort arrive immédiate^ 
ment, comme le dernier degré de la destruction 
des organes et des fonctions. 

Mais un Irès-peiii nombre d^hommes arrivent 
ik cette fin qu'amènent les seuls progrès de Tige* 
Sur un miHion d'individus, i peine quelques-uns jr 
parviennent : le reste meurt à toutes les époques 
de la vie, d'accidens on de maladies, et cette 
i;iande destruction d'individus par des causes ta 
apparente éventuelles , parait entrer aussi bien 
'dans les vues de la nature, que les précautions 
prises par elle pour assurer la reproduction de 
l'espèce. . 

- • FI». 
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